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ARTICLE    III. 

Etablir  la  conférence  réciproque  des  plans  de  t arpentage  ,  dt^ 
Terrier  pour  le  Domaine  &  les  Fiefs  compris  en  l'arpentage  , 
&  du  cueilloir  pour  le  cenfif. 

I.  Où  elle  fe  place.  1 6-j     III.  Son  utilité.  ibid» 

II.  D'où  on  lire  les  renvois.        ibid.     IV.  Cette  table  doit  être  tenue  fépa- 
H. I.  Pour  les   Terriers  domanial  &        rément.  j6^ 

féodal.  i6S      V.  Elle  nef  pas  fujette  a  variation,- 

Il.i.  Pour  le  cueilloir,  ibid.  ibid. 


CHAPITRE     SECOND. 

jLe   bon  ordre  établi  &  confervé  dans  les  différcJites  parties  du 
Chartrier ,  des  titres  ,  extraits  ,  Terriers ,  &  cueilloir. 


1.  Ventrée  des  pièces  dans  le  char- 
trier  ,  &  l'ordre  à  y  obferver.     1 70 

îl.i.  S'il  faut  conferver ,  après  l'aveu 
rendu  j  les  extraits  des  anciennes 
pièces.  ibid. 

ll.z.   Si   les    extraits    des  anciennes 


&  des  fiefs.  ibid. 

II.2.I*-*    Des   cartons  dans  lef quels 

on  doit  les   conferver.  ibid. 

II.2.-*i-Qaid,à/'eV^rr^i/a  cenff.  ibid. 
11. 2. -•^'    Des  volumes  reliés  qui  les 


doivent  contenir.  ibid.- 

pièces  doivent   être  féparés  des  ex-     III.  Quelles  font  les  divifions  qu'on 
■traits  des  nouvelles.  i  71        doit  obferver  dans  l'arrangement  des 

ll.i.\'l' Qaïdj  à  l'égard  du  Domaine       extraits  des  titres»  i-jz 


^ 
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CHAPITRE    TROISIEME. 

U cxaB'uudc  qiLOn  doit  avoir  à  faire  fervir  la  Seigneurie  ,  &  à- 

continuer  les  Terriers. 

A  R  T  I  C  L  E    I. 

Faire  fervir  la  Seigneurie  parfes  vafaux. 

I.i.  S'il  ejî  nécejfaire  défaire  rendre  &  hommage  _,  aveux  &  dénombre- 

exaclement  les  aveux,                173  mens  y                                           ibid,- 

I.i.  Quid,  des  foi  &  hommage.   174  \\\.- Continuer  le  Terrier  féodal.  ibid« 
H.  De  la  réception  des  acîes  de  fol 

ARTICLE     IL 

Faire  fervir  la  Seigneurie  par  les  Cenfitaires,- 

I.  Réception  des  déclarations,       175  dons  des  biens  qui  pnjfcnt  du  père 

ïri.ï*  En  recevant  une  déclaration  ^  au  fils.                                           ibido- 

la  vérifier  fur  la  précédente  dans  le  1.4.^'    Celles  des  Héritiers    collate- 

cueilloir  ou  fur  les  pièces,      ibid.  raux,                                          ibid. 

I.i.^*  La  vérifier  dans  le  cueilloir  fur  X.^.Y  Celles  des  veuves,-               ibid. 

la  feuille  même   du  cenfitaire   qui  1.4.4*  Celles  des  mineurs.-           ibid. 

pafje  déclaration,  s' il  y  a  une  feuille  II.  La  vifite  du  cueilloir.  En  particu' 

commencée  pour  lui.               ibid.  lier    des  feuilles  fur  lefquelles  on  a 


l:.x.Y  exprimer  le  nom  de  la  Paroi (fe 
&  toutes  les  autres  indications  exi  • 
gées  au  Chapitre  V,  de  la  rénova- 
tion du  Terrier,  jj6 


reporte'  les  noms  des  cenfitaires  qu'on 
a  reconnu  devoir  paffer  déclaration 
par  des  actes  faits  par  eux  avec  des 
tiers.  I 7  7 


1.-3.  Les  Notaires  ne  doivent  pas  ad-  III.   Comment  on  peut  connaître  les' 

mettrefacilement  de  nouveaux  noms  mutations,                                    ibid.- 

de  clos.                                    ibid.  IV.  Continuer  le  Terrier  c^nfueL  ibid»- 

lw^..i*  Ne  point  négliger  les  déclara^ 
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CHAPITRE     QUATRIEME. 

L'attention  à  reporter  les  indications  de  toutes  les  pièces ,  & 
de  tout  ce  qui  je  p^Jfe  dans  la  Seigneurie  j  dans  les  places 
dejliîiées  auxditzs  indications» 

\,i.  Bepcrter  les  Indications  tirées  des  traites.                                        ibid. 

actes  domaniaux  j  féodaux  &  ccn-  II.   //  n'eji  plus  nécejjdire  de  conti- 

fuels.                                           175J  nuer  les  extraits  par  clos ,  comme 

1.2.  Ou  fe  fait  le  reportement  des  in-  avant  la  confection  du  cueilloir,  i8i 
dications  des  nouvelles  pièces.    180  111.   Des  feuilles   à    établir  dans   le 

1.3.  Combien  ce  reportement  efl  un  cueilloir  pour  des  cenfîtairés  qui 
ouvrage  peu  confidérable,        ibid.  n^ont  point  encore  paru.           ibid. 

Ï.4.  S""  il  faut  faire  ce  reportement  auffi-  IV.  Quand  il  faut  faire  l'extrait  des 

tôt  qu'on  efl  en  poffeffwn  des  acles.  minutes  qui  font  portées  au   char^ 

ibid.  trier  après  la  mort  des  Notaires, 

\.^.  Il  faut  noter  toutes  les  pièces  ex-  ibid. 


CHAPITRE     CINQUIEME. 

Comment  le  Seigneur  de  la  Terre  doit  veiller  à   la  manutention 

de  fon   Terrier, 

I.  Opérations  qui  demandent  le  Sei-  \.i.  Diriger  les  faifies  fi  fon  Homme- 

gneur  dans  fon  char  trier.           i8z  d'affaires  n'y   veille  pas  ajfe^.  ibid 

l.i.  La  vérif cation   des  extraits  des  II.   //  ne   doit  jamais  affermer  fon 

çtéclarations  infcrites  au   cueilloir.  cenfif.                                         ibi4 

ibid. 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires^ 
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AVERTISSEMENT. 

I.  UùlUé  des  Papiers-Terriers.  Confedion   des    Papiers  -  Terriers 

II.  P/û/2  ffe  cet  Ouvrage.  généraux  du  Ro]  ,/^tîr  iï/.  J?d//tf/»y, 

III.  Qr  Ouvrage  ejl  entièrement  diffé-       imprimé  en  i74(»y  che7[_  Paulus  Du-^ 
rent  du  Traité  de  la  Perfedtion  &       mefnil, 

1.  J-jEs  hIritages  des'vaffaux  Stâ.Qi  ce'nfiirairesTonrexpofés  àdifFérentes 
mutations  de  propriété ,  par  ventes  &  fuccefÏÏbns;  'Ceux  qui  font  d'une 
grande  étendue  fe  divifent  entre  des  enfans  où  des  collatéraux ,  ou  fe 
morcelent  pour  fub venir  à  la  néceflîté  des  affaires  du  Propriétaire.  Sou- 
vent aufîî  ils  fe  réuniffent  fur  la  tète  d'un  héritier  de  plufieurs  parens  ,• 
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ou  d'mi  père  de  famille  aifé  qui  s'étend  autour  de  luij  quelquefois 
par  rinjuftice  d'un  ufurpateur.  La  nature  même  du  terrain  change  auffi 
par  la  volonté  des  Propriétaires ,  qui  mettent  en  pré ,  en  bois  ou  en 
vigne,  des  terres  labourables,  &c  vice  rerfâ.  On  veut  tirer  de  fon  hé- 
ritage le  parti  le  plus  avantageux  j  & ,  fuivant  les  idées  qu'on  fe  forme 
de  ces  différens  revenus ,  on  dénature  le  fonds  &c  on  le  tourne  du  côté 
qu'on  croit  le  plus  utile.  Les  tenans ,  même  immuables  ,  qui  pourroient 
donner  de  la  confiftance  à  la  fituation  des  biens  ,  ne  laiifent  pas  de 
varier.  Uii  chemin  ceHe  de  l'être,  parce  qu'il  s'en  efl  ouvert  un  plus 
commode.  Les  rivières  même  &  les  ruilTeaux  changent  quelquefois  leur 
lit.  Au  milieu  de  tant  de  variations  ,  qui  pourroit  reconnoître  les  rentes , 
de  autres  droits  dus  fur  chacun  de  ces  héritages  ,  lors  de  la  conceffion 
originaire,  ou  même  lors  des  aveux  ou  déclarations  rendus  ancienne- 
ment par  les  vafTaux  &c  cenfitaire^  ?  Encore  n'eft-ce  pas  la  feule  caufe 
de  la  perte  de  ces  droits.  Non-feulement  le  tems  qui  amené  les  muta- 
tions ,  en  dérobe  néceffairement  la  coniioiflance  aux  Fermiers  à  qui  les 
Seigneurs  donnent  la  perception  de  ces  revenus^  mais  la  fraude  de  ces 
hommes  qui  ne  font  intérelTés  que  pour  le  tems  de  'curs  baux,  &c  leur 
connivence  avec  les  redevables  de  ces  droits  ,  en  font  difparoître  une 
partie  aux  yeux  d'un  preneur  du  bail  fuivant.  C'eft  à  tant  de  défordres 
que  doit  remédier  le  Terrier  d'une  Seigneurie.  11  doit  rendre  au  Seigneur 
tous  les  droits  de  fa  Terre,  lui  en  moniret- tous  les  titres,  8c  lui  afligner 
avec  certitude  les  héritages  qui  y  font  fujets  :  il  y  recouvrera  même 
pliife&fS  parties  de  fon  domaine  qui  peavent  avoir  été  «furpées.  On 
tâchera  dans  cet  Ouvrage ,  d'indiquer  tous  les  moyens  de  faire  vivre- 
pendant  un  long  tems  les  fruits  de  ce  travail. 

IL  Le  premier  titre  de  ce  Livre  annonce  l'utilité  dont  on  croit  qu'il 
pourra  être  aux  Seigneurs.  Rien  de  plus  avantageux  qu'un  Papier-Terrier 
pour  conferver  les  droits  d*une  Terre.  Le  fécond  titre  annonce  deux 
objets  :  le  premier  'de  renouveller  le  Terrier  d'une  Seigneurie  ,  &  à  cet 
égard  on  fuppofera  les  titres  dans  le  plus  grand  défordre' :  le  fécond  objet 
cft,  après  que  ce  Terrier  fera  une  fois  fait,  de  le  rendre  utile  à  perpé- 
tuité, de  façon  qu'il  puilTe  être  facilement  continué,  &  qu'il  ne  foit  pas 
befoin  de  revenir  à  un  ouvragée  fi  grand  Se  Ci  difpendieux.  On  y  fuppofe 
un  Seigneur  qui  entre  dans  une  Terre  ^  car  le  Seigneur  qui  y  feroit 
depuis  long-tems  fans  s'être  fait  fervir  ,  eft  dans  la  même  pofition  que 
celui  qui  y  entre  :  on  fuppofe  encore  qu'il  a  fliit  la  foi  ôc  hommage  j 
c'cft  la  première  démarche  néccllliire  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  faille 
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féodale  ^  il  faut  demander  du  tems  pour  rendre  fon  aveu  j  fi  on  ne 
l'obtient  pAS ,  voyez  Première  partie,  chapitre  Vl,N°Vl  i.  la  ref- 
fource  que  le  Seigneur  peut  employer. 

Le  double  objet  qui  a  été  annoncé  produit  deux  parties  de  cet  Ouvrage. 

1.  Partie.  La  rénovation  du  Tewier. 

IL  Partie.  La  manutention  d'un  Papier-Terrier  ,  pour  le  conferver  à 
perpétuité. 

La  RENOVATION  DU  Ter'mer  a  plufieurs  parties. 

1°.  L'arrangement  des  titres  du  Chartrier. 

x°.  L'extrait  defdits  titres,  6c  de  toutes  les  pièces  concernant  la  Seigneurie. 

5°.  Pendant  ces  deux  opérations  il  faut  faire  l'arpentage  de  la  Terre, 
dreffer  les  plans,  &  faire  les  relevés  dudit  arpentage. 

4°.  Les  aflîgnations  données  aux  vafl'aux  ôc  cenfitaires  pour  exhiber 
leurs  titres  ,  de  reconnoître  le  Seigneur.  Le  tarif  des  droits  dus  aux  Offi- 
ciers pour  les  ades  féodaux.  Les  faifies  des  biens  de  ceux  qui  font  re* 
fufans  ou  dilayans  de  comparoître. 

5°.  Exhibition  &  extraits  des  titres  des  vaflTaux  Sc  cenfitaires.  Réceptions 
des  foi  &:  hommage  ,  aveux  Se  dénombremens  ,  &c  déclarations  qu'ils 
doivent  rendre.  Vérification  ou  blâme  d'iceux.  Paiement  des  profits  échus. 

6°.  La  confection  des  aveux  que  le  Seigneur  eft  tenu  rendre  à  fes 
Suzerains. 

7®.  La  confection  du  Papier-Terrier:  la  conformation  des  plans  aux 
titres  :  les  plantations  de  bornes. 

La  manutention  du  Terrier  pour  le  conferver  à  perpétuitcconfifte,^ 
1°.  à  faire  les  extraits  de  toutes  les  pièces  nouvelles  qui  viennent  d'être 
faites  dans  la  rénovation  du  Terrier.  Dreffer  un  cueilloir  pour  le  cenfif. 
Etablir  la  conformité  réciproque  des  plans  de  l'arpentage ,  du  Terrier  pour  le 
Domaine  Se  lescenfifs  compris  en  l'arpentage,  6c  du  cueilloir  pour  le  cenfif. 

i'.  Dans  le  bon  ordre  établi  6c  confervé  dans  l'arrangement  des  parties 
du  Chartrier ,  des  Titres  ,   Extraits ,  Terrier  6c  cueilloir. 

3°.  Dans  l'exadVitude  à  faire  fervir  la  Seigneurie,  6c  à  continuer  les 
Terriers. 

4°.  Dans  l'attention  a  reporter  les  indications  de  toutes  les  pièces , 
&  de  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  la  Seigneurie  ,  dans  les  places  deftinées 
à  ces  indications. 

5®.  Comment  le  Seigneur  de  la  Terre  doit  veiller  a  la  manutention 
de  fon  Terrier. 

Quand  on  aura  vu  le  détail  des  opérations  qu'il    faut  faire  pour  I« 
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renouvellement  d'un  Papier-Terrier,  on  dira  que  fi  les  droits  feigneu- 
riaux  font  l'honneur  d'une  Terre,  ôc  une  belle  partie  de  fon  revenu, 
c'eft  aufîî  une  efpece  de  biens  dont  les  réparations  font  confidérables. 

.  Cependant  il  ne  faut  point  fe  laifTer  eâ^rayer  de  la  multitude  de  ces 
opérations,  il  faut  fe  roidir  contre  cette  apparence.  On  verra  que  la  plus 
grande  partie  font  des  opérations  qui  ne  fe  font  qu'une  fois.  Se  à  l'égard 
des  autres,  qu'elles  font  fort  fimples  ,  ôc  très-faciles  quand  on  les  a  exé- 
cutées feulement  pendant  une  huitaine  de  jours. 

III.  Quoique  le  titre  du  Traité  de  M.  Bellamy  porte  aufli  qu'il  eft 
(i^ftiHe  aux  Papiers-Terriers  des  Seigneurs  patrimoniaux  ,  il  n'a  cependant 
rien  de.  coiTimun  avec  cet  Ouvrage- ci.  Le  premier  prefcrit  des  extraits 
de  titres  qui  en  fuppofent  l'arrangement  préalable^  il  prefcrit  un  Terrier 
où  fe  trouvent  le  domaine,  les  fiefs  ,  ôc  le  cenfif  j  mais  il  ne  donne  aucune 
règle  pour  fe  conduire  dans  ces  opérations  importantes.  Cependant  il  eft 
arrivé  de  U  que  ces  opérations  étant  fouvent  mal  entamées  ,  elles  ont 
promptement  éciioué.  On  verra  par  le  détail  des  règles  qu'on  va  donner, 
qu'il  faut  faire  bien  des  réflexions  fur  cette  matière  avant  de  l'entre- 
prendre. Son  Traité  ne  donne  aufli  aucune  voie  pour  perpétuer  l'ufage 
d'un  Cl  grand  travail  j  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  n'a  point  le  courage  de 
s'y  livrer  :  on  y  voit  une  utilité  ii  paflagere  qu^on  fe  départit  fort  faci- 
lement d'un   Ouvrage  coûteux  5c  pénible. 

Ce  font  ces  points  ii  intéreflans  qui  font  l'objet  de  ce  Traité-ci,  & 
il  eft  p3ur-ctre  un  moyen  néceflaire  pour  rendre  utile  celui  de  M.  Bellamy 
à  l'égard  àes  Terriers  du  Roi.  Quand  on  a  pris  quelque  chofe  de  fon 
Traité  ,  on  lui  a  rendu  la  juftice  de  le  citer.  On  a  tâché  de  mettre  dans 
celui-ci  tout  ce  qu'il  eft  nécefTaire  de  favoir  pour  rcnouveller  &  perpétuer 
les  Terriers   des  Seigneurs. 

Tout  ce  qui  fera  dit  ici  du  Comté  de  Roftaing ,  peut  avoir  lieu  pour 
toute  autre  Terre.  Il  a  été  pris  pour  exemple,  parce  qu'il  a  été  l'occafion 
de  ce  Traité  en  1754.  Ce  Comté  eft  fitué  près  Blois  ,  fur  les  bords  de 
la  Loire.  Il  eft  compofé  des  Comtés  de  Bury  ôc  d'Onzain  réunis  en- 
femble  ,  &  érigés  en  Comté  de  Roftaing  pour  le  Comte  de  Roftaing , 
fos  Hoirs ,  ôc  Ayajis-caufe,  par  Lettres-Patentes  de  Février  1 641 ,  regiftrées 
au  Parlement  3c  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois. 

Les  opérations  décrites  dans  cet  Ouvrage  ont  été  exécutées  pour 
ce  Comté,  êc  pour  plufieurs  antres  Terres  très- confidérables.  Ce 
ai'cft  pas  un  de  ces  Hmples  projets  de  Tttriers  ,  qui  n'ayant  poiiït 
«rc  exécutés,  font  toujours  fufceptibles  d'une  raulcitudc  d'incouvénlejjs- 
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NOTIONS   PRÉLIMINAIRES. 

//  faut  d'abord  prendre  quelques  notions  générales  fur  V origine 
dts  Seigneuries  Ù  du  Droit  Féodal  &  Cenfucl ,  &  jur  leur  état 
actuel:  connoitre  ^intérêt  que  les  Seigneurs  ont  de  faire  & 
continuer  leur  Papier-Terrier  :    avoir  quelques  idées   précifes 

fur  les  Domaines  ,  les  Fiefs  &  les  Cen/ifs.  Avec  le  tems  , 
&  en  parcourant  les  titres^  on  en  recueille  de  particulières 

fur  la   Terre  à  laquelle   on  travaille, 

SUR   LES   SEIGNEURIES  EN    GENERAL. 

î.  (i)  Leur  origine.  III.i.J'''  Origine  des  profits  Seigneu- 

I.i.  Origine  dis  grands  fiefs  de   la  riaux  dui  au  Roi  ^n  cas  de  vente. 

Couronne.  III. i.î'^'    D'où,    vient    ne  font    dus 

1.2.  Oig  ne  des    cenfifs  es  mains  des  par  la  mort    du  père. 

Seigneurs  grands    Faffaux   d.   la  W\.\,'i'y  Origine  du  Droit  de  r.ichat 

Couro  ne.  en  collatéral:. 

1.3 .  Origine  des  fiefs  ref[ortiJfans  aux  III.  i  .6'  Originz  du  Droit  depré'.ation , 
yaffaux  du  Roi  ^  &  de  tous  h  s  qui  a  été  imité  p:,r  le  retrait  féodal, 
arriéres -fiefs.  III. i.  Origine  du  Droit  .enfuel, 

II. I.  Etat  actuel  ..es  fiefs  &  a.rierei-  III. 2. ^'  Le  cens  annuel, 

fiefs.  III. z.^-'"  Profits  en  cas  de  vent\ 

II. 2.'*  L' S  font  devenus  communs  aux  llî.z.i'i*  Non  dus   en  cas  de  mort; 

No/'lfi   &   aux  Rouriers.  pourquoi. 

11.2..^'  Origine  .  u   Droit  d.  Francs-  III. 2. 3'  Le  retrait  cenfuel. 

Fiefs.  III. 2.4*  Les  ..éclarations  dues  à  chaq  e 

III. I.  Origine  du   Droit  Féodal.  mutation. 

III.  I.'*  F.xclufion   des  filles.  IV.  i.  Etat  acluel  du  Droit  féodal. 

IW.i. '^'Souffrance  accordée  aux  enfans.  W.i.^'  Il  n'y   uj    ou  ne  doit  plus  y 

1II.I.3*'*  Serment  Je  foi  &  hommage  avoir  d'hommages  liges  par  les  Sei- 

ligc  dû  par  les  P^djfaux.  gneurs. 

Ill.i.3-^'    AvtLX    '3'    dcnombremens  IV".  i.-'   Prefiation  de  foi  &  homme  ge 

par  eux  dus.  aveu  ,  &  dénombrement. 

111. 1.4*  Caufes  de  {aifie   fé  Jale.  IV.  z.  fitat  aduel  du  Drji^de  cenfif. 


(1,  Lfs  piincijjMÎ'-.-  -yr;  .:o>i!,  ler  m  m.ix.  ..  |.ar  ^c  c  ;.  i  Ca  romains,  Iti.  lous- 
<3i\.'iicwiî  par  ce*  cliirfres  arabes  j  &  les  ariieres-lous'diyifionspar  des  ciiitl'res  arabes- 
ibfcrieuri. 
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IV. z.*'  Exigence  des  déclarations.       V.  Les  Seigneurs  maintiennent  exa^e- 
IV.z.i*  Paiemens  des  profits.  ment  l'étendue  de  leurs  Seigneuries» 

JL'oRiGiNE  des  Seigneuries  &:  du  droit  féodal  eft  très-incertaine.  Quelques 
Auteurs  la  font  remonter  jufqu'aux  Romains  ,  d'autres  en  fixent  l'époque 
à  la  première  race  de  nos  Pvois ,  d'autres  à  la  féconde ,  &  d'autres  à  la 
troifieme. 
*"  4-  P3g-  3-  '  Poquet  de  Livonieres  *  préfère  cette  dernière  opinion  dans  fon  Traité 
des  Fiefs.  "  Les  Ducs  &  les  Comtes ,  dit-il ,  qui  étoient  Gouverneurs  des 
»  Provinces  6c  des  Villes ,  s'écant  emparés  de  leurs  Duchés  &:  Comtés  fous 
«  Hugues  Capet ,  «Se  ayant  commencé  à  les  pofleder»  héréditairement ,  ils 
»  diftribuerent  à  leurs  parens  Se  amis ,  avec  une  pleine  propriété ,  les  Do- 
«  maines  Royaux  qu'ils  accordoient  auparavant  fous  l'autorité  royale ,  ea 
«  bénénce  ou  à  vie. 

Cerre  opinion,  qui  ne  préfente  qu'une  invafion  de  la  part  des  Seigneurs, 
Se  qui  établit  la  propriété  des  fiefs  entre  leurs  mains  fans  le  concours  de 
nos  Rois  ,  ne  paroît  pas  s'accorder  avec  les  droits  de  rachat ,  de  quint ,  de 
prélation  ,  &  autres  dont  ils  jouiflTent  dans  les  grands  fiefs  de  la  Couronne. 
Or  ,  ces  grands  fiefs  renferment  prefque  tous  les  autres  fiefs.  Tous  ou 
prefque  tous  relèvent  du  Roi  médiatement  ou  immédiatement.  Comment 
concilier  l'invafion  de  l'anarchie  avec  une  dépendance  fi  générale  ? 

Dumoulin,  dans  fa  Préface  fur  le  titre  des  fiefs,  N°.  iz  &  fuivans; 
rapport©  l'origine  des  fiefs  aux  François  j  non-feulement  dès  la  première 
race  de  nos  Rois  ,  mais  encore  avant  qu'ils  fuffent  entrés  dans  les 
Gaules. 

L'opinion  de  ce  grand  Homme  paroît  préférable  ,  Se  fans  vouloir  induire 
aucune  propriété  générale  des  biens  conquis  par  les  François,  qui  fut  tranf- 
mife  exclufivement  à  leurs  Rois ,  il  paroît  évident  que  comme  Chefs  de 
l'Etat ,  les  Rois  ont ,  pour  le  bien  de  la  Nation  &  par  fon  confentement  , 
diftribué  à  leurs  Généraux  les  biens  qu'ils  avoient  conquis  en  commun 
pour  l'Etat;  qu'ils  leur  furent  donnés  d'abord  pour  en  jouir  viagerement  a 
caufc  de  leurs  fervices  perfonnels,  comme  aux  féaux  &  fidèles  du  Roi  \  de 
enfuite  héréditairement  pour  les  caufes  qui  vont  être  développées  dans  le 
plan  qui  fuit ,  6c  qui  nous  a  paru  plus  propre  à  donner  une  idée  géné- 
rale des  Seii^neuries. 

L  La  diftindion  des  terres  en  nobles  5c  roturières  vient  du  génie  qui 
animoit   la  Nation    dans  les   premiers  momens  de  la  conquête  qu'elle 
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fir  des  Gaules.  Elle  ne  connoilfoit  de  vraie  noblelTe  que  dans  l'exercice 
militaire j  ôc  comme  tous  les  François  ctoient  guerriers,  ils  fe  regar- 
doient  tous  comme  des  Nobles,  Se  toute  la  Nation  conquife  &c  dé- 
pouillée de  les  armes,  n'ctoit  à  leurs  yeux  qu'une  roture  mcprifable 
deftincc  à  la  culture  dos  terres.  De  cette  conquête  les  Rois  fe  hrent  uii 
Domaine  ,1.  i.  Se  diftribuerent  le  refte  aux  Nobles  qui  avoient  foutenu 
avec  eux  les  travaux  de  la  guerre. 

Ill.i.  (i)Une  feule  charge  étoit  impofce  ,  c'étoit  le  fervice  militaire. 
Au  premier  fignal,  tous  ces  Nobles  fe  radembloient ,  &c  portoient  les 
armes  fous  les  ordres  du  Prince  ,  après  que  la  guerre  avoit  été  réfolue 
dans  l'afTcmblée  de  la  Nation. 

IIl.i.i-  Dans  cette  efpece  de  bien  qu'on  appelloit  fief  ,  feudum^ 
parce  que  le  Prince  en  avoit  lait  la  diftribution  à  its  féaux  &  fidèles 
fujets  ,  les  filles  incapables  d'être  admifes  au  fervice  militaire  ,  étoient 
également  incapables  ue  polfcder  des  fiefs  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
les  voit  toujours  fi  maltraitées,  par  prefque  toutes  les  Coutumes,  dans 
la  fuccellîon  aux  fiefs. 

lll.i.-*  Les  enfans  mâles,  mais  dans  un  âge  trop  tendre  pour  porter 
les  armes  ,  écoienc  foufferts  dans  le  fief,  à  caufe  des  fervices  de  leurs 
pères,  &  dans  i'efpérance  de  ceux  qu'ils  rendroient  un  jour.  On  ne  les 
obligeoit  pas  à  faire  le  ferment  de  défendre  le  Prince,  dû  par  tous  les 
Vallàux  ;  mais  ils  ctoient  obligés  de  demander  fouffrance  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
eulTent  l'âge  de  porter  les  armes  \  alors  ils  étoient  admis  au  ferment. 
■-.'lU. !.»•*•  Les  hommes  qui  fuccédoient  à  leur  père,  dans  la  force  de 
l'âge  ;  étoient  obliges  à  prêter  le  ferment,  &:  â  faire  cette  foi  te  hom- 
mage dans  les  40  jours  depuis  le  moment  où  ils  croient  devenus  pro- 
priétaires du  fief. 

in. 1.4'  S'ils  y  manquoient  ,  le  fief  étoit  cenfé  ouvert  ,  &  à  défaut 
d'homme  ,  le  Prince  s'en  faifidoit  féodalement,  jufqu'à  ce  qu'un  Vaful 
fe  fut  préfenté  pour  lui  faire  la  foi. 

IILi.î*^'  Quelque  tcms  après  la  foi  faite,  ils  dévoient  rendre  aveu 
&  dénombrement;  c'eft-à-dire  donner  le  détail  de  leur  fief,  afin  que  le 
Prince  vît  s'ils  le  confervoient  en  entier. 


(i;  Le  déforJre  des  cliiiTres  dans  ces  Notions  préliminaires,  vient  c!e  ce  qu'on  y  a 
fuivi  l'ordre  hiftorique  au  lieu  du  plan  didaftiç[ue  obibtvc  dans  la  Table  des  Matières, 
Ce  délbrdre  ne  fe  trouvera  qu'ici. 
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III. 1. 5- 1-  Ces  Vaffaux  Nobles  ne  pouvolent  d'abord  vendre  leurs- 
£efs  qui  dévoient  retourner  à  la  Couronne  à  défaut  d'hoir  mâle;  mais 
ceux  qui  n'avoient  que  des  filles ,  &  qui  voyoient  que  ces  biens  fortoienr 
de  leur  famille,  fans  efpérancc  d'y  rentrer  j  &  plufieurs  antres  déterminés 
pu  différentes  raifons  de  matarion,  demandèrent  au  Prince  de  fe  re- 
lâcher ds  la  rigueur  de  ce  droit,  &  obtinrent  la  permiffioJi  de  vendre 
leurs  fiefs.  Mais  afin  de  rendre  ces  mutations  moins  fréquentes ,  ils 
furent  foumis  à  payer  certains  droits  à  chaque  mutation  qui  arrivoit  dans 
le  fief.  Telle  eft  l'origine  du  quint  ôc  requint  ,  ou  autres  droits  dus  en 
cas  de  vente. 

ÎÎI.i.5'i"  Quand  les  mutations  arrivoient  par  la  mort  des  pères  ôc 
mères  ,  les  Rois  n'exigeoient  que  la  bouche  &  les  mains  ;  il  n'étoit  point 
<iCi  de  droit ,  la  fuccellion  du  père  au  fils  ne  s'écartant  pas  du  plan  des 
réconmenfes  accordées  au  fervice  militaire. 

IÎI.i.5-3*  Quand  elles  fe  faifoient  dans  la  ligne  collatérale,  les  Princes 
ne  reprenoient  point  le  fief;  mais  afin  d'ufer  en  partie  du  droit  de  rappel 
du  fief  au  Domaine  de  la  Couronne  ,  ils  prenoient  le  revenu  du  fief  pen- 
dant une  année,  ou  une  fomme  équivalente  au  dire  de  Prudhomme, 
&  cela  s'appelloit  rachat ,  la  famille  rachetant  le  fief  pour  cette  partie  du 
revenu. 

III.  1.6*  Les  mutations  par  vente  donnèrent  lieu  à  un  autre  droit. 
C'étoit  bien  la  moindre  chofe  que  dans  le  cas  où  le  valTal  fe  deffaifilToiL 
du  fief,  le  Roi  eut  droit  de  faire  entrer  dans  le  fief  un  nouveau  vaflfal 
qui  lui  f\iz  agréable.  Aufli  a-t'il  toujours  exercé  le  droit  de  prélation  par 
lequel  il  retire  le  fief  vendu ,  ôc  l'unit  à  fon  Domaine  s'il  le  veut ,  ou 
cède  fon  droit  de  prélation  à  qui  il  juge  à  propos  ,  en  rembourfant  l'ac- 
quéreur de  fes  frais  &z  loyaux  coûts.  Telles  font  à  peu  près  les  loix  des 
fiefs,  qui  s'établirent  fans  doute  dès  leur  naiflance. 

Lî.  Ou  ne  voit  encore  jufqu'ici  aucun  bien  roturier.  Cependant  leur 
origine  n'efl:  point  éloignée  de  celle  des  fiefs.  Dès  que  les  Seigneurs  Fran- 
çois fe  virent  en  poflefiîon  des  fiefs  ,  ils  s'en  formèrent  comme  le  Prince 
un  Domaine  ,  dont  ils  jouilToient  par  eux-mcmes ,  ôc  qu'ils  faifoient 
cultiver  par  les  vaincus.  III. 2.  Mais  fi  ces  Domaines  croient  d'une  trop 
grande  étendue  pour  veiller  à  toute  leur  adminiftration  ,  ils  en  don- 
noient  une  partie  aux  gens  du  Pays,  Ill.i.'*  à  la  charge  de  leur  en  faire 
une  redevance  annuelle,  appellée  cens ,  qui  approchoit  beaucoup  du  revenu 
"annuel,  quoique  ce  ne  fuflènt  que  des  deniers  par  arpent ,  ce  qui  aujour- 
d'hui 
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4'lmi  ne  rcpoiui  poinc  a  l\  valeur  du  produit  aniiuel  des  terres j  mais 
c'ell  un  eftec  de  la  feule  abondance  des  nionnoies  ,  qui  s'eft  accrue  avec 
tant  de  profuiion.  Se  a  réduit  prefque  à  rien  celles  qui  avoient  cours  dans 
<les  tems  plus  recules.  Quelquefois  cette  redevance  étoit  en  nature  de  fruits  , 
&  on  l'appelloitchampart,  terrage  ou  autrement.  Ces  biens  ,  donnes  à  gens 
roturiers  fans  charge  de  fervicc  militaire ,  mais  a  redevance  annuelle  , 
furent  réputés  roturiers.  Ainfi  la  charge  à  laquelle  eft  donne  un  bien, 
fut ,  &  eft  encore  ce  qui  le  rend  noble  ou  roturier. 

lll.i.^.ï-  Quand  il  arrivoit  des  mutations  par  vente  ,  les  Seigneurs 
prenoient  des  droits,  comme  le  Roi  en  prenoit  fur  eux  quand  ils  ven- 
doient  leurs  hets.  Ces  droits  étoient  le  douzième  denier  du  prix  de  la 
vente  ,  ou  tel  autre  droit  qui  prévalût  en  coutumes,  &  qui  a  été  fixé  lors 
<le  leurs  rédadions. 

III. 1.^.^-  Les  Seigneurs  ne  prenoient  point  de  droits  fur  leurs  cenlî- 
taires  dans  le  cas  de  fuccefiion  collatérale.  Ce  n'étoit  plus  là  le  génie  dos 
hefs,  qui  naturellement  dévoient  retournera  la  Couronne  après  la  mort 
du  vafTal,  ôc  qui  ne  ceftoient  que  par  indulgence  entre  les  mains  des 
collatéraux.  La  conceffion  à  cens  étoit  une  vraie  aliénation  à  titre  onéreux,, 
qui  reftoit  à   perpétuité  dans  la  famille  de  celui  qui  l'avoir  acquife. 

III.2.3'  Les  Seigneurs  avoient  cependant  deux  droits  à  l'égard  de  ces 
biens  roturiers  ,  le  premier  de  les  réunir  à  leur  Domaine  en  cas  de  vente 
par  le  cenfitaire ,  tant  qu'ils  n'avoient  pas  reconnu  la  vente  par  Tenfai- 
finement. 

III. i. 4-  L'autre  droit  étoit  celui  d'exiger  a  chaque  mutation  de  cenfitairc 
une  déclaration  des  biens  par  luipoiïédés  dans  fa  cenfive. 

1.3.  Tel  fut  le  premier  état  des  fiefs  dans  lefquels  on  voit  entre  les 
mains  du  Roi  un  Domaine  ôc  des  vaffaux  ;  5c  entre  les  mains  de  {es  vaf- 
faux  un  Domaine  &  des  cenfitaires.  On  ne  voit  point  encore  de  valfaux 
dépendans  des  vaflaux  de  la  Couronne.  Et  en  effet,  ce  n'étoit  point  le 
plan  de  la  Nation  dans  les  premiers  momens  de  fa  conquête.  Il  ne  con- 
venoit  pas  à  un  Sujet  d'avoir  des  vaflTaux  qui  lui  promiflTent  un  fervice 
militaire.  Le  fervice  militaire  n'étoit  dû  qu'au  Prince  pour  l'intérêt  de  la 
Nation.  Mais  la  France  a  vu  deux  différentes  révolutions  dans  lefquelles 
la  puiffance  des- Rois  fut  prefqu'entiérement  éclipfée  par  l'autorité  que 
les  Seigneurs  avoient  ufurpée.  Cette  puilTance  ainfi  partagée ,  ne  fit  que 
jetter  le  Royaume  dans  le  défordre  fi  déplorable  des  guerres  civiles.  Chacun 
de  ces  Seigneurs  voulut  étendre  fou  autorité  aux  dépens  des  Seigneurs 
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voi/îns.  Dans  cetre  efpeje  d'anarch  e  ,  chacun  des  Seigneurs  voulut  fe 
procurer  des  fecours  ,  ou  pour  fe  défendre  ou  pour  attaquer.  \\$ 
fe  fervirent  des  mêmes  (moyens  que  les  Rois  avoient  employés 
pour  en  trouver  dans  les  befoins  du  Royaume.  Ils  fe  firent  des  va(Taux 
de  gens  pauvres,  mais  nobles  ,  &:  capables  ,  félon  le  goût  de  la  Nation, 
de  porter  iss  armes,  &  leur  donnèrent  mie  partie  de  leur-Domaine,  à 
la  charge  du  fervice  militaire  ,  &  de  la  foi  &  hommage  lige. 

IV.  I.  Dans  cette  efpece  de  fiefs  établis  a  l'imitation  des  Grands  Fiefs 
de  la  Couronne ,  on  fuivit ,  &  on  fuit  encore  toutes  les  mêmes  loix  que 
celles  qui  avoient  été   établies  pour  les  grands  Fiefs. 

J.5.  Ces  nou-veaux  vafTaux  pour  fe  maintenir  ou  s'étendre,  firent  des 
arricres-vaffaux  j  5t  c'eft  ce  qui  a  produit  cette  filiation  de  vaflTaux  Se  ar- 
riere-vafïaux ,  qu'on  voit  aujourd'hui  conduite  jufqu'à  quatre  ôc  cinq 
dTubdivifions  :  car  elles  n'avoient  de  bornes  que  jufqu'à  ce  que  le  fief  fût 
devenu  fi  petit  que  le  Propriétaire  du  fief  ne  pût  faire  de  guerre  aux  autres 
par  {qs  valTaux  ,  &  fût  obligé  de  fe  réduire  à  être  maintenu  dans  fon  fief 
par  la  puiflTance  de  fon  fuzerain  ,  à  qui  il  ne  manquoit  pas  en  cas  de  muta*- 
tion  ,  de  fournir  le  dénombrement  de  tout  ce  qu'il  tenoit  de  lui ,  afin 
de  pouvoir  dans  le  befoin  implorer  fon  fecours.- 

lî.i.  depui-s  que  la  paix  eft  revenue  eiure  les  Seigneurs  François,  par 
la  politique  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  les  a  attirés  à  la  Cour,  où  ils 
s'eftiment  &c  reconnoiflent  heureux  de  fervir  nos  Rois ,  &  d'y  recevoir 
d'eux  des  récompenfes  dignes  des  fervices  qu'ils  rendent  à  l'Etat,  ils  ne 
legnent  plus  dans  leurs  Terres  aux  dépens  de  la  Nation  ,  &  on  ne  voic- 
plus  de  ces  guerres  inteftines. 

IV. i.^'  Aufii  les  hommages  liges  ôc  la  promeffe  du  fervice  militaire 
font-ils  prefqu'entiérement  éteints  dans  les  foi  5c  hommages  qui  foirt 
rendus  aux  Seigneurs.  11  fcmble  même  que  la  Nation  ait  une  efpece  de. 
honte  de  ceite  barbarie  fi  long-tems  exercée  dans  fon  fein.  On  n'ofe  plus 
dire  qu'un  particulier  promet,  par  un  adte  public,  de  défendre  par  les  armes 
un  autre  particulier,  fon  Seigneur.  Le  port  d'armes  n'eft  plus  permis  que 
pour  le  bien  de  la  Nation  ,    &  par  le  commandement  du  Prince. 

IV. i.^"  La  très  -  grande  partie  des  a.€tes  ne  contiennent  plus  que  d« 
fimples  foi  &  hommage  :  il  n'y  a  prefque  plus  que  celles  qui  font  rendues- 
au  Roi ,   qui  portent  la  foi  &  hommage  ligç. 

ILz.'*  Ces  biens  font  même  devenus  communs  aux  nobles  êc  aux 
roturiers,  depuis  qu'ils  fe  font  éloignés  de  la  conceflion  originaire,  à  la. 
charge  du  fervice  militaire  qui  n'étoic  exercé  que  par  les  nobles.. 
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ILi.**  Il  eft  vrai  que  comme  dms  rinditiirion  les  fiefs  leiic-  font 
crrangers ,  la  permilllon  de  les  polfcder  n'a  pas  été  gratuite  :  ils  ont  été 
fouvent  obligés  de  payer  des  taxes  de  francs-fiefs  à  l'avènement  de  nos 
Rois  à   la  Couronne. 

IV. 1.  Quoique  les  Seigneurs  n'aient  plus  befoin  du  fecours  de  leurs 
▼alfaux,  ils  confervent  toujours  trcs-exadement  leur  mouvance  féodale , 
tant  pour  l'honneur  de  leurs  Terres ,  dont  îa  vafte  étendue  eft  établie 
par  les  aveux  fournis  par  les  vafTaux  ,  qu'à  caufe  des  profits  qu'ils  eix 
retirent  dans  les  mutations ,  foit  collatérales ,  foit  par  vente. 

IV.i.**  Ils  tiennent  aulli  fort  exaélement  la  main  à  fe  faire  recon- 
noître  par  les  cenfitaires,  IV. i.^'  non  tant  à  caufe  des  redevances  an- 
nuelles ,  qui  font  aujourd'hui  réduites  à  un  Ci  mince  intérêt ,  qu'à  caufe 
des  profits  cenfuels ,  &  de  l'étendue  de  leurs  Terres ,  V.  que  ces  décla- 
rations confervent  contre  l'ambition  Se  l'avarice  des  Seigneurs  voifins, 
qui  v-oudroient  ufurper  fur  eux  cette  mouvance  Se  les  profits  qu'elle  en- 
traîne. Leur  fuzeraineté,  tant  fur  les  fiefs  que  fur  leur  cenfives  ,  leur 
produit  auflî  l'avantage  de  pouvoir  augmenter  leur  Domaine  quand  ils 
le  jugent  à  propos ,  en  exerçant  le  retrait  féodal  furies  fiefs,  ^r  refufanc 
d'enfàifiner  les  contrats  de  vente  des  rotures. 

Tel  eft  le  génie  aétuel  des  Seigneuries  qui  compofent  le  bien  noble  ds 
la  France.  Cette  idée  ,  toute  fommaire  qu'elle  eft,  fufïira  pour  l'ordinaire 
a  ceux  qui  fe  livrent  à  la  confection  des  Terriers. 

L'utilité  que  les  Seigneurs  retirent  de  leurs  fiefs  Se  cenfifs,  eft  le'  motif 
des  travaux  qu'ils  entreprennent  pour  rétablir  l'ordre  dans  leiu's  titres, 
lorfqu'il  a  été   négligé  par  leurs  prédécefieurs. 

NOTIONS     SUR    LE    DOMAINE. 

1.  De  quoi   ejl  compofé  Iç  Domaine  1. 1.     De  fiefs   ou   rotures    mouvans 

■  d'une  Seigneurie.  d'autres  Seigneuries ,  réunis  au  Do- 

\.i .  De  fiefs  ou  rotures  propres  j  re'unis  moine, 
au  Domaine. 

L  Le  Domaine  d'un  fief  eft  compofé  des  métairies,  bois,  prés,  vignes, 
&c.  qui  appartiennent  à  la  Terre  en  pleine  propriété ,  foit  qu'ils  foient 
tenus  en  fief  ou  en  cenfif. 

I.i.  Quelquefois  il  eft  compofé  de  plufieurs  parties,  qui  en  étoienc 
anciennement  forties  ,  Se  avoient  été  données  en  fief  à  des  valTaux, 
ou  en  roture  à  des  cenfitaires.  Peu-à-peu  les  Seigneurs  fe  font  aggrandis  , 
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&  ont  fait  de  leurs  fiefs  Se  de  leurs  cenfifs  leur  Domaine  y  ces  fiefs  & 
cenfifs  en  rentrant ,  ont  été  incorporés  à  l'ancien  Domaine  ,  fi  le  Seigneur 
Ta  jugé  à  propos  j  ou  ils  en  font  reftés  féparés ,  lorfqu'il  l'a  ftipulé  ex- 
preflement  en  acquérant  ces  fiefs  oa  cenfifs.  Lorfqu'il  a  voulu  les  réunir 
au  Domaine  ,  les  fiefs  y  ont  confervé  leur  nobleiTe ,  &c  les  cenfifs  l'y  ont 
rec^juvré.  S'il  déclare  qu'il  ne  veut  pas  les  réunir  à  fon  Domaine  ,  les. 
fiefs  continuent  néanmoins  de  jouir  de  leur  noblelTe  ,  mais  les  cenfifa 
reftent  dans  leur  état  de  roture. 

1.2.  Le  Domaine  eft  aulfi  compofé  de  plufieurs  autres  héritages  tenu» 
Êu  fief  &  en  cenfive  dans  la  mouvance  d'autrui ,  &  dans  des  Paroiffcs 
étrangères.  Quelquefois  ces  fiefs  ôc  ces  cenfifs  font  dans  l'étendue  même 
des  Paroifies  qui  relèvent  de  la  Terre  ,  mais  dont  la  fuzeraineté  dépen- 
doit  néanmoins  d'autres  Seigneurs.  Ainfi  le  Domaine  de  la  Terre  d'Onzai» 
eft  compofé ,  outre  les  fiefs  ôc  cenfifs  qu'il  a  acquis  dans  fa  propre  mou- 
vance ,  de  plufieurs  autres  fiefs  qui  ne  relèvent  point  de  lui.  Le  fief  des- 
Epinets  ôc  la  Seigneurie  de  Meuves  font  dans  la  mouvance  du  SeigneuE 
de  Chaumont  :  la  Cour  -  d'Afnieres  relevé  du  Seigneur  de  Lorges  :  la 
métairie  de  Villiers ,  ôc  plufieurs  bois  en  chauffage  dans  la  mouvance  da 
Seigneur  d'Herbaut  :  le  Bois-Renard  &  un  jardin  à  Chambon  relèvent 
des  Religieux  de  Marmoutier,  comme  Seigneurs  d'Orchèze.  Tous  ces 
biens  ont  été  acquis  dans  l'étendue  des  Paroi(fes  du  Comté  ,  mais  ils. 
dépendent  en  fief  d'autres  Seigneurs.. 

NOTIONS    SUR    LA    FÉODALITÉ. 

\,i.  Dijîinguée  du  Domaine,  aux    dépens   de   fon    Domaine  y  ^ 

Lz.    Dijlinguée  du  Cenjîf.  l'aliénation  n'a  été  inféodée. 

II.  S'étend  dans  les  Jujlices  voifnes.  V.2.  //  ne  peut  diminuer  que  par  la: 

IIL  Elle  comprend  même  des  biens  en  prefcription. 

roture.  Y .z.'^'  Quelle  prefcription  peut  étein- 

IV.  Le  fief  du   vaffal  eft  compofé  à  dre  la  mouvance  d'un  fief  fur    les 
l'imitation  de  celui  du  Seigneur.  arrieresfiefs  de  la  Seigneurie. 

V.  Un  fief  a  toujours  la  même  éten-     V.i.**  Si  la  prefcription  peut  éteindre 
due,  la  mouvance  d'un  fief  vers  fon  Sei- 

V.  I .  Sa  féodalité  ne  peut  augmenter       gneur. 

Li.  La  féodalité  d'une  Terre  contient  les  biens-nobles  qui  font  tenus 
a  foi  ôc  hommage  du  Seigneur  de  cette  Terre.  Ce  n'eft  ni  le  Domaine 
du  Seigneur,  parce  que  perfonne  n'eft  valfal  de  lui-mcme  ,  ôc  que  quand 
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w\  réunie  un  fief  qui  ctoic  dans  fa  mouvance  ,  on  l'incorpore  au  Do- 
maine, Se  il  n\\  plus  de  mouvance  (i).  Cependant  fi  le  Seigneur  en  ac- 
«jucrant  le  hef  mouvanc  de  liù  ,  dcc-lare  qu'il  n'çntend  le  réunir  à  fon 
Domaine,  ce  hefeft  toujours  fief  mouvant  dudit  Seigneur  j  mais  il -n'eft 
■pas  néanmoins  vrai  fief,  il  eft  vrai  Dopiaine  ,  3c  n'eft  plu^  compris  dans 
ce  qu'on  appelle   la  féodalité  de  la  Tc-ne. 

I.  i.  La  féodalité  eft  abfolumcnt  diftinguée  du  cenfif  du  Seigneur, 
Ce  cenfif  ne  regarde  que  les  biens  roturiers. 

II.  Cette  féodalité  n'eft  point  relTerrée  dans  l'étendue  de  la  Juftice  de  Ip- 
Terre  ,  elle  s'étend  daas  les  mouvances  voifmes  ,  &  au  milieu  des  Terres 
des  Seigneurs  voifins ,  on  peut  poflTéde^  des  fiefs. 

m.  La  féodalité  comprend  quelquefois  des  biens  tenus  aduellement  en 
roture  (i).  Ainfi  dans  ce  Comté  de  Roftaingon  reporte  audit  Comté  les 
cenfifs  de  Villehrefme  de  de  Villeflanzy  qui  font  tenus  'à  foi  &  honv 
mage  :  ce  qui  vient  de  ce  que  le  Seigneur  méidiat  de  ces  cenfifs  a  donni 
une  partie  de  fon  bien  en  le  foumectant  aux  charges  roturières;  mais 
l'ayant  reçu  en  fief  du  Seigneur  fuïerain,,  il  feuç  toujours  qut*il  Ivii  falTe 
la  foi  &  hommage  de  ces  biens. 

-  IV.  Le  fief  du  vairaleft,  contmie  la  Seigneurie  elle-mêatê,  /ouvent 
conipofe  d'un  Domaine  dont  le  vaffal  jotiic  par  lui-même  ,  d\\n,  en  pliv* 
fieurs  fi,efs  qui  relèvent  de  lui  noblemenr,  de  pluiîèurs  héritages  tenus 
de  lai  en  cenfif  ou  roture. 

V.  Le  vafial  a  beau  faire  de  fon  Domaine  fon  fief ,  i^jÇ"  SQUveiij^  fief 
«ft  toujours  vis-à-vis  du  Seigneur  partie  du  Domaine  du  vaflal  ;  &  ea  cas 
d'ouverture  faute  d'homme  ou  à  titiede  rachat,  il  s'en  empare,  V.i.  à 
moiiîs  qu'il  n'aie  infoodé  cette  aliénation;  c'eft-à-dir.e  ,  qu'ellç  ne  lui  ait 
été  annoncée  dans  un  aveu  qui  n'auroit  pas .  été  blâmé.  Ce  n'eft  ppinc 
«ne  injuftice  vis-à-vis  de  l'Acquéreur  ,  &  il  ne  peut  par  laps  4^,  tems^ 
acquérir  prefcription  contre  ce  droit  du  Seigneur  :,il  doit  f^vQÏr  que  s'il 
veut  n'y  être  point  expofé  ,  il  faut  qu'il   fafie  inféoder  ralién^çioji. 

(  I  ,  Cela  Ce  fait  quelquëlbîs  afin  de  ne  point  augmenter  iei  profits  du  Seigneur 
en  cas  de  mutation  :  car  ils  ne' font  pas  fî  forts  flir  un  biép^'fciïe  arriere-fief  entre 
les  mains  dii  vaflal,  que  fur  le  Domaine  même  Hu.  vafFal.  cjCI  tï    ii' 

(t)  Cela  forme  des  treti^  -  nobles  dahs  la  mnin  du-  yaflw  ,'"-'ft 'rotufiers  dans 
celle  de  l'arriére  -  vafîal  : -un  bien  peut  au  contraire  être  rpturier  dans  la  jnain  du 
vafTal ,  Si  noble  dans  celle  dfl  l'arriere-vaflâl ,  fi  le  vafîal  l'a  ie<^\x  en  ceniîf ,  &  le 
concède  en  foi  &  hommage.  ,  r 
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V.i.  L'aliénation  étant  au  contraire  une  fois  teconnue ,  on  ne  peut 
plus  par  la  fuite  forcer  le  valTal  de  l'avouer  à  titre  de  Domaine  j  c'eft  une 
vraie  inféodation,  qui  fait  dorénavant  un  arriere-iief  de  cette  partie  du 
fief. 

V.i.'*  Il  y  a  des  Auteurs  qui  penfent  que  l'arriére  -  fief  ou  ar- 
rière-cenfif  peut  être  prefcrit  contre  le  vaffal  par  un  ade  d'aveu, 
ou  déclaration  paflee  au  profit  d'un  Seigneur  voifin  ,  lorfque  cet  aâ;e 
eft  appuyé  d'une  poffelfion  trentenaire.  Il  n'y  a  qu'un  Seigneur  voifin  qui 
puifle  prefcrire  des  mouvances  contre  le  valTal ,  &  par  contre-coup  contre 
le  Seigneur ,  s'il  n'a  foin  de  fe   faire  fervir  exadement  par  fon  vaffal. 

V.2.^.  A  l'égard  du  valTal ,  quelque  tems  qu'il  ait  joui  fans  avoir 
rendu  aveuj  il  ne  peut  prefcrire  contre  fon  Seigneur  la  liberté  de  fon  fief: 
s'il  nie  le  tenir  de  lui ,  il  s'expofe  à  le  faire  confifquer  ,  &  il  faut  qu'il 
prouve  qu'il  relevé  d'un  autre  Seigneur,  ôc  qu'il  rapporte  trois  ades 
^'aveux  faits  audit  Seigneur. 

NOTIONS    SUR    LES    CENSIFS. 

î.i.    Etendue  du  cenff  d'un  Seigneur.  II.  3.  Un  bien  peut  être  noble  &  ro- 

î.i.  Le  cenfif  du  Seigneur  efi  rejfferrè  turier  à  di^érens  égards. 

dans  les  Paroijjes  du  Seigneur  par  III.  Le    cens   efi  dû  ^    même  pour  les 

des  fiefs  ou  d'autres  cenfifs  qui  font  terres  en  friche. 

compris  dans  l'étendue  def dites  Pa-  IV.  1 .  Le  cens  fe  divife  dans  plufieurs 

Toiffes.  Coutumes  ,  notamment  dans  celle  de 

1.3.    Le  cenfif  s'étend  dans  des  Pa-  Blois  _,  &    l'on   ne  peut  forcer  les 

roifjes  étrangères.  tenanciers  d'un  même  clos  de  s'obli' 

II.  I.    Un    bien  roturier  peut   devenir  ger  folidairement. 

noble.  IV.2.   Quid   de  la  folidité  à  regard 

~ll.i.     Un    bien    noble  peut    devenir  des  rentes  foncieriis» 

roturier. 

I.i.  Nulle  Terre  fans  Seigneur.  C'eft  un  principe  général  coutumier 
de  la  France.  Quiconque  polfede  des  biens  dans  l'étendue  d'une  fuze- 
raineté  ,  doit  fe  reconnoîtrc  à  l'égard  du  Seigneur  comme  ion  cenfitaire 
à  raifon  defdits  biens  j  à  moins  qu'il  ne  les  polfede  en  fief  dans  l'étendue 
de  cette  fureraineté  ,  ou  qu'il  ne  les  tienne  en  cenfif  du  Seigneur  à  foi 
t>c  hommage  j  ce  qui  eft  proprement  un  fief  qui  ne  confifte  qu'en  cenfive. 
11  y  a  encore  une  autre  efpece  de  cenfif,  qui   n'eft  plus  un  cenfit  de 
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droit,  établi  pir  la  feule  circonfciiption  de  l'ctendue  delà  fuzeiaineté 
de  la  Terre  \  c'eft  un  cenilF  de  fait  qui  s'ccablit  par  des  titres  d'acqui- 
iîtions,  des  déclarations,  ou  par  la  polTeiîlon  immémoriale.  Ces  cenfifs 
s'éceiideiu  dans  les  fuzerainetés  voilines  ,  il  faut  les  prouver. 

1.2.  On  voit  par- là  ce  qui  borne  le  cenfif  du  Seigneur.  Il  eft  reflerrc 
par  le  Doiîiaine  feigneurial  ,  les  fiefs  ou  cenfifs  des  valfaux,  les  cenfiFs  des 
Seigneurs  voihns ,  qui  s'avancent  dans  les  Paroitres  fur  lefqueiles  s'étend 
la  fuzeraineté  du  Seigneur.  Ces  limites  du  cenfif  font  donc  plus  relTerrées 
qu'elles  ne  paroilïent  d'abord.  Ainfi  dans  le  Comté  de  Roftaing  ,  indé- 
pendamment du  Domaine  dudit  Cornté,  lecenfifeft  borné  dans  la  Pa^ 
roilfe  d'Onzain  par  les  fiefs  de  la  Concherie  ,  Daigny  ,  le  Haulteron  , 
Marray  ,  Mocquebary  ,  le  Paftil-Chevalier,  le  Perreux  ,  le  Plelîis-Fougeres , 
la  Pointe  d'Efcures ,  un  pré  dans  la  prairie  d'Afnieres,  an  pré  dans  la 
prairie  d'Onzain ,  le  pré  à  l'Etape  ,  des  vignes  à  la  Gellerie  ,  aux  Dames 
de  la  Guiche,  plufieurs  autres  fiefs,  tant  vignes  que  prés  à  la  Gellerie, 
des  vignes  au  clos  des  Grandes-Vignes  ,  ôcc.  Il  faut  obferver  qu'entre 
tous  les  héritages  contenus  en  ladite  Paroiire  ,.  qui  font  mouvans  noble- 
ment ,  il  y  a  d'autres  héritages  tenus  rotiuiérement  ,  qui  font  dépendans 
de  fiefs,  qui  par  conféquent  diminuent  encore  le  cenfif  du  Comté  d« 
Roftaingj  dans  cette  Paroifle  ,  Marray  a  un  cenfif.  Dans  la  Paroiflfe  Saine- 
Secondin  ,  le  cenfif  eft  borné  par  les  fiefs  de  Châtet ,  Cocquaine ,  la 
Poterie ,  &c  le  pré  des  Raincieux.  Dans  la  Paroiffe  de  Santhenay  ,  par 
les  fiefs  de  la  Pruniere  &  des  Petites-Rochettes,  &  ce  fief  des  Petites- 
Rochettes  a  auffi  un  cenfif  comme  Marray  :  dans  la  ParoiflTe  de  Coulanges, 
le  cenfif  eft  borné  pat  les  fiefs  du  Bâtard  de  Saulx  ,.  le  grand  Hôtel  de: 
Coulanges  ,  Chanteloire  ou  Chauceloire ,  la  Fofie  aux  Trois-Përriers, 
Goulliouft,  lefquels  fiefs  du  Bâtard  de  Saulx  Se  Goulliouft  ont  auflî  des 
cenfifs  qui  relTerrent  dans  cette  Paroiffe  celui  du  Comté  de  Roftaing.- 
Dans  la  Paroiffe  de  Chambon  ,  le  cenfif  du  Comté  eft  borné  par  les 
fiefs  de  Baignoux  laCouldraye  ,  Louriere,  le  Plelfis- Gravier,  la  Poterie, 
les  Prés-en-Ballezaux ,  la  Pruniere ,  Varennes  ;  Se  les  fiefs  de  Baignoux 
Se  Varennes  ont  des  cenfifs.  Il  n'y  a-  dans  la  Paroiffe  de  S.  Nicolas  ,  ni 
fief,  ni  cenfif  étranger,  ni  Domaine,  c'eft  ce  qui  y  donne  beaucoup  d« 
cenfitaires. 

1.5.  Le  Comté  de  Roftaing  poffedie  en  outre  hors  de  fes  Paroiffes  dif^ 
férens  cenfits  j  favoir  ,  dans  la  Paroifle  de  Veuves ,  un  cenfif  qui  lui  eft 
commun  avec  deux  autlres  Seigneurs  y  on  l'appelle  ie  cenfif  commun  de 
Veuves.  Dans  la  Paroifle  de   Saint  Lubin-en-Vergognois ,  le  cenfif  de: 
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iRnngy,  Sec.  Dans  la  VaroifTe  Saint  Honoré  de  Blois  ,  Je  cenfif  de  k 
Bretonnerie. 

H.i.  Un  bien  roturier  peut  devenir  noble  en  rentrant  dans  la  main 
du  Seigneur  qui  le  pcffcdoit  noblement;  il  s'incorpore  au  fief  &  y  re- 
trouve foTi  ancienne  noblelle  \  il  peut  y  refter  noble  ,  ou  en  fortir  noble , 
fi  le  Seigneur  le  veut.  Ceft  fur  ce  principe  qu'eft  fondée  c€tte  difpofitioa 
'  de  l'Edit  de  Mars  KJ95  ,  pour  la  vente  &  revente  des  Domaines  de 
Sa  Majefté.  "  Et  ayant  égard  aux  fupplications  qui  nous  ont  été  faites  pat 
•jj  ceux  de  nos  fujets  qui  podedent  des  maifons  &  héritages  en  roture  dans 
■»  l'étendue  de  nos  Dire<5tes,  nous  les  avons  érigés  &  érigeons  en  hefs, 
»  &c  leur  permettons  de  les  pofleder  nobienîent ,  pou-r  les  tenir  de  nous 
»j  à  foi  Se  homiTLage.,  à  caufe  de  notre  Domaine  I-e  plus  prochain,  Sç 
»  de  leur  impofer  tels  noms  que  ban  leur  femblera  ,  à  la  charge  de  nous 
s>  payer  les  Droits  Seigneuriaux  aux  mutations  ,  fuivant  les  Coutumes  ». 
Ces  biens  étoient  fortis  en  roture  de  la  main  du  Roi  ;  on  feint  qu'ils 
y  rentrent  pour  y  recouvrer  leur  noblelîe ,  Se  qu'ils  en  refortent  fur  le 
champ  >,   pour  être  poffédés  par  les  vafl'aux  à  titïe  de  biens-nobles. 

II. 2.  Un  bien  noble  peut  devenir  roturier.  La  noblefTe -des  Terres  ^ 
comme  on  l'a  vu,  n'eft  point  attachée  à  la  glèbe;  leur  nobleflfe  n'eft 
•pas  non  plus  attachée  à  la  perfonne  qui  en  eft  propriétaire  ,  les  Nobles 
|)o(redent  des  biens  roturiers;  elles  ne  font  nobles  ou  roturières  que  parler 
conditions  qui  font  impofées  par  le  Seigneur  à  ceux  à  qui  il  les  concède. 
-Si  donc  un  Seigneur  donne  fa  Terre  à  la  charge  du  cens ,  la  Terre  qui 
ctoit  noble  entre  fes  mains  ,  devient  roturière. 

IL 5.  Une  Terre  peut  être  noble  &  roturière  tout  à  la  fois,  fi  elle  eft 
tenue  à  foi  Se  hommage  du  Seigneur  fuzerain  Se  donnée  à  cens  par  fou 
vaffal. 

IIL  Vu  la  médiocrité  du  denier  par  quartier  de  terre  ,  le  cens  n'eft 
»oint  réputé  une  charge  ;  il  eft  du  mcme  pour  un  friche  ,  n'étant  qu'une 
reconnoiflance  de  la  dire<5be  du  Seignedr. 

IV.  I .  Si  le  Seigneur  pouvoit  retrouver  la  concfellion  originaire  ,  Se  qu'il 
ietit  impofé  la  loi  de  la  folidité  entre  tous  ceux  qui  par  la  fuite  ponféde- 
toient  cet  héritage,  ou  qu'elle  fut  portée  par  la  Coutume  du  lieu,  comme 
elle  l'eft  dans  celles  de  plufieurs  Pays  qui  établiflent  des  co-frairefcheurs', 
•ou  autre  efpece  de  co-tenanciers  ;  on  pourroit  leur  impofer  cette  fervitivde, 
■&  la  faire  reconnoîcrc  par  leurs  déclarations.  Un  feul  pour  tous  feroic  cenisi 
vis-à-vis  du  Seigneur  de  tous  les  droits  dus  par  l'héritage  donné  à  cens , 
iauf  fon  recours  contre  les  co-tenanciers.  Mais  faute  de  l'une  de  ces  deux 

loiXy 
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loix  ,  ou  coutumiere  ou  feigneuruile,  on  ne  voit  pas  de  voie  d'empêcher  Lt 
divilîon  du  cens  par  les  partages  faits  entre  les  cenlitaires.  L'intcrct ,  au  refte  , 
de  cette  folidité  eft  très-Icger  à  l'égard  du  cens.  Cela  pourroit  être  utile  s'il 
s'agiiroit  d'une  grolFe  rente  due  folidairement  par  tous  les  tenanciers  d'un 
clos  :  fans  être  obligé  de  les  attaquer  tous,  on  feroitpayé  de  la  rente.  Mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  quand  il  ne  s'agit  que  des  droits  coutumiers  or- 
dinaires. 1°.  Quant  au  cens,  c'eft  une  redevance  trop  petite  pour  avoir 
recours  à  une  folidité  ,  Se  fur -tout  dans  l'état  de  divifion  fi  multipliée  où 
fe  trouvent  aujourd'hui  les  Terres.  Si  cela  s'étoit  fait  dans  le  tems  où  les 
divifions  étoient  rares  ,  Se  où  la  Terre  croit  partagée  en  de  grandes  tenures , 
cela  auroit  pu  être  utile.  C'eft  ce  qui  fe  trouve  dans  la  Normandie  ;  ua 
feul  y  répond  pour  une  très-grande  quantité  de  terrain.  Mais  les  divifions 
fi  fréquentes  étant  établies  ,  qui  voudroit  fe  rendre  folidaire  pour  une 
grande  quantité  de  redevances  proportionnées  à  une  grande  quantité  de 
terrain ,  tandis  que  fon  petit  héritage  eft  libre  quand  il  a  payé  fa  rede- 
vance annuelle  du  cens  ?  2".  A  l'égard  des  lods  &c  ventes ,  il  eft  impoiTible 
de  les  recevoir  d'un  feul  pour  tous.  S'il  y  a  vingt  tenanciers ,  quand  un 
change  ,  les  dix-neuf  autres  ne  doivent  pas  de  lods  ôc  ventes  ]  les  dix- 
neuf  changeront  5c  devront  profits,  le  vingtième  n'en  doit  point.  On  ne 
voit  donc  pas  de  quelle  utilité  feroit  la  folidité. 

IV. z.  Si  l'héritage  eft  fujet  à  rente  ,  le  cenfitaire  ne  peut  forcer  le  Sei- 
_^gneur  à  voir  morceler  fa  rente.  Il  faut ,  s'il  y  a  lieu,  qu'il  vende  ou  par- 
tage à  la  charge  de  la  folidité  ,  &C  qu'il  paffe  fa  déclaration  à  ladite  charge. 

Nota.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  queftions  à  traiter  fur  les  fiefs  &C  cenfifs  ; 
cette  matière  eft  immenfej  mais  il  y  en  a  d'excellens  Traites  qu'il  faut 
confulter  quand  les  difficultés  fe  préfentent. 
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PREMIERE    PARTIE. 

LA   R  E  NO  FATION  D  U    TERRIER, 

CHAPIRTE     PRE  iM  1ER. 

L  arrangement  des  Titres   du   Chartrier, 

I.  Kècejfué  de  l'arrangement  par  ordre     III.  i  .^  *  Pie  es  à  retirer  des  procès  pour 
chronologique  y  &  fes  avantages.  les  faire  enirer  dans  cet  arra.gement. 

II.  Avant  cet  arrangement  ^  il  faut     III.  3,   Arrangement  des  cueilloirs  & 
coter  tous  les  acles  par  dates  de  jour,        comptes  des  Receveurs. 

de  mois  &  d'an.  \\\.^.  Arrange  lentdespieces  fans  dates, 

III.  Les  aivifer  en  differens  dépôts.  III.  5 .  Arrangement  des  aveux  des  Sei- 
III.  1.  Arrangement  des  pièces  du  Do-       gnears. 

maine^  des  acles  de  foi  &  hommage  y  IV.  Manière  de  l'arrangement, 

aveux  &  dénombremens  ;  du  cenfîf  ^  IV. i-  Diviflon  parjïecles. 

des  minutes  de  Notaire ,  duplu  ■  itif,  IV. z.  Par  dixaines  d'années, 

du  Grejffe  Civil ,   &  du  Greffe-Cri-  IV. }.  Par  années, 

minel.  IV. 4.  Par  mois, 

lll.i.'^' Arrangement  des  procès.  IV. ^.  Par  jours. 

I.  \Js  a  fuppofé  les  titres  dans  le  plus  grand  défordre;  il  faut  d'abord 
les  faire  fortir  de  ce  chaos ,  &  les  ranger  par  ordre  chronologique.  Sans 
cela  les  idées  qu'on  prendroit  par  des  extraits  faits  de  pièces  mêlées ,  ne 
donneroient  que  très-peu  de  lumières.  On  arriveroitprefque  à  la  fin  avec  des 
notions  extrêmement  confufes.  En  effet,  fi  on  vouloit  reporter  fur  une 
jnême  feuille  toutes  les  connoiflances  qu'on  auroit  d'un  même  objet ,  elles 
y  viendroient  fuccefiivement  fans  aucun  ordre  entr'eiles ,  quoique  déjà 
dégagées  du  chaos  général.  Si  on  mettoit  chaque  extrait  fur  des  feuilles 
réparées ,  on  éviteroit  l'inconvénient  du  défordre ,  mais  on  ne  pourroïc 
profiter  du  grand  avantage  que  procure  la  lumière  des  pièces  anciennes 
pour  interprêter  les  nouvelles  j  ces  pièces  anciennes  pouvant  n'arriver  que 

Cij 
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les  dernières  ,  fî  on  n'a  pas  commencé  par  les  ranger  par  ordre  chrono- 
logique. Au  lieu  que  quand  elles  font  bien  rangées  fuivant  cet  ordre  ,  on 
en  fait  facilement  les  extraits  ,  les  pièces  fe  fuivent ,  toutes  les  con- 
noiffances  fur  un  même  objet  peuvent  fe  porter  fur  la  même  feuille  des 
extraits.  On  voit  de  fuite  tous  les  vaflaux  ,  tous  les  actes  de  féodalité 
qu'ils  ont  f:ùts  j  tous  les  Seigneurs  de  la  Terre ,  leurs  acquittions ,  les 
Lerrres  d'iretcion  qui  les  ont  élevées  en  dignité  j  tous  les  biens  tenus  en 
cenfîf ,  &  les  cenfitaires  qui  ont  occupé  ces  biens  j  le  tout  autant  que  les 
titres  font  nombreux  ,  &  peuvent  donner  une  filiation  fuivie. 

Un  avantage  très-grand  de  l'ordre  chronologique ,  c'eft  que  quand  on 
fuit  les  fiecleS  ,  on  trouve  de  fuite  les  mêmes  écritures  ,  &  elles  font  alors 
beaucoup  plus  faciles  à  lire  ,  que  quand  on  parcourt  difFérens  tems,  où  on 
Jie  retrouve  plus  les  mêmes  hommes  ni  le  même  génie  du  fiecle.  Car  les 
écritures  changent  doublement  ,  par  le  caractère  général  du  fiecle,  &  par 
la  diverfité  des  mains  des  hommes  qui  écrivent  ces  actes. 

L'ordre  chronogique  à  mettre  dans  les  pièces ,  elt  donc  la  première 
opération  ,  &  un  préalable  dont  la  nécefilté  eft  évidente. 

II.  Mais  il  faut  faire  cet  arrangement  le  plus  promptement  qu'il  eft 
polTibie  ,  ôc  premièrement  prendre  tous  les  adtes  les  uns  après  les  autres, 
ôc  marquer  dans  la  marge  qu'on  a  à  fa  gauche ,  en  tête  de  ces  aétes ,  leurs 
dates  de  jour  ,  du  mois ,  ôc  d'année  y  en  chiffres,  pour  rendre  la  vue  de 
la  date  plus  facile  lors  de  leur  arrar.gement  chronologique. 

lil.  Secondement,  en  jettent  la  vue  fur  ces  actes  pour  voir  la  date  ,  on 
connoît  tout  d'un  coup  fi  c'eft  un  adte  de  foi  &  liommage ,  ou  fi  c'eft  un 
aveu  qui  renferme  le  détail  de  la  Terre  ,  ou  fi  c'eft  une  déclaration  fournie 
■  par  un  cenfitaire ,  ou  fi  ce  font  des  titres  d'acquifition ,  ou  direction  de 
la  Terre  ,  dss  baux  ,  des  échanges ,  ou  autre  efpece  de  titres  du  Domaine. 
Il  faut  avoir  autant  de  dépôts  pour  mettre  ces  pièces  féparément. 

III. I.  I®.  Le  Domaine,   i*".  Lesa6tesde  foi  &  hommage,  aveux  &  dé- 
nombremens.   3°.  Le  cenfif. 

Si,  comme  cela  arrive  quelquefois,  leschartriers  fervent  de  dépôt  aux  ades 
judiciaires  ,  tant  volontaires  que  contentieux  ,  il  faut  avoir  des  dépôts  par- 
ticuliers :  1°.  pour  les  minutes  des  Notaires.  2°.  Le  plumitif.  5°.  Le  Gretfe- 
Civil.  4°.  Le  Greffe-Criminel. 

Il  ne  faut  pas  confondre  tous  ces  dépôts  enfemble  ;  ceux  du  Domaine , 
des  fiefs ,  &  du  cenfif  étant  réunis  en  un  feul  dépôt ,  cauferoient  beau- 
coup d'embarras  dans  les  recherches  des  aétes  qui  fe  trouveroicnt  toujours 
ttès-multipliés  fur  chaque  aunée,  11  en  feroit  de  même  à  l'égard  des  autres 
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dépôts',  indépendammient  de  refpece  de  ridicule  qu'il  y  auroit  d'aller 
chercher  un  contrat  d'acqnilîtion  parmi  les  pièces  d'un  Greffe ,  &  vice  vcrfâ  ; 
il  ne  f.:ut  pis  cependant  fe  taire  beaucoup  de  peine  des  fautes  qui  pour- 
Foienc  f^^ftirè^  d^ns  ce  premier  arrangement ,  elles  feroiK  très  -  réparables 
lofs  des  ^extraits.  On  connoîcra.  alors  chaque  pièce  à  fond ,  &  on  lui  ailignefa 

-  en  parfaire  connoilTance"  de  caufe  le  dcpôr  auquel  elle  appartient.  Il  faut 
enfermef  tous  les  titres  dans   des  recueils  ,  épais  feulement  d'un  demi- 

;  pouce  :  fur  la  feuille  qui  fera  l'enveloppe  de  ces  aâres  ,  il  faut  mettre  Do- 

-maine,  depuis  telle  amiée  jufqu'à  telle  année,  ou  féodalité  depuis ,  &cc. 

»6li  cénfif  dépolis  ,   &c.  &  Àl  faut  obferven  la  même  chofe  à  l'égard  des 

''rriinutes  des  Notaires  &:  de  celles. du  Greffe.  11  ne  faut  pas  faire  ces  re- 
cueils plus  petits  ,  cela  coûteroit  du  papier  inutilement  j  il  ne  faut  pas  les 
faire  plus  gros ,  les  ades  glilferoient.  11  faut  aufîî  ranger  tous  ces  actes  par 
tas  dans  chaque  dépôt,  ne  pas  donner  à  chacun  plus  de  fix  pouces  d'épaif- 

'feur,  &  à  cet  effet,  idivifer  les  planches  des  armoires^où  ils  font  difpofés 
à  diflance  de  dix  pouces  l'une  de  l'autre.  Au  bas  de  chaque  tas,  il  faut 
'marquer  depuis  telle  année  jufqu'a  telle  autre  j  ainfî ,  i  loo  à  izoo,  i  300 
à  1550,  ôcc.  afin  de  faciliter  la  recherche  de  ces  aéles ,  quand  on  a 
befoin  d'y  recourir. 

IÏÎ.2.Ï-  Il  efl  plus  difficile  de  ranger  les  procès  par  ordre  chronologique, 
celi  demanderoic  un  examen  qui  auroit  plus  de  longueur  que  d'utilité  j 
mais  on  peut  les  mettre  par  liaffe,  ôc  les  corter  féparément  les  uns  des 

'autres.  Lçs  extraits  qui  s'en  feront,  renverront  à  la  cotte.  Si  cependant 

*  le  Terrier  étoit  fait  par  quelque  Francien  ,  il  verroit  facilement  la  der- 
nière Sentence  ou  Arrêt,  ôc  fuivroit  dans  fes  cottes  l'ordre  des  dates. 

•  1II.2.1-II  ne  faut  point  oublier  les  pièces  qui  font  dans  les  procès  de  la 
Terre  ,  Se  qu'on  a  produites  pour  dtres.  Ces  pièces  doivent  rentrer  dans 
l'ordre  chronologique  avant  qu'on  fafTe  les  exfraiis.  Mais  il  faut  faire  fur 
les  procès  une  note  des  pièces  qui  en  ont  ainfi  été  rirées ,  afin  qu'on  puiffe 
les  réunir  toutes ,  s'il  eft  befoin  de  continuer  le  procès.  •  •  ■ 

IIL5.  Il  faut  aufTi  ranger  par  ordre  chronologique,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible  ,  les  cueilloirs  &  comptes  des  Receveurs  dans  un  dépôt  parriculier.  Oi» 
aura  foin  de  les  mettre  à  l'épeque  de  l'année  la  plus  ancienne ,  lorfqu'ils 
comprendront  plufieurs  années.  Les  comptes  des  Receveurs  devroient  na- 
turellement être  joints  au  Domaine  j  mais  comme  fouvent  ils  conriennenc 
aufTi  des  recettes  de  profits  féodaux  ou  cenflxels  ,  ce  qui  les  rend  commmis 
aux  trois  grands  objets  du  chartrier  ,  il  fauren  faire  uli  dépôt  particulier'^ 
&  de  mime-  pour  les  cueilloirs  :  mais  ceux-ci  peuvent  être  mêlés  avec  les 
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comptes  des  Receveurs,  c'eft  une  portion  de  leur  recette.  Les  comptes  des 
Receveurs  eux-mêmes  tiennent  fouvenc  une  partie  de  ce  qui  compofe  les 
cueilloirs,  &c   en  font  la  jfiliation. 

III.^.  11  faut  envelopper  dans  des  chemifes  ,  ou  feuilles  de  papier  blanc , 
routes  les  pièces  fans  dates  j  en  raffembler  alTez  dans  chaque  chemife  pour 
faire  un  petit  cahier  de  demi-pouce  d'cpailTeur  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  à  l'égard 
des  ades  des  Notaires  &  du  Greffe.  Sans  cela  on  fera  expofé  à  des  recherches 
inutiles ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Chacune  de  ces  chemifes  eft 
timbrée:  Pièces  fervant  de  mémoires  ,  Ire  Recueil,  II  Recueil ,  ôcc.  Quand 
une  fois  ces  pièces  font  ainfi  rangées,  &  que  les  extraits  en  feront  faits, 
il  ne  faudra  plus  les  déranger  ,  car  c'eft  cette  cotte  de  recueil  qui  fera  leur 
indication  dans  les  extraits.  Si  on  les  tranfporte  alors  d'un  recueil  à  l'autre , 
les  citations  deviendront  inutiles  ,  &  il  faudra  chercher  les  pièces  comm-e 
lî  on  n'avoit  jamais  mis  entr'elles  aucun  ordre. 

111.5.  Les  aveux  rendus  par  \qs  Seigneurs  de  la  Terre  doivent  aufli  être 
placés  dans  un  dépôt  particulier.  Ces  aveux  étant  des  pièces  communes  au 
Domaine,  à  la  féodalité,  &  au  cenfif qu'ils  doivent  contenir  en  entier, 
aucun  de  ces  dépots  ne  peut  avoir  de  privilège  pour  s'emparer  de  ces 
pièces  communes  à  tous. 

IV'^.  Quand  cette  première  diftribution  eft  faite ,  il  faut  avoir  une  ar- 
moire vuide  ou  un  ferre-papiers ,  dont  les  planches  foient  à  diftance  de 
dix  pouces ,  les  unes  des  autres ,  fur  lefquelles  on  puiflTe  mettre  douze  tas 
de  papiers  d'environ  fix  pouces  d'épais ,  &  d'un  pied  de  large.  Au  milieu 
de  chacun  de  ces  douze  tas  ,  on  attache  fur  la  planche  avec  un  peu  de  pain 
à  cacheter,  une  petite  banderolle  de  papier  de  deux  pouces  de  longueur, 
dont  on  luifle  pendre  un  pouce.  Sur  la  partie  qui  pend  ,  on  écrit  fur  le  pre- 
mier i  ,  fur  le  fécond  z  ,  &  ainfi  de  fuite  fur  tous  les  douze ,  en  gros 
caradere.  Sur  le  premier  on  ajoute ,  en  plus  petit  caraétere ,  i  ,  2,3,4. 
Sur  le  fécond,  5  ,  6 ,j.  Sur  le  troifieme,  8  ,  9,  10.  Sur  le  quatrième  , 
II,  1  i  ,  13.  Sur  le  cinquième ,  14,  15,  v6.  Sur  le  fixieme ,  17,  18,  19. 
Sur  le  feptieme ,  20,  zi  ,  zi.Surle  huitième,  25,  24,  2 s.  Sur  le  neu- 
vième, i<î,  27,  z  8.  Sur  le  dixième,  29,  30,  3  1.  Quand  on  a  fini  cette 
opération  ,  qui  eft  fort  courte ,  on  fait  paffer  fur  cesbanderolles ,  fort  promp- 
teinent,  tous  les  dépôts  fuccefîivement. 

IV. I.  On  commencera  par  le  Domaine,  fi  l'on  veut ,  &  en  le  divife  par 
fieclcs ,  en  plaçant  au-deffus  de  chaque  petite  bande  de  papier,  un  fiecle. 
Si  le  tas  devient  trop  gros ,  on  reporte  ce  qui  en  eft  fait  au  dépôt  deftinc 
audit  Domaine. 
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IV.  i.  QuAiid  tout  eft  range  par  fiecles,  on  prend  le  plus  ancien  des 
fiecles ,  Se  on  le  divlfe  par  dixaines  d'années  en  dix  tas  \  favoir,  les  dix 
premières  années  fur  la  première  banderoUe  ,  les  dix  fécondes  ,  fur  la 
féconde ,  Sec. 

IV". 5.  Quand  le  fiecle  eft  divifé  par  dixaines  d'années,  on  divife  ces 
dixaines ,  d'année  en  année  ,  ou  dix  ras  ;  favoir  ,  la  première  année  de  U 
dixaine  fur  la   première  banderoUe  ,  la  féconde  fur  la  féconde ,  Sec, 

IV. 4.  Quand  le  fiecle  eft  divifé  en  années ,  on  prend  chacune  des  années 
fuccellivement ,  Se  on  les  divife  en  mois  *,  ce  qui  fe  fait  en  mettant  chaque 
mois  fur  chacune  des  douze  banderoUes. 

IV. 5.  Quand  les  années  font  divifées  par  mois,  on  divife  chaque  mois 
par  jour  ,  en  fe  fervant  des  chiffres  en  petit  caradere  ,  qui  font  infcrits  fut 
les  petites  bandes  de  papier  au-delFous  des  grands  chiffres:  ainlî  on  mec 
fur  le  premier  cas  les  quatre  premiers  jours  du  mois  \  chacun  des  tas  fui- 
vans  porte  trois  jours.  Le  refte  de  1  arrangement  des  jours  entr'eux  n'eft 
pas  difficile.  Sur  le  premier  tas,  les  quatre  premiers  jours  fe  trouvent  mêlés, 
mais  cela  ne  donne  jamais  une  aflTez  grande  quantité  d'ades ,  pour  qu'il 
foit  néceffaire  de  nouvelles  fubdivifions  de  chiffres  ,  cet  arrangement  fe  fait 
à.  la  main  fans  aucune  longueur. 

11  ne  faudroit  pas  entreprendre  de  vouloir  ainlî  diftribuer  à  la  main , 
tous  les  titres ,  &  ne  fe  pas  fervir  de  la  manière  très-courte  qui  vient  d'être 
propofée  ,  on  y  éprouveroit  une  longueur  énorme. 

Quand  on  a  ainfi  rangé  un  fiecle ,  on  range  le  fuivant  de  la  même  ma- 
nière. Quand  on  a  fini  le  dépôt  du  Domaine,  on  pafTe  à  celui  de  la  féo- 
dalité ,  &  ainfi  de  fuite.  Toutes  ces  opérations  ne  font  point  aufîî  longues 
qu'on  fe  l'imagineroit.  Quand  elles  font  faites,  c'eft  alors  qu'on  peut 
commencer  les  extraies. 
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C  H  AP  IT  RE    SECOND. 

[Extraits   des  Actes  ,•  Pièces   &    Mémoires,- 
ARTICLE    L 

Extraits  d'Acics  en  Général. 


ft; 


l.  La  ferme  des  feuilles  fur  lefqudles     VI.  Si   chacun    des^trqy^qlUfurs-doh 

on  infcrit  les  extraits  du.  Domaine ,        avoir  fon  diflricl.  ■    .  ■>    . 

des  fiefs  3  &  du  cenfif  YM.  Comment  on  défî^ne^fur  le  fécond 

\\.  L'arrangement  des  extraits  'pour  la        folio  &  fuivans ,  les  _acl^s  qui  font, 

■  commodité  du  travail,   &  par  con-       la  preuve  des  txtraiis.. 

féquent  fa  prompte  expédkion.  VllI.  Laijjer  toujours  un  demi-pouce. 

III.  Faire  marcher  tous  les  extraits        de  marge  entre  chacun  d.s  aiticles 
différens  dans  l'ordre  chronologique»  .     des  extraits.  ut  -iii,"l-~'\;'- 

IV.  De  ceux  qui  doivent  faire  ces  eX'     IX.  Noter  toutes,  les  ^.ieçg^-^uippt  ^c^ 
traits;       ,    .       '   '  ;  ce     ^x^raites.   .,     ...  .;^  ,;      -j    ..^      <r 

V.  Du  lieu  où  fe  fait  le  travail,      ,     ,  r  X.   Utitlté  ^es  extraits.  ^       ,  , 

I.  JLiEs  feuilles  de  papier  ployées  en  deux,  forment  la  grandeur  qu'on 
appelle  ir^-folio  y  aymt  comme  d'ordinaire  deux  reçlo  te  deux  vcrfo.  -On 
ploie  dans  leur  longueur  les-,  deux jO/ic  de  cetçe  feuille;  en- trpis^ parties,, 
les  plus  égales; qu'il  eft  potîible.,;Pn_ les  rouvjjc,  eq  ejiiçiei;,,.-,^,  flof^ 'çm 
reploie  la  première  feuille  feulement,  en  deux;  ce  qui  donne  fi^r  cetce 
première  feuille  deux  grandes  marges  dans  les  extrémités  ,  te  deux  petites 
colonnes  au  milieu.  L'ufage  de  cette  première  feuille  ainfi  ployce,  eft  de 
contenir  de  fuite  l'indication  de  toutes  les  pièces  du  chartrier  qui  regardent 
un  même  objet ,  foit  de  Domaine  ,  de  fief,  ou  de  cenfif.  On  y  voit  aulîî 
d'un  même  coup  d'œil ,  dans  chacune  des  parties  de  la  Terre  ,  tous  les 
Seigneurs,  vaffaux  &  cenfitaires  quMes^Grif  occupées  fucceflivement.  Voyez 
à  cet  égard  les  modèles  de  ces  feuilles  pour  le  Domaine ,  les  fiefs ,  &  les 
cenfifs ,  d'ans  les  articles  II  ,  III  &  IV  de  ce  même  chapitre.  Pour  faire 
moins  de  dépenfe ,  on  peut  fe  fervir  de  demi-feuilles  au  lieu  de  feuilles 
entières ,  pourvu  qu'on  écrive  fin,  &:  que  cela  ne  nuife  point  à  la  facilité 
de  lire. 
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.  Dans  la  première  grande  marge  on  place  la  dénomination  de  l'extraie, 
s'il  regarde  le  Domaine ,  le  tief  ou  le  cenfif.  Dans  la  première  petite 
colonne  on  infcric  la  date  des  ades  dont  l'extrait  a  donné  quelque  notion 
fur  ces  objets.  Dans  la  féconde,  on  marque  la  nature  même  de  l'ade,  fi 
c'cft  une  vente ,  un  échange  ,  une  foi  &c  hommage ,  un  aveu  ,  une  dé- 
claration, une  faille  féodale,  une  main-levée,  &c.  Dans  la  dernière  grande 
jnarge  on  met  les  noms  de  ceux  qui  ont  parlé  dans  ces  adtes  \  fi  c'eft  du 
Domaine ,  le  nom  du  Seigneur  qui  a  acquis ,  ou  qui  a  rendu  foi  &  hom- 
mage ou  aveu  au  fuzerain  de  fes  terres  j  fi  c'eft  féodalité  ,  le  nom  du  vafTal 
qui  a  rendu  foi  &:  hommage  ou  aveu  &c  dénombrement  au  Seigneur  de  la 
Terre;  fi  c'eft  du  cenfif,  le  nom  du  cenfitaire  qui  a  fourni  fa  déclaration. 
La  féconde  feuille,  &  d'autres  qu'on  y  joint,  s'il  y  a  lieu,  &  qui  font 
partagées  feulement  en  trois  ,  contiennent  pour  le  Domaine ,  les  Biens 
Domaniaux  ;  poiu:  la  féodalité  ,  les  Biens  avoués  ;  pour  le  cenfif ,  les  Biens 
dcciarés.  On  met  ces  titres  fur  le  {econàfo/io  ,  félon  que  l'objet  de  l'extrait 
y  détermine.  Pour  ces  extraits,  il  ne  faut  écrire  que  fur  deux  des  colonnes 
de  la  feuille ,  afin  de  laiiTer  une  grande  place  pour  écrire  les  notes,  ou 
faire  les  change^mens  qu'il  y  aura  à  faire.  Comme  il  faut ,  pendant  le  tra- 
vail,  feuilleter  fouvent  ces  extraits,  1°.  ce  feroit  un  mauvais  ménage  de 
vouloir  ne  mettre  qu'une  feuille  fimple  ,  mcme  dans  certaines  parties  du 
travail,  où  peut-être  cela  pourroit  être  fuffifant;  mais  des  feuilles  fimples 
feront  bien  plus  fujettes  à  fe  gâter.,  &c  bien  plus  difficiles  à  manier  ;  i°.  il 
faut  que  ces  extraits  foient  faits  fur  du  papier  coupé ,  car  les  barbes  du 
papier  les  rendent  plus  difficiles  à  couler  entre  les  mains. 

II.  Tous  les  extraits  doivent  être  rangés  par  ordre  alphabétique.  On  ne 
peut  avoir  une  trop  grande  étendue  de  terrain  pour  placer  à  l'aife  tous  les 
extraits  ,  Se  faire  autant  de  divifions  qu'il  eft  nécelfaire  pour  ne  point  être 
obligé  de  prendre  un  trop  grand  nomtre  de  papiers  à  la  fois,  ce  qui  alonge 
beaucoup  la  recherche.  Il  faut  donc  avoir  des  armoires  ou  des  ferre-papiers , 
de  telle  longueur  que  la  pièce  du  travail  pourra  le  permettre,  mais  qui 
n'aient  pas  plus  de  fix  pieds  d'élévation,  à  moins  qu'on  n'y  foit  contramt 
par  le  défaut  d'emplacement.  Chaque  planche  doit  être  diftante  de  l'autre 
■de  fix  à  fept  pouces  j  c'eft  la  mefure  qui  a  paru  la  plus  jufte  pour  ne  mettre 
ni  trop  de  papiers  ni  trop  peu,  car  la  multitude  des  divifions  lorfqu'elle 
eft  outrée  ,  eft  auflî  dangereufe.  Ces  planches  doivent  être  couvertes  de 
petites  banderolles  de  papier  ,  qui  indiquent  la  lettre  alphabétique  des 
noms  des  biens  domaniaux,  féodaux,  ou  cen  fuels  ,  qui  font  dans  différ 
.cens  tas  dans  ces  ferre-papiers,  au-delTus  defdites  bj.nderoUes.  Ces.baiir 
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derolles  doivent  pendre  d'un  pouce  au-delTous  de  la  planche,  &  un  autre 

pouce  fe  couche  fur  la  planche  ,  &  y  eft  attaché  par  deux  petits  morceaux  4 

de  pain  à  cacheter.  Sur  les  montants  defdits  ferre-papiers  ,  il  faut  marquer 

l'objet  des  extraits  qui  y  font  contenus,  fi  c'eft  le  Domaine,  ou  les  fiefs  , 

ou  le  cenfif  ;  on  les  colle  de  même  avec  quatre  petits  morceaux  rompus 

de  pain  à  cacheter.  Les  tas  de  papier  ne  doivent  point  avoir  plus  de  trois 

à  quatre  pouces  d'épais  pour  entrer  facilement  dans  leurs  cafés  j  â  mefure 

qu'on  les  voir  s'épaiflir  trop ,  il  faut  déranger  l'alphabet,  &  l'étendre  fur 

de  nouveaux  ferre-papiers. 

III.  En  général  il  eft  très-utile  que  toutes  les  parties  marchent  de  front  j 
ç'eft  le  moyen  qu'elles  s'éclairent  l'une  l'autre ,  s'il  y  a  lieu ,  &c  on  n'eft 
point  obligé  de  faire  des  renvois  pour  réparer  les  omifiions  qui  auroienc 
pu  arriver  par  le  défaut  de  connoifiance  de  quelqu'une  de  ces  parties. 
11  y  en  a   une  à  la  vérité  qu'on  feroir  fort  tenté  de  faire  avancer  plu» 
vite  que  les  autres ,  c'eft  celle  des  fiefs  ]  car  dès  qu'elle  feroit  fuififam- 
ment  connue  ,  on  attaqueroit  les  vafïàux  pour  la  preftation  de  la  foi  dC 
la  reddition  de  l'aveu.  La  foi  n'eft  pas  difficile  à  faire  rendre  ,  mais  pour 
la  reddition  des  aveux  ,  il  faut  que  les  vafTaux  fafient  une  partie ,  &c  même 
confidérable ,  du  travail  que  le  Seigneur  fait  en  fa  Terre  pour  parvenir  à 
rendre  le  fien  j  extraits  d'ades,  arpentage,  aveux  d'arriere-vaflaux.  Cela 
peut  demander  beaucoup  de  tems ,  &:  pendant  qu'ils  s'occuperoient  à  fe 
mettre  en  état  de  rendre  ainfi  leurs  aveux ,  le  Seigneur  pourfuivroit  tou- 
jours fes    opérations  pour  avancer  les  extraits  fur  tout  le  refte;   &c  eux 
faits  ,  il  fe  feroit  toujours  recotinoître  par  fes  cenfitaires  j  cela  donneroit 
le  tems  aux  vafTaux  pour  faire  leurs  aveux  j  &c  quand  ils  viendroiem  prc- 
fenter  les  projets  de  leurs  aveux,  tous  les  extraits  fe  trouveroient  faits i 
Se  on  feroit  muni  de  toutes  les  connoifiTances  nécefTaires  pour  les  vérifier  ou 
les  blâmer.  Mais  cette  affignation  aux  vaffaux  pour  reconnoître  le  Seigneur, 
feroit  fuivie  de  promptes  offres  de  foi  &  hommage,  &  le  Seigneur  ne 
pourroit  les  refufer.  Cependant  il  eft  de  fon  intérêt  d'avoir  préalablement 
toutes  les  connoilfances  qu'il  peut  efpérer  fur  fon  fief ,  afin  qu'il  n'y  ait  point 
d'erreur  fur  la  mouvance  ,  &  qu'il  en  connoifTe  toutes  les  mutations  pour  fe 
faire  payer  des  profits.  Or ,   on  doit  fe  fouvenir  que  dans  l'arrangement 
qui  a  été  fait  des  titres,  on  n'a  vu  que  bien  fommairement  la  nature  des 
pièces  j  elles  peuvent  avoir  été  mifes  dans  des  dépots  qui  ne  leur  apparte- 
noient  pas  ,  &c  chacun  de  ces  dépôts  a  lieu  d'attendre  des  autres  quelque 
reftitution  lors  d'un  examen   plus  ample.  D'ailleurs  ,  celui  des  minutes 
de  Notaire,  s'il  y  en  a,  peut  contenir  plufieurs  a(Ses  de  foi  Se  hon*- 
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magô  ,  aveu  5c  dcaombrcment  quon  ignorera,  il  on  ne  porte  ia  vue  que 
Air  les  expéditions  de  ces  forces  d'acles,  qui  auront  cçc,  tournis  p^r  les 
yaflaux ,  &  mifes  au  dcpôc  de  la  fcodalité*  Car  trop  fouv.eiit  les  vsiffa,ux  ne 
fourniirenc  pas  l'expcditioa  de  leurs  aâ^s  féodaux ,  il  n'y  a  que  le$  minutes 
du  Notaire  par  qui  on  puilfc  les  connoître.  Si  on  mcpiife  cet  ijiconvénieiip 
À  caufe  du  grand  avantage  de  lexpédition  ,  il  hiut  au  moins  bien  prendre, 
dans  les  anciens  titres  qu'on  aura  vus  ,  la  mouvance  des  fiefs,  afin  de  n'être 
point  obligé  de  faire  réformer  les  aétes  de  foi.  11  faut  auflî  bien  examiner 
les  titres  des  particuliers  ,  pour  avoir  la  totalité  des'profits  échus  depuis  trente 
ans.  Car  après  la  réception  en  foi,  il  n'y  a  plus  de  faille  féodale  pour  s'en 
faire  payer,  il  n'y  a  plus  qu'une  fimple  adion.  Il  ne  faut  aufll  donnei' 
xjuittance  de  ces  droits  qu'avec  cettQ  cIauÇq:  fans  préjudice  de  pius  grande 
droits  s'il  y  échet.  Oi\  reftera  cependant  encore  expofé  à  l'inconvénient  de 
/aire  des  renvois ,  s'il  viejit  de  nouvelles  connoilfances  5  mais  c'eft  le  plus 
léger  de  tous  les  inconvcniens. 

IV.  Si  un  homme  vouloit  entreprendre  de  faire  feul  l'extrait  d'un  grand 
chartrier  ,  ce  feroit  une  vraie  folie.  Pendant  fon  travail  il  arriveroit  de  fré- 
quentes mutations ,  6c  jamais  il  ne  pourroit  donner  à  (qs  opérations  un 
état  fixe.  D'ailleurs  il  faudroit  reculer  toutes  les  déclarations  àe^  cenfi- 
taires,  &  la  réception  des  aveux  ,  le  parfournilTement  même  de  celui  que 
la  Terre,  dont  il  entreprendroit  le  Terrier,  doit  aux  Seigneurs  dont  elle 
leleve.  Cela  expoferoit  à  des  faifies  féodales  faute  d'aveu  ,  &  à  àes  pertes 
confidérables  de  profits ,  faute  de  recevoir  les  foi  &:  hommage  à^s  biens- 
nobles,  &  les  déclaratious  des  cenfitaires.  Il  faut  au  contraire  force  dç 
monde  dans  ces  opérations.  Six  perfonnes  outre  celui  qui  dirige  l'ouvrage., 
«'ont  pointété  de  trop  dans  le  Chartrier  d'Onzain.:^Un  plus  grand  nombre 
fe  nuiroit ,  à  caufe  du  mouvement  qu'il  fe  faut  donner  dans  la  vifite  fc 
emplacement  à^s  pièces,  &  la  confrontarion  d^s  extraits.  Il  faut  des 
jennes  gens  pour  faire  cet  ouvrage ,  la  vivacité  y  eft  nécelTaire  ,  pourvu 
cju'il  n'y  ait  point  d'étourderie  j  il  n'y  a  point  d'occafion  où  «lie  puilTe  êcrjC 
pins  utile.  D'ailleurs  les  jeunes  gens  ont  l'œil  bien  plus  perçant  pour  dé- 
chiffrer les  vieilles  écritures.  Quand  on  a  tranfcrit  quelques  pièces  àss 
ûecles  inférieurs  ,  d'une  écriture  aflfez  iifible  ,  &:  qu'on  a  remonté  ces  tranf- 
cripcions  de  Hecle  en  fiecl«  ,  on  diiirerne  facilement  cqs  anciens  cara<fterea, 
ail  moins  au  bouc  de  huit  jours  \  même  dans  ks  écritures  qui  font  moins 
Inen  formées  \  il  ne  faut  pas  pour  cela  une  intelligence  au-defTus  du 
commun  du  monde;  quoique  plus  on  en  rencontre,  &  plus  on  doir  ef- 
pérer  d'exadirude  dans  l'exécution.  Il  faut  tacher  de  ne  point  prendre  àcs 
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gens  du  Pays ,  qui  pourroient  fouftraire  les  pièces  qui  leur  nuirolent ,  ou 
à  leurs  pareiis,  ou  du  moins  qui  pourroient  rendre  compte  du  déficit  du 
chaftrier  à  ceux  de  leurs  amis  qui  y  feroient  intéreffés.  Par  cette  même 
raifon  ,  la  probité  eft  eflentielle  dans  tous  ceux  à  qui  on  coofiera  les  titres  : 
il  ne  fuffit  pas  qu'ils  foient  étrangers ,  il  faut  qu'ils  foient  inabordables 
aux  gens  du  Pays.  Continuité  de  travail  :  peu  de  liaifons  au-dehors  ^  il  faut 
qu'ils  fentent  que  ces  fortes  de  dépenfes  font  toujours  énormes ,  &c  qu'il 
n'y  a  que  l'alîiduité  au  travail  qui  puilTe  diminuer  la  grandeur  des  frais. 

V.  On  voit  affez  par  le  nombre  des  ouvriers  ,  ôc  la  place  demandée  pour 
les  extraits,  qu'il  eft  néccfifaire  que  la  pièce  du  travail  foit  vafte,  quoiqu'il 
y  faille  lailfer  le  moins  de  pièces  qu'il  eft  pofTible ,  reporter  au  chartrier 
celles  qui  'ont  été  extraites ,  n'en  tirer  que  celles  dont  on  a  befoin  aftuel- 
lement;  ce  qui  montre  auffi  que  l'endroit  du  travail  doit  être  proche  da 
chartrier.  Il  faut  dans  cette  pièce  beaucoup  de  jour,  ce  qui  abrège  infini- 
ment quand  on  a  de  mauvaifes  écritures  à  lire.  Il  faut  de  plus,  ft  e'eft  en 
hiver,  que  la  pièce  du  travail  foin  fuffifamment  échauffée,  &  par  un  pocle  ,. 
{i  cela  fe  peut ,  qui  jette  une  chaleur  générale  j  car  dans  ce  mouvement  on  fe 
refroidit  bien  promptement.  Si  l'on  n'y  a  qu'une  cheminée ,  il  faut  fe  chauffer 
fouvent ,  Se  cela  emporte  bien  du  tems. 

VI.  On  fait  toujours  beaucoup  mieux  ce  qu'on  a  déjà  fait  fouvent  ;  il  eft. 
donc  à  propos  de  ne  pas  voltiger  d'objets  en  objets,  &  que  tous  nepour- 
fuivent  pas  tous  les  extraits  à  la  fois.  Si  chacun  pouvoir  tou fours  conferver, 
l'un  les  ades  domaniaux  ,  un  autre  les  fiefs ,  deux  autres  le  cenfif ,  un  autre 
les  cueilloirs  &  comptes  des  Receveurs ,  un  dernier  les  procès  j  cela  feroic 
mieux.  Mais  fi  on  voit  qu'une  partie  refte  en  arrière ,  il  faut  détacher  celui 
qui  eft  fur  une  partie  avancée  pour  donner  du  fecours  a  celui  que  la  mul- 
titude des  pièces  arrcte  :  de  eicrae  fi  une  partie  va  trop  vite  ,  il  vaut  mieux 
fe  jetter  fur  un  autre  objet. 

VII.  Quand  on  a  infcrit  le  détail  d'une  pièce  fur  le  fécond  folîo  d'un 
extrait ,  on  indique  à  chacun  des  articles  la  pièce  qui  fait  la  preuve  du 
contenu  audit  extrait  ;  mais  il  n'eft  pas  néce(Tàire  de  la  nomm.er  dans  toute 
fon  étendue ,  ce  qui  alongeroit  beaucoup  ;  ce  détail  de  la  nature  de  la  pièce 
eft  contenu  dans  le  premier  yô/ia  ,  il  n'eft  plus  befoin  que  d'un  renvoi  qui 
la  diftingue  fuffifamment  de  toutes  les  autres  :  ce  renvoi  fe  fait  fimplemeiîC 
par  l'jnfcription  de  l'année  de  la  pièce  j  s'il  y  en  avoir  deux  dans  cette  année, 
on  écriroit  en  outre  la  date  du  jour  &c  du  mois.  S'il  vient  une  féconde 
pièce  qui  foit  conforme  à  la  précédente  ,  on  ne  fait  qu'ajouter  à  chacun  des 
articles,  l'aimée  de  cette  pièce.  S'il  y  a  du  changement,  on  décrit  le  chau 
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cernent,  ôc  on  ajoute  raiinée  de  la  pièce  qui  en  faic  la  preuve.  Voyez  à  cec 
c^ard  les  modèles  ci-devanc  cites. 

VIII.  Il  taut  toujours  lallfer  outre  la  grande  marge  ,  un  demi-pouce  de 
blanc  entre  chacun  des  articles  qui  font  inférés  fur  la  feuille.  Cela  fe  doit 
obferver  de  même  entre  chacun  des  tenans  &  abutans  d'un  mcme  article , 
arin  qu'il  y  aie  de  la  place  pour  marquer  les  changemens  qui  arrivent  par 
la  fuite  à  ces  renans  &c  abutans. 

IX.  11  faut  faire  une  note  fur  chacune  des  pièces  qui  auront  été  extraites, 
en  y  mettant  le  mot  vu,  ou  telle  autre  indication  qu'il  plaira. 

X.  On  trouvera  que  ce  grand  détail  d'extraits  efl:  un  ouvrage  long, 
6c  par  confcqueut  pénible  &  coûteux  j  mais  il  faut  fonger  qu'un  feul 
procès  qu'il  évitera  auroit  coûté  peut-être  plus  que  ce  travail ,  &c  qu'au 
contraire  il  eft  propre  à  éteindre,  non  un  procès  feul ,  mais  un  très- grand 
nombre,  car  il  n'y  aura,  après  ces  extraits,  aucune  partie  de  la  Terre  fur 
laquelle  le  Seigneur  ne  foit  à  portée  de  fe  faire  rendre  juftice  très-promp^ 
tement,  par  la  foule  de  preuves  dont  il  fera  en  état  d'accabler  ceux  qui 
lui  feront  de  mauvaifes  conteftations.- 

ARTICLE    II. 

Extraits  d'Actes  du  Domaine, 

I.i.   Une  même  fcaïlte  pour  chaque  I.i.  Forme  de  cette  feuille', 

objet  particulier  du  Domaine ,  fer-  II.    Quelle  étendue  il  faut  donner  atuù 
me  j  6c.  fuffit  ;  &  il  n'ejl  pas  né-  extraies,  du  Domaine, 

cejjaire  d'en  mettre  autant  qu'il  y  111.  Modèle  d'extrait, 

a  d'articles  qui  compofent  les  fermes, 

1. 1 .  Les  Domaines  particuliers  changent  peu  d'étendue  entre  les  mains 
des  Seigneurs.  Quelquefois  ils  échangent  des  pièces  de  leurs  héritages ,  ou 
ils  mettent  en  une  feule  ferme  ce  qui  éroit  en  deux.  Mais  ce  qui  défigure 
le  plus  les  continences  des  héritages,  n'arrive  gueres  entre  leurs  mains» 
Une  ferme  ne  fe  morcelle  point  j  il  leurs  enfans  partagent  leur  fucceflion  , 
ils  prennent  chacun  une  Terre  j  les  plus  grandes  divifions  vont  à  féparer 
entt'eux  les  fermes ,  mais  dans  leur  entier  ,  &  fans  divifer  les  biens  qui 
compofent  ces  fermes.  Rarement  ils  en  vendent  des  portions  pour  fub- 
venir  à  la  néceflité  de  leurs  affaires.  Si  des  arrangemens  de  famille  l'exi- 
gent >  ils  vendent  une  ferme  en  entier.  Quand  donc  on   trouveroit  dans 
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quelque  aCfce  un  détail  circonftaiicié  des  héritages  qui  compofent  ces  parties 

du  Domaine,  il  ne  feroit  pas  nécefTaire  de  faire  autant  de  feuilles  féparées, 

qu'il  y  auroic  de  pièces  d'héritage.  i°.  Rarement  on  trouvera  ces  détails, 

ôc  on  ne  paurroit  avoir  alTez  d'ades  détaillés  pour  établir  une  continuité  de 

polfeAion  fur  chacune  de  ces  pièces.  z°.  Comme  il  vient  d'être  obfervc, 

une  même  feuille  pourroit  les  contenir  fous  le  titre  de  biens  ballle's  à  ferme  ; 

les  variations  ,  démembremens ,  Se  augmentations  des  fermes  étant  alTez  I 

rares  ,  pour  ne  pouvoir  jetter  de  la  confufion  dans  les  octraics.  Si  les  héri-  | 

tages  ne  font  pas  compris  dans  les  fermes  de  la-  feigneurie  ,  il  faut  en  faire 

alors  autant  d'articles  particuliers;  ce  qui  arrive  lorfqu'un  Seigneur  jouit  de 

quelques  arpens  ou  de  quelqu'autre  bien  par  lui-même ,  6c  fans  le  donner 

à  ferme  ,  ou  que  ce  bien  fuit  autre  que  des  métairies ,  comme   four  ou  î" 

moulin  bannal  ;  alors  il  faut  que  ces  objets  foient  munis  de   toutes  les 

preuves  de  propriété  ou  de  poflefïion  qu'on  peut  tirer  de  rente  annuelle  , 

ou  de  tous  les  autres  ades  qui  le  concerne ,  &  qu'ils  aient  chacun  une 

.feuille  pour  réunir  l'indication  de  tous  ces  ades. 

I.z.  Fbyei  Article  I.  N°.  i.  Forme  des  feuilles  fur  lefquelles  on  infcrit 
les  extraits  du  Domaine,  des  fiefs,  &  du  cenfif,  page  24. 

II.  11  faut  prendre  tout  ce  qui  concerne  le  Domaine ,  tant  par  les  aveux 
rendus  par  le  Seigneur  de  la  Terre  dans  lefquels  ce  Domaine  fe  trouve  dé- 
taillé, que  dans  les  baux,  ventes  dô  bois,  adjudications  de  prés,  Sic.  le 
tout  autant  qu'il  y  a  de  pièces  ;  car  il  ne  faut  point  faire  à  cet  égard  de 
relevés  des  comptes  des  Receveurs,  cela  feroit  infini.  Se  de  très-pe« 
•d'utilité. 

IIL  Modèle  d'extrait  domanial  ci-derriere. 
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m*  Modèle. 

ONZAIN, 

vouvant  du  Comté 

de  Blois. 

DOMAINf. 


EXTRAIT   DOMANIAL. 


18  Mars  1443- 


6  Mars  1457. 
1}  Dec.  i4C)8, 


16  dudlt. 


4  Mai  15.57. 


19  Mai  1554. 


Dudtt  jour. 

II  Mars  1572. 
to  {uill.  1606. 


15  dudit. 
19  Janv.  1627, 
&  jours  fuiv. 


9  Sept.  1635. 


14  Mai  1635. 
10  Mai  1641. 


a.  Juin  1641. 


Aveu 
&  dénombrement 
au     Comté     de 
Blois , 

Aveu, 
Vente 
à   faculté  de  ré- 
méré des  Terres 
d'Onzain  ,   Vau- 
llard ,  Rangy ,  les 
Epinets ,  la  Mé- 
tairie   d'Ec lires  , 
la  rue  des  Prés , 
&  les  deux  tiers 
d'Afnieres , 
Ratification 
dudit  contrat  de 
vente , 

Bail  à  ferme 
générale  de  la  Ba- 
ronnie  d'Onzain  , 


Par  Guillaume  Dargen- 
ton  ,  à  caufe  de  Jeanne 
de  Ncillac  fa  femme. 

Par  Bertrand  de  la  Haye, 
Par  Joachim  de  Montef- 
pedon ,  fe  faifant  fort  de 
Catherine  de  Clermont , 
veuve  de  François  de  la 
Haye ,  &  de  René  de  la 
Haye  fa  femme. 

A  Jean  de  Polignac  & 
Jeanne  de  Jambes  fa 
femme. 

Par  Catherine  de  Cler- 
mont. 


Foi  &  hommage 
en  conféquence , 

Foi  &  homma- 
ge. 

Saisie  féodale  de 
lad.  Terre  d'On- 
zain , 


Par  Anne  de  Polignac ,' 

veuve  de  François  Comte 

de  la  Rochefoucault. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de 

Blois,  qui  ordonne  que  François  de  la  Roche* 

foucauk  feia  reçu  à  faire  la  foi  &  hommag* 

par  Procureur ,  attendu  les  empêchemens  lé-. 

gitimes. 

Par  le  fondé  de  procura- 
tion dudit  Comte  de  la 
Rochefoucault. 
Par  François  de  la  Ro- 
chefoucault. 

Sur  François  de  la  Ro- 
chefoucault. 

Par    la     Chambre    de» 
Comptes. 
Main-lEvée  de  ladite  (aifie. 
Publication  du  Bail  à  faire  de  la  Barons 
nie  d'Onzain ,  &  des  Seigneuries  y  annexées 
du  Grand- Vauliard ,  des  Epinets ,  6cc. 
(  Nota.  Il  faut  toujours  mettre  les  détails  en  coder.  \ 
Echange,  par  lequel  François  de  la  Roche- 
foucault cède  à  Jacques  Huraut ,  Marquis  de 
Vibrais  ,  la  Terre ,  Seigneurie ,  Châtellenie 
&  Baronnie  d'Onzain ,  conûftant  en  Haute, 
Moyenne  &  Baffe  -  Juftice  ,  Château ,  &c, 
(tout  le  détail). 
Foi  &  homraa-      Par  Jacques  Huraut. 
ge. 

Echange  ,  par  leque^Jacques  Huraut  ceâc 
à  Charles ,  Marquis  de  Roftaing ,  tout  ce  que 
delTus  ,  avec  le  Fief  du  Normant ,  8c  plufieurs 
nouvelles  acquittions  faites  à  Onzain  (^mettre 
h  détai[)f\Qi(ï\xçs  Terres  chargées  envers,  &c. 
(  mettre  la  charges). 

Foi  Si  hçrama-  Par  ledit  fieur  Comte  de 
ge  j,  Roftaing. 


^z  !Le    Livre    desSiîigneurs, 

ARTICLE     III. 

Extraits  d'Ages  Féodaux.  ,, 

I.i.  Une  même  feuille  pour  chaque  objet  III.  i.  Extrait  du  Domaine  du  vajfal. 

particulier  fuffit.  III. i.   Extrait  de  fort  fief. 

I.i.  Forme  de  cette  feuille.  III.  3.  Extrait  defon  cenfif. 

1. 3 .  Utilité  des  feuilles  féparées  pour  ÏV.  i .  Modèle  d'un  e  x  trait  pour  un  fief 

faire  les  extraits  des  acles  dz  foi  ^  IV.z.  Réflexions  fur  ledit  extrait. 

&  d'aveu.  V.  Extrait  des  extraits. 

II.  Extraits  d' acles  de  foi.  VI.   Table  des  fiefs  ,  &   des   Terres 

III.  Extraits  d'aveux  ;  ils  ne  peuvent         dont  ils  font  paftie. 
être  trop  détailtés. 

I.i.  Ce  qui  oblige  à  la  multiplicité  des  feuilles  eft  la  fréquente  divifion, 
ou  réunion  des  objets  y  mais  cela  arrive  peu  dans  les  fiefs.  On  voit  rarement 
un  fief  fe  partager  en  deux  :  les  enfans  d'un  vaffal  prennent  chacun  une 
Terre  dans  la  fucceflîon  de  leur  père,  ou  chacun  un  fief;  fi  c'eft  une  fuc- 
cefÏÏon  moins  confidérable  ,  l'un  prend  le  fief ,  l'autre  les  rotures.  Enfin,  dans 
un  même  fief,  l'un  prendra  une  ferme,  l'autre  une  autre  ,  mais  on  ne  voit 
point  que  les  terres  de  ce  fieffoient  morcelées  :  il  eft  donc  inutile  de  faire 
plufieurs  feuilles  pour  fuivre  les  divifions  des  fiefs. 

I.i.  f^oye:^  Article  I.  N°.  1.  Forme  des  feuilles  fur  lefquelles  on  infcr 
les  extraits  du  Domaine,  des  fiefs,  &  des  cenfifs  ,  pag.  Z4. 

1.3.  Souvent  les  va(raux  rendent  foi  &  hommage  par  un  même  ade  pour 
plufieurs  fiefs;  ces  a6tes  cependant  ne  peuvent  fe  fendre  pour  établir  éga- 
lement la  fuite  de  deux  ou  trois  fiefs  qui  y  font  compris.  Les  extraits  qui 
en  font  faits  fur  feuilles  féparées  ont  cette  commodité  de  ne  rien  laifll'er  à 
defirer  fur  la  filiation  d'un  fief ,  8c  cependant  de  n'y  rien  admettre  qui  lui 
foit  étranger.  Toutes  ces  feuilles  renvoient  fans  inconvénient  1  un  même 
a6te ,  s'il  eft  befoin. 

II.  Il  n'y  a  point  d'autre  extrait  à  faire  d'une  foi  &:  hommage  que  de. 
prendre  la  date  de  cette  foi ,  &c  le  nom  du  valTal,  Si  par  hafard  le  fieffé 
divife  ,  ce  qui  arrive  fort  rarement  ivpye:^  ci-deftiis  l.i.),  il  faut  en  avertir 
fur  la  feuille  où  le  fief  étoit  réuni.  .^'  '•^''  ■-- 

III.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  fief,  comme  la  fcigneurie  elle-même, 
confiftoit  en  Domaine,  fief  ôc  cenfif. 

lll.i   N0U5  avons  vu  auflî,  en  parlant  du  Domaine  du  Seigneur,  que 

le 
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le  Domaine  eft  fujec  a  très-peu  de  murations;  il  en  eft  de  mémo  de  celai 
du  vaiTal.  11  n'y  a  donc  point  d'inconvénient  en  commençant  la  feuille  des 
biens  avoués  ,  pour  le  Domaine,  de  le  tranfcrire  par  tenans  de  abutans , 
&  il  ne  faut  point  regretter  le  peu  de  tems  qu'on  emploiera  à  ce  détail 
des  Domaines  du  vafTal.  C'eft  connoître  fon  propre  bien  que  de  connoître 
celui  de  (on  valTal,  puifqu'anciennement  il  étoit  Domaine  de  la  Seigneurie; 
&  qu'à  chaque  mutation  par  vente,  le  Seigneur  peut  l'y  faire  rentrer  par 
le  retrait  féodal ,  &c  que  cette  connoifTance  fert  de  bafe  à  la  perception  des 
droits  feigneuriaux  en  cas  de  mutation. 

111.2.  11  en  eft  de  même  de  fon  fief,  puifqu'il  a  été  dit  à  l'égard  du  Sei- 
gneur ,  que  les  fiefs  recevoient  très-peu  de  variations.  Son  détail  eft  in- 
térelfant,  puifque  c'eft  un  bien  qui -doit  au  Seigneur,  non  une  fomme  fixe 
a.  chaque  mutation  ,  mais  proportionnée  à  la  valeur  du  fief,  &  que  d'ail- 
leurs ce  fera  d'après  ces  extraits  qu'on  formera  le  blâme  des  nouveaux  aveux 
des  vaffaux  ,  conformément  à  celui  des  anciens  aveux  qui  aura  été  trouvé  le 
plus  étendu.  Or,  pour  tous  ces  objets  il  faut  avoir  une  connoifîance  très- 
détaillée  du  bien  du  valfal ,  tant  en  Domaine  qu'en  fief.  A  l'égard  de  ces 
extraits ,  il  y  a  un  petit  arrangement  à  obferver ,  qui  met  de  la  netteté  dans 
l'ouvrage  j  c'eft ,  quand  il  y  a  des  arriere-fiefs  ,  de  ployer  la  feuille  en  deux 
dans  fa  longueur  ,  comme  il  a  été  dit  fur  le  premier yô//Oj  ce  qui  donne 
deux  petites  colonnes  dans  le  milieu.  Le  Domaine  du  vaffal  aura  été  dé- 
taillé dans  toute  la  largeur  de  la  page  ,  excepté  la  grande  marge ,  mais  fon 
fief  fera  reculé  d'une  petite  colonne.  Si  ce  fief  a  un  arriere-fief  j  on  recule 
encore  d'une  colonne,  &  par  ce  moyen  le  feul  coup  d'œil  annonce  la  dif- 
tance  où  font  de  la  feigneurie,  les  mouvances  mcme  du  vallal.  {f^oye:^  le 
modèle  au  N°.  IV  ). 

III. 3.  Le  cenfif  eft  auffi  très-intéreffant  à  connoître  dans  un  grand  détail , 
puifque  le  vaflal  doit  payer  les  profit."»  à  proportion  de  ce  cenfif,  fur  lequel 
il  perçoit  le  douzième  deniet  en  cas  de  vente  des  héritages  qui  le  compofenr. 
Ces  cenfifs  d'ailleurs  étant  réunis ,  montreront  toute  l'étendue  de  la  Terre  : 
il  eft  vrai  que  ce  cenfif  eft  embarraftant  à  extraire.  On  verra  par  la  fuite  , 
qu'il  n'y  a  rien  de  folide  dans  la  réunion  des  parties  qui  le  compofent  ; 
chaque  partie  augmente  Se  diminue  de  moment  à  autre.  (  f^oye-^  extraits 
d'ades  pour  les  cenfifs  du  SeigJieur  qui  veut  faire  fon  Terrier,  Article  IV, 
même  Chapitre).  Ils  exigent  une  feuille  pour  chaque  portion  de  terre 
exprimée  dans  les  déclarations  ,  quoique  cela  foit  confidérable.  Ce 
n'eft  pas  à  dire  qu'il  faille  prendre  tous  les  joignans  du  cenfif  de  fes' 
valfaux  :     mais  il    eft    bon    de    piendre    fur    chaque    pièce  ,    les   joi- 
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gnans  immuables  ,  comme  capables:  de  faire  cemioîcre  l'étendue  d'un 
cen/îf  par  les  noms  des  chemins,  des  rivières,  &  autres  joigiians  immuables 
y  énoncés.  On  a  dit  impolîible  ,  parce  qu'outre  les  renvois  fans  fin  qui 
feroient  occafionnés  par  les  unions  &  défunions  des  parties  du  cenfif  ;  on 
perdroit  même  après  tout  ce  travail ,  la  filiation  des  cenfitaires.  En  effet , 
Il  on  confîdere  que  dans  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  les  cHangemens  de. 
vaffaux  par  mort  oa  vente  ,  il  fe  fait  dans  les  cenfifs  un  grand  nombre  de 
mutations:  que  dans  leurs  aveux  ils  ne  doivent  au  Seigneur  que  la  décla- 
ration de  leurs  cenfiraires  aduels,.  &c  non  l'indication  de  ces  mutations 
intermédiaires  arrivées  dans  leur  cenfifj  on  verra  qu'il  n'eft.pas  polîible  au 
Seigneur  fuzerain  de  tenir  im  état  fuivi  de  ce  qui  arrive  dans  le  cenfîf  de 
fon  vafTal  j  il  a  affez  d'occupation  de  tenir  le  {ien  propre  en  bon  état,  & 
ce  feroit  une  vraie  chimère  que  de  vouloir  entreprendre  le  même  travail 
fur  le  cenfifde  fes  vaffaux.  Il  faut  donc  fe  contentera  leur  égard  de  prendre . 
les  différentes  pièces  d'héritages  avec  leurs  joignans  immuables  :  il  ne  faus 
cependant  point  ferrer  les  articles,  quoiqu'on  ne  s'attende  gueres  de  re^- 
trouver  dans  le^  aveux  fuivans  la  même  divifîon  des  terres ,  pour  joindre. 
dans  l'extrait  l'indication  des  nouvelles  pièces  fur  lesmcraes  portions  d'hé-. 
ritages.  Il  fe  peut  cependant  trouver  quelque  détail  de  cenfif  à.peu  près  le. 
même  que- le  précédent,  &c  alors  on  n'a  pas  la  peine  de  récrire  en  entier, 
lin  détail  qui  a  li  peu  varié.  La  copie  des  pièces  du  cenfif,  ainfi  abrégée,  fait, 
beaucoup  plus  facilement  connoître  l'étendue  &  la  valeur  de  ce.cenfifj  lors  de 
1^  ventiUation  du£ef  j  &c  les  extraits  du  cenfif  du  valfal  ont  toujours  les  avan- 
tages généraux  de  réunir  dans  une  même  lialfe,  touccequi  regarde  un  même- 
fief,  dont  les  pièces  font  éparfes  dans  l'ordre  chronologique  du  chartrier  ,. 
&  de  faciliter  la  ledure  fi  les  pièces  font  mal  écrites  j  car  quelquefois  elles- 
parviennent-à  une  telle  antiquité  qu'elles  s'effacent ,  &  leur  difformité  h 
joignant  à  l'ajitiquité  des  caraderes  ,  rend  leur  ledure  fort  embarrafianre. 
lleU  donc  bon ,  tandis  qu'on  eft  au  fait  de  ces  anciennes  écritures ,  de  s'ea-; 
a^iirer  une  idée; nette  par  la  tranfcription  prefque  entière  deces  cenfifs. 
IV.  I .  IVlodèle  d'extrait  pour  les  fiefs  ,  ci-à  côte  (i).- 


(l)  Nota.  Ontloitlai/Tèrcn  bhinc  lé  verfo  du  folio  ci-à-côté,  pour  y  placer  la  fuite  d«, 
l'indication  des  notes,  ir ne  fau- extraire  les  biens  avoues  que  fur  le  n-t'Zo  do  la  feuille, 
foivame.  Ce  n'eft  que  pour  ne.  pas  laiflcr  inutilement  une  feuille  blanche  dans  l'impri-' 
rué,  que  l'on  a  placé  fur  le  verfo  les  biens  avoués.  Cette  mùxiie  note. fcrvira  pour.  les. 
biens  déclarés  au  canfif,  ci-après ,  page  4^5. 
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rv«  MODELE.  EXTRAIT  POUR   LES    FIEFS. 

AVEU,         Par  Jacques  Ligt«r; 


TILLERONGNEUX,    JanTicr  1366. 
Paroiffe  de  Villcrboa» 
«ourant  de  Bury.  ^^^-  '3^9- 


MS»» 


^8;  Mai  1^60. 


<ÉFév.  1531. 

24  Mars  1559. 

S  Juin  ïy^3. 
13  Sept.  1629» 
ïj  Fév.  1655. 


aiOft.  1698. 
10  Juin  1705. 


Aveu  du  Sei- 
gneur de  Bury, 
dans  lequel  il 
porte  au  nombre 
dzs  Vaffaux 

AVEU', 


Aveu  du  Sei- 
gneur de  Bury, 
dans  lequel  il 
porte  au  nombre 
des  Vaffaux 


Jacques  Ligier.' 

Par  Jeanne  Ltgiere,? 
veuve  de  Hemery- 
François. 


Ladite    Jeanne    Li» 
giere. 

Anxehfens  de  Rçûé 
de  Maillé. 


Souffrance 
de   foi    &  hom- 
mage , 

Vente  Par  François  le  Brc-J 

mentionnée      ert    ton  à  Pierre  Gallois 
l'aôe  fubféquent. 


Foi  &  homma- 
ge. 

Foi  &  homma- 
ge. 

Foi  &  hotnma- 
ge, 


Par  ledit  Gallois. 

Par  Daniel  dé  Latt« 
na/. 

Par  Marguerite-Anne 
de  Launay  ,  veuve 
d'Aymar  le  Cocq. 


Vente    ^ar      Par  la  veuve  le  Cocq 
échange  ,    men-    à  Jacques  Charron. 
tionnée  en  l'aEle 
fubféquent , 

Foi  &  homiha-        Par   Jean  -  Jacques 
g«,  *'    \'        Charon. 

Opposition  du  Seigneur  de  Bury  à 
Tunion  &  incorporation  de  la  Seisneurie 
de  VillerortgneuX  au  Marquifet  Pairiff  d© 
Menars. 

Foi  &  homififa«      î>at  Michel  Jean-B^p- 

gc  ,  tiffe  Charon ,  Marquis 

de  Menars. 

Eij 
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BIENS    AVOUÉS. 

I.     Le  hcbergement  de  Villerongneux  ,  vergers,  coumis ,  &:  tout  ce 
que  les  murs  encloent ,  contenant  z  arpens.  i^GG. 

1.     6  arpens  de  vignes  en  3  pièces.  13^^. 

3 .  I  i  mouées  de  terres,  i  3  6(3. 

Entre  le  chemin  qui  va  de  Blois  à  Poitiers  d'une  part.  i$^C* 
D'autre,  entre  le  chemin  de  Blois  au  Mans.  13 55, 

4.  La  garenne.  1^66. 

5.  Le  colombier  aiTis  devant  ledit  hébergement.  1 35(5'. 

6.  10  f.  de  menus  cens  en  ventes  &  reliefs.  i}66. 

7.  14  feptiers  d'avoine  de  rente.    1^60. 

8.  15  f.  de  rente  due  par  Caillot  Duvergier.  i}^6» 
5).     Droit  de  rouage.  1^66. 

10.  Voirie  de  7  f.  6  d.    i  ^66, 

11.  9   d.  de  fouage.   i^66, 

12.  1  chapons.   1355. 

Fief  mouvant  de       i.     Le   hébergement    de  Villecuche ,    en    malfons, 

Fillerongncux^  courtils ,    vergers  ,  haies  ,  &   bois  esviron    ledit 

&  arrière  -fief  hcbergement.  i  3  66, 

de  Bury» 

1.     7  quartiers  de  vignes.  1 3  55» 

3.  Une  mouée  déterre.  1355. 

4.  Le  four  bannal.  1^66. 

5.  18  f.  9  d.  de  menus  cens,  1355. 

6.  4  liv.  de  taille.   1355. 

7.  4  feptiers  de  froment  rente.  1 3  55. 
'                    8.  3  boifTeaux  de  méteil.    1365. 

5.     7  corvées    d'homme    '^    une    de  femme.    i35<àl 
10.     II  aireaux  à  Villeruche.  15^5. 

Fief  mouvant  de    nileruche ,  i.     Le    hébergement     du    Tremblay, 
arrière- fief  de  Villeron  ^neux  ,  13  66, 

&fe(ondarrier*-fiefdeBury,  a,     5  mouées  de  terres.  1355. 

,^^.      .  ^.     5  f.  cwis.  J3(j5« 
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W'ief mouvant  de       i.     Le  hébergement  de  Launay.  \^66, 
ydUrongncux,       1.      10  arpens  de  bois.  \^66, 

3.  9  arpens  , de  prés.  \^66. 

4.  8    arpens  de  vignes.   1^66, 

5.  31    fepcerées    de   terres    gangnabics.    \^66, 

^otz.  Le  précédent  aveu  sefl  trouvé  fi  peu  conforme  av  et  celui  de  1451  > 
<i-après  ,  quon  a  été  obligé  de  le  détailler  comme  le  premier. 

.1.  La  moitié  par  indivis  du  lieu  te  métairie  appelle  Villerongneux , 
comme  il  fe  comporte,  en  une  grange,  cour,  mafure,  où  jadis 
avoir  maifon  clofe  à  murs ,  un  portail  de  pierre  faifant  l'entrée 
d'icelui  lieu,  de  courtils  derrière  les  murailles,  à  préfent  en 
friches ,  &  builTons ,  un  marché  devant  le  portail  dudit  lieu  , 
contenant  tout  environ  5  arpens  de  terres  ,  dans  lefquels  étoic 
compris  un  colombier  qui  depuis  eft  fondu.  1451.  14(10. 
Joignant  à  Jean  Robert.  1451.  14^0. 

Et  au  chemin  de  Villerongneux  à  Villeféquence.  1452..   i^i^o, 
Abatant  fur  les  terres  Perret  Queflin  ,  de  folere.  1451.    \^6o, 

2.  Une    minée   de   terre  au  réage  du  colombier.    145^»   14^0. 
Joignant  aux  hoirs  Pierre  Verqueue.   1452,.   14^0. 

Et  fait  che vailles  de  plufîeurs  autres  Terres.  1452.  i4<#o. 

3.  Une  minée  de  terre  près  celle   fufdite  ,  au  pendant  dudit  colom- 

bier.  1451.   1460. 
Joignant  au  long  de  la  terre  Perret  Queflin.  1452.  i4<>o. 
Et  aux  terres  des  hoirs  Gouliouft.   1452.   1^60, 

4.  1   arpent  au  lieu  dudit  colombier,  même  réage.  1452.    i^S<t* 
Joignant  aux  terres  des  Dames  de  Monée.  1452.  14^0. 

Et  aux  terres  Charles  Duvivier.    1452.  1^60. 
j,     &c.      Toutes  les   Terres  font  décaillées  en  cette  forme. 

i.  Le  lieu  &  métairie  de  Villcruche,  comme  il  fe  com- 
porte ,  de  mafures  où  avoir  maifons  ,  grange 
&  preiïbir.   1452.   14<jo. 

2.  4   arpens  de  friche,  jadis  vigne.    1452.   14^0. 

3.  4  mouées  de  terre.   1452.   14^0. 

La  fente  de  Méroles  à  Jarday,paflant  au  milieu. 
1452.  14(10. 

4.  Le  tout  à  une  foi  &  hommage  &  roncin  de  fervice. 
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I,  Un  lieu  Se  hébergemeut  à  Trem*- 
blay ,  mafure ,  grange ,  verger ,  huiC- 
fon,  contenant  une  minée.  145 1> 
1 4<Jo. 

1.     1  mouées   &  demi  de  terre  audit  ^^ 

Terroir  de  Tremblay,  cnplufieurs 
pièces.  1451.  i4<jo. 

r.  Le  lieu  deLaunoy ,  comme  il  fe  comporte  ,  de  mai- 
fon  ,  cours  ,  courtils ,  clos  à  fofTés  ,  tout  en  un 
tenant ,  contenant  un  arpent,  Paroide  de  Cour-lcs- 
Cheverny.  1451.   1^60. 

i.     10  arpens  de  bois  &  buiiTons  auditlieu.  1451.  14^0. 

5 .     9  arpens  de  prés  &:  pâtis  à  Villerongneux,  1 4  5 1. 1 4^0. 

4^  a  fepterées  de  firiche  appellées  laRoche  de  Launay  , 
de  l'autre  part  de  la  rivière  de  Cofnon.  1451.  \^Go, 

5.      5  arpens  de  friche  jadis  vigne.  1452.  I4<jo. 

<».  1  fepterées  de  terre  appellée  la  Marniere  de  Launay. 
1452.  14(70. 

7»     1  fepterées  audit  lieu.  1451.  14^0. 

Sur  cet  extrait ,  qui  a  été  fait  du  fief  de  Villerongneux  ,  il  faut  remar- 
quer à  la  date  du  z4  Mars  1559,  qu'on  a  mis  dans  la  colonne  des  va(Tâux, 
le  nom  du  vendeur  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  encore  paru  dans  le  fief  par  aucun 
a6te  féodal ,  &  ce  même  ade  fert  de  filiation  pour  deux  vaffaux  à  la  fois. 
On  a  mis  dans  ce  modèle  un  premier  détail  du  fief  tel  qu'il  avoit  été 
fourni  en  1 3<$<j.  Ce  détail  eft  beaucoup  trop  concis;  mais  cts  anciens  adcs 
ne  donnoient  gaeres  plus  d'étendue  aux  dcfcriptions  des  fiefs.  L'efpace  de 
35  années  qui  s'eft  écoulé  entre  cet  ancien  aveu  &  le  fuivant  de  1451 ,  eft 
caufe  qu'il  s'eft  trouvé  une  fi  prodigieufe  différence  dans  la  confiftance  du 
fief,  qu'on  a  été  obligé  d'en  recommencer  le  détail  en  entier  par  l'aveu 
de  1451  ,  n'étant  pas  poflîble  d'en  rapprocher  les  objets.  On  faura  par-là 
comment  il  faut  fe  conduire  quand  les  aveux  font  fi  peu  femblables. 

On  voit  dans  la  première  feuille  ,  que  la  première  de  ces  deux  dates  eft 
celle  de  l'aveu  du  Seigneur  fuzerain  ,  qui  reporte  ce  fief  au  Roi.  Comme  il  y 
avoit  fi  peu  de  diftance  entre  l'aveu  du  vaflfal  &  le  ûen ,  il  l'a  copié  en  entier 
dans  fon  aveu  ;  c'eft  ce  qui  fait  la  grande  conformité  de  ces  deux  ades ,  6c 
qu'on  ne  voit  aucune  variation  malgré  la  différence  des  dates  :  fi  l'un  6c 
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Faurre  euffent  été  des  aveux  de  vartaux ,  il  y  auroit  pu  avoir  de  la  différence. 
Sur  l'un  ^  l'autre  extrait ,  il  faut  remarquer  la  pofition  des  fiefs  Se  ar- 
rieres-fiefs.  Le  fief  de  Villeruche  qui  eft  reculé  d'une  colonne,  n'ell  plus 
\in  fief  mouvant  de  Bury ,  c'eft  un  fief  mouvant  de  Villerongneux ,  Se  ar- 
riere-ficf  de  Bury.  Le  fief  du  Tremblay  eft  mouvant  de  Villeruche ,  arrière- 
fief  de  Villerongneux,  Se  fécond  arriere-fief  de  Bury.  Après  avoir  décric 
fon  fief  de  Villeruche  &  fon  arriere-fief  du  Tremblay,  dépendant  de 
Villeruche,  le  vaflal  reprend  le  détail  d'un  autre  fief  mouvant  diredemeuc 
de  lui ,  le  fief  de  l'Aunay;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  en  a  rapproché  le  détail 
d'une  colonne.  On  en  a  fait  note  à  côté  de  chacun  de  ces  fiefs  &  arriere- 
fiefs  ;  il  ne  faut  pas  faire  pareilles  notes  quand  on  fera  ces  extraits  :  la  feule 
pofition  des  biens  avoués  fuffit  pour  faire  connoître  leur  diftance  de  la 
feigneurie. 

On  a  cotté  chacun  des  articles  de  ces  fiefs  Se  arriere-fiefs ,  afin  que 
fi  on  a  quelque  réflexion  à  faire  fur  l'un  de  ces  articles  ,  on  puilfe  le  citer 
par  fa  cotte ,  ce  qui  abrège  beaucoup.  Ainfi  on  peut  remarquer  fur  ce  der- 
nier fief  de  l'Aunay,  que  les  trois  premiers  articles  de  l'aveu  de  i}66  , 
font  conformes  aux  trois  premiers  articles  des  aveux  de  1451  &:  1460, 
&  que  l'article  V  de  l'aveu  de  i  ^66  eft  afïez  confidérable  pour  répondre  au 
graiîd  détail  des  douze  ou  treize  autres  articles  des  aveux  de  145  2  &:  1450. 
Sans  ces  cottes,  il  auroit  fallu  beaucoup  de  paroles  pour  énoncer  cette- 
remarque. 

Il  ne  faut  point  omettre  quand  on  fait  une  nouvelle  feuille  ,  de  cotter 
la  feuille,  &  la  timbrer  du  nom  du  fief ,  Se  des  autres  indications  qui 
fervent  i  la  diftinguer  d'un  autre  fiefdu  même  nom  ,  s'il  en  exiftoit  dans 
la  feigneurie;  car  dans  ce  cas,  ou  ils  ne  font  pas  de  même  mouvance  ,  ou 
du  moins  ils  ne  font  pas  de  mèmç  Piroiffe ,  ce  qui  fuifit  pour  les  diftinf^uer. 
V.  Tandis  qu'on  fait  ce  grand  travail,  il  faut  tout  de- fuite  faire  tout 
ce  qui  peut  en  éviterd'autre  parla,  fuite.  Oaa  dit  que  la  connoifiance  Ci  dé- 
taillée du  fief  étoit  fort  utile  :  une  idée  fommaire  ne  l'eft  pas  moins:  die  fe 
faitfur  une  feuille  particulière  qu'on  infère  fous  la  première  de  l'extrait  du^ 
fief,  afin  qu'elle  ne  foit  point  perdue  ;  Se  là,  on  voitd'iin  coup  d'œil  ce 
que  levatfal  apoiïedéen  Domaine,  en  fief,  &:-en  cenfif  dans  le^  différcns 
rems  où  il  a  été  fourni  aveu,  Se  les  diftérentes  fituations-de  ce  Domaine,, 
dont  les  terres  labourables  peuvent  avoir  été  mifes  en  prés ,  les  bois  défrichés 
&  mis  en  terres  labourables^ ,  les  vignes  avoir  été  plantées  en  bois  ;  &  l'on 
reconnoit  fi  la  totalité  d'arpens  dont  étoitcompofé  ce  Domaine  a  été  confervce 
jufqu'au  jbur-où  le-vaCTalveut  rendre- aveu.  On  fait  la  même  opération  fur> 
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les  fiefs  qui  relevant  de  lui,  &  fur  fon  cenfif  j  le  tout  n'eft:  pas  fort  long, 
&c  étant  fait,  eft  très-commode  pour  prendre  la  véritable  idée  d'un  fief. 
Voyez  le  modèle  ci-à-côté. 

Nota.  A  l'égard  du  Domaine  &  des  fiefs  mouvans  du  fief,  on  ne  pré- 
tend pas  qu'il  puilTe  y  avoir  autant  de  variations  qu'il  en  a  été  propofé 
dans  le  modèle  d'extrait  ci-devant  donné  ;  il  n'eft  deftiné  qu'à  donner  une 
idée  de  la  manière  dont  on  peut  connoître  fommairement  toutes  les  va- 
riations d'uii  fief,  ôc  c'eft  une  chofe  fort  utile.  On  prouve  alors  au  valTal 
par  un  coup  d'oeil  fur  cet  extrait,  qu'il  a  été  long-tems  en  polfeflion  de  la 
même  quantité  de  terrain  ;  ou  fi  tous  les  aveux  n'ont  pas  donné  une  même 
quantité  de  terrain ,  on  lui  préfente  celui  de  fes  aveux  qui  eft  le  plus  con- 
fidérable ,  &  le  plus  utile  par  conféquent  au  Seigneur  ;  &  on  force  le  vaflTal 
à  fournir  aveu  de  cette  même  quantité,  car  il  n'a  dû  rien  perdre  de  tout 
ce  qu'il  a  reconnu  anciennement  comme  à  lui  concédé  par  le  Seigneur. 

VI.  Tous  les  fiefs  qui  relèvent  d'une  Terre  ne  font  pas  confidérables  ,' 
$c  n'ont  pas  des  Seigneurs  particuliers.  Plufieurs  font  partie  des  Terres 
voifines  de  la  feigneurie.  On  connoît  aifément  les  mutations  des  Seigneurs 
de  ces  Terres  voifines  ;  mais  fouvent  on  ignore  quels  font  les  fiefs  qui  fe  font 
ouverts  par  ces  mutations,  comme  étant  dans  leurs  mouvances,  à  moins 
qu'on  n'ait  une  Table  alphabétique  de  ces  Terres  voifines,  Se  qu'on  n'ait 
iparqué  fur  chacune  quels  font  les  fiefs  de  la  feigneurie  qui  y  font  annexés. 
Voyez  le  modèle  ci-après  ,  page  41 1 
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V.  Forme, 
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V.  Forme  (Tun  Extrait  de  V Extrait  d'un  Fief. 

FIEF    DE     VOLLAY. 

S  o  ]^'     Domaine. 

Aveu  de   144c.  Aveu  de  1550.      Aveu  de  i66o. 

En  vignes 4  arpens 

En  bois 2 

En  prcs 8 

En  terres  labourables  .     .  so 


^4. 


.     .     2  arpens. 

.     .      I  arpens. 

.      .     4 

•     •      5 

.     .   40 

•     •  45 

.     .   18 

.     .   14 

<^4. 

65. 

Son  Fief  du  Bois-Tefnier, 


Vignes 

Bois 

Prés 

Terres     labourables. 
Etang 


2 
I 

4 

^5 

2 

34» 


2 
I 

20 

9 

2 

54- 


5 

8 


34- 


50/z  Fief  de -Saint  -  Georges. 


Vignes.    ;'.;...  5 

Bois 6 

Prés 7 

Terres     labourables.     .     .  S 


4 
7 
(J 

9 


2^. 


2^. 


5 

8 

7 
2V. 


5f?;z   Cenjif. 


Vignes.    :    :    :    : 

Bois 

;     100 
.  10 

Prés 

Terres    labourables. 

.  60 
.    .  30 

70 

30 
80 

20 


.  80 

.  20 

.  60 

.  40 


200. 


200. 


2CO. 


4i 
VI. 
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TABLE  des  Fiefs  mouvans  du    Comté  de  Ro/Iaing , 

&  des  Terres  &  Seigneuries  du  D^omainc  defquelles 

ces  Fiefs  font  partie. 


Fiefs  mouvans  du  Comté  de  Rojlaing^      Terres  des  Seigneurs  qui  Us  pojjédent 

^  en  Domaine, 

La  Borde. 


La  Foucaudiere. 

Le  tiers  de  la  grande  dîme  de  Corméré 


Candé, 


Le  Colombier  de  Lande» 


Herbault» 


Piégu» 

Lts  Bafles  Vaietws; 


Monteaux, 


Prés  fis  à  la  Barre; 

Prés  en  la  Prairie  d'Onzain; 

La  Rente  de  l'Abbé. 

La  Rente  de  la  Rouaudierç» 

L»  Renaudie^e. 


Seilla^; 
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ARTICLE     IV. 

Extraits  pour  les  Cenjifs. 

L  UtU'uè  dts  extraits  du   een/î/j  ils  Tables  des  noms  des  clos  j   &  de 

demandent  un  grand  détail.  ceux  des  cenjiiaires. 

IL  i.  Ils  exigent  une  feuille  pour  chaque  IIl.i.''  La  Table  des  noms  des  clos» 

portion  de  terre  exprimée  dans  les  III.  i  .*•  Son  ufage. 

déclarations  y  quoique  xela  foit  con-  III. i.^*    La  Table  des  noms  des  cen^ 

Jidérable.  Jitaires. 

W.i.Ces/euilles peuvent  être  in-<i\.UTZo.  III. z.^'  Son  ufage. 

II.  5.   Forme  de  ces  feuilles.  IV.  Pourroit-on  abréger  les  extraits 
II. 4.  Modèle  d'un  extrait.  des  déclarations  ,  comptes  des  Rcce- 

III.  On  ne  peutfe  pc^fjer  défaire  des       veurs  ,  &  cueilloirs? 

I.  Les  déclarations  des  cenfitaires  dépouillées  par  article  ,  Se  dans 
toute  l'étendue  que  ces  articles  peuvent  avoir  de  tenans  8c  abutans  , 
font  connoître  les  limites  d'une  Terre  ,  &c  l'étendue  des  droits  du  Sei- 
gneur,  de  fon  cenfif,  de  fa  juftice  ,  8cc.  contre  les  prétentions  d'un 
autre  Seigneur  ,  ou  contre  celles  des  vaflaux  ou  cenfitaires  qui  voudroient 
s'exempter  de  payer  les  droits.  Cela  borne  aullî  les  cenfifs  que  les  Sei- 
gneurs voifins  peuvent  avoir  au  milieu  de  la  Seigneurie.  Dans  cette 
Terre,  il  y  a  beaucoup  de  fiefs  dans  l'étendue  des  fix  Paroiffès  dont 
elle  eft  feigneuriale.  Ces  fiefs  ont  des  cenfifs  dont  il  faut  connoître  les 
bornes.  Ces  extraits  de  déclarations  font  aufîi  retrouver  des  rentes  dues 
par  les  Particuliers. 

II.i.  11  faut  faire  une  feuille  pour  chaque  portion  de  terre  exprimée 
dans  les  déclarations ,  c'eft  le  feul  moyen  de  réunir  quelques  titres  fur 
les  mêmes  clos,  ôc  fur  les  parties  de  chacun  de  ces  clos.  11  eft  vrai. que 
cela  eft  confidérable,  car  la  roture  fe  divife  en  une  infinité  de  petits 
morceaux  :  un  Payfan  fe  contentera  de  trouver  dans  la  fucceflîon  de  fon 
père  un  demi-arpent  de  terre  à  partager  entre  fes  quatre  frères,  &  ils 
en  prendront  chacun  une  boilTellée.  C'eft  un  effet  fort  petit,  mais  ils 
le  cultivent ,  &  cela  leur  rapporte  :  c'eft  un  petit  fonds  ,  ôc  on  le  préfère 
a  un  argent  comptant  qui  s'échappe.  Cette  quantité  immenfe  de  fubdi- 
vifions  eft  fort  embarraflante  pour  les  Seigneurs  ,  dans  les  Pays  où  les 
biens  n'ont  point  de  ces  grandes  divifions  par  tenures,  dont  les  poftef- 
leurs  font  folidaircs  pour  les  charges  de  l'héritage. 

Fij 
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11. 2.  Vu  ce  qui  a  été  die  en  l'article  précédent  fur  la  multiplicité  des 
objets  du  cenfif,  &  de  la  néceffité  cependant  de  les  mettre  par  feuilles 
réparées ,  il  eft  évident  que  dans  une  grande  Terre  cela  fait  une  dé- 
penfe  de  15  ou  10  rames  de  papier,  dont  il  reliera  une  grande  partie 
en  blanc.  Ceux  qui  regretteront  une  cinquantaine  d'écus  que^  cette  dé- 
penfe  peut  occafionner ,  peuvent  en  diminuer  la  moitié  ,  en  faifant  faire 
le  cenfif  fur  des  feuilles  in-quario.  C'eil:  cependant  un  petit  objet  fur 
la  totalité  de  la  dépenfe^  mais  cette  réduction  feroit  fans  inconvénient» 

11.3.  Voyez  même  chapitre,  article  Informe  des  feuilles  fur  lefquelles 
on  infcrit  les  extraits  du  Domaine,   des  fiefs,  &  du  cenfif,  page  24» 

11. 4.  Modèle  d'un  extrait  pour  le  cenfif.  Voyez  ci-contre, 

lîî.  Le  grand  objet  des  extraits  eft  fans  doute  de  réunir  toutes  les 
connoiflances  qu'on  peut  tirer  Aqs  titres  ,  fur  tous  &:  chacun  les  objets  du 
cenfif;  de  pouvoir  connoître  toutes  les  charges  de  terrage  &  de  rentes  dues 
dans  un  mcme  clos  ;  d'avoir  la  filiation  des  cenfitaires  à  qui  les  héri- 
tages ont  été  donnés  fous  ces  charges ,  &:  de  voir  quels  font  les  héri- 
tages qui  en  font  aduellement  tenus  ;  ce  qui  eft  effentiel  j  fur-tout  pour 
faire  revivre  les  claufes  Aqs  baillées  originaires  à  l'égard  des  droits  ina- 
prefcriptibles. 

Il  femble  d'abord  qu'on  pourroit  fe  contenter  de  mettre ,  ainiî  qu'il 
vient  d'être  dit ,  chaque  article  fur  des  feuilles  féparées  :  enfuite  quand 
tous  les  extraits  feroient  finis ,  on  combineroit  enfemble  les  noms  des 
hommes  de  chaque  clos,  après  les  avoir  rangés  entr'eux  par  ordre  alpha- 
bétique. On  confronteroit  aufll  la  quantité  de  terrain  énoncée  dans  les 
extraits  ,  on  réuniroit  enfemble  toutes  les  parties  des  extraits  qai  regar- 
deroient  les  mêmes  portions  du  même  clos  ;  on  pourroit  même  alors  pour 
chaque  portion  du  clos ,  &: ,  afin  de  diminuer  les  volumes  ,  reporter  fur 
ime  même  feuille  tout  ce  qui  feroit  provenu  des  connoifi^ances  répandues 
dans  ces  différentes  feuilles  trouvées  fur  cette  portion  du  clos.  Mais  cette 
réunion  ,  comme  on  le  fent ,  eft  prefque  une  nouvelle  copie  ;  il  faut  même  y 
ajouter  la  date  de  la  pièce  ,  fa  nature  ,  &:  le  nom  du  cenfitaire  fur  la  première 
feuille ,  &  fur  la  féconde  les  nouveaux  joignans  ,  avec  le  chiffre  qui  défigne 
l'année  de  la  nouvelle  pièce,  ou  fimplemeut  ce  chiffre,  fi  les  joignans  font 
les  mêmes  que  dans  la  pièce  précédente.  Il  faudroit  faire  cette  opération 
fur  la  feuille  qui  auroit  reçu  l'extrait  de  la  plus  ancienne  pièce  ,  afin  d'éviter 
le  trouble  de  l'ordre  chronologique  qu'il  faut  toujours  tâcher  de  prévenir.. 

Mais  ce  travail  feroit  long ,  rendroit  beaucoup  de  feuilles  inutiles  ,  & 
ne  rempliroit  pas  tout  ce  qu'on  peut  dcfirer  ea  cette  matière.  Sa  I0JB-; 
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EN  LA  VARENNE  il.      17  Mai  1537.     Déclaration        Par  Jean  Potier. 

PAROISSE  D'ONZAIN.       3  O*^*  MS»*    Déclaration        Par  Pierre  Chainpau- 

dot ,  pour  la  moitié ,  à 
Censif  d'Asnieres.  caille  de  Jeanne  Potier  fa 

femme. 

Dudit  jour.        Déclaration       Par  Jacques  Champîn  ; 

à  caufe  de  Renée  Potier 
fa  femme  ,  pour  l'autre 
moitié. 

10  Av.  1596.    Déclaration        Par  Pierre  Champin  ; 

pour  la  totalité. 

13  Juin  1638.    Déclaration        Par  René  Champin. 


/fota.  Voyez  la  note  fur  les  extraits  des  ûcfs,  pag.  34, 
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BIENS     DÉCLARÉS. 

Une  minée  de  terre  en  la  Varenne,  i'537,T5p,  i55)(î,  i(>38. 

Joignant  d'amont  au  cliemin  d'Afnieres  k  Efcures ,  i')37,  i")^!, 
1596,  1638. 

D'aval,  à  Jacques  Gallet,  à  caufe  de  fa  femme ^  ^537-  Louis 
Gallet,  155  I.  Jean  Mignon,  1595.  Charles  Valin,  1638. 

De  galerne ,  fur  le  chemin  de  Chouzy  à  Onzain  ,  1 5  37  ,  1 5  5  i  y 
1596,  1638. 

De  folere,  fur  la  fommiere  des  terres,  1537,   1551,  M9^^ 
1638. 

Chargée  du  terrage  à  la  1 1<^  gerbe  ,  1 5  37 ,  1 5  5 1  ,.  1 5  9^ ,  1 638. 


Nota.  On  voit  par  ce  modèle  comment  la  pofition  de  cette  mince  de 
terre  eft  établie  ,  par  ce  qui  réfulte  de  la  conférence  des  aéles  énoncés  fur 
le  premier  folio.  On  peut  y  remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  variation  à  l'c-» 
gard  des  tenans  immuables,  &  qu'il  y  en  a  au  contraire  beaucoup  à  l'égard 
des  tenans  muables,  qui  changent  néceflfairement  parla  grande  diftance  des^ 
années  ^  par  la  mortalité  des  voiflns  de  cet  héritage» 
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giieur  eft  évidence,  puifque  ces  combinaifons  de  noms  d'hommes  ou  de 
quocité  de  terrain  ne  laillenc  pas  de  demander  beaucoup  de  tems.  Il  Te 
trouveroit  ,  après  la  reforme,  qu'on  auroit  employé  près  d'un  quart  de 
papier  plus  qu'il  n'écoic  ncceffaire ,  fi  on  eût  tout  d'un  coup  procédé  A 
réunir  fur  les  mêmes  feuilles  toutes  les  connoilfances  qu'on  eût  pu  tirer 
des  actes  pour  chacun  des  clos.  Enfin  ,  ce  plan  de  travail  manque  en 
deux  points:  le  premier ,  eu  ce  qu'il  ne  fournit  aucun  moyen  de  réparer  les 
erreurs  que  les  cenfitaires  font  entrer  dans  leurs  déclarations ,  à  l'égard  de  la 
dénomination  du  clos ,  à  qui  les  uns  donnent  un  nom ,  les  autres  un  autre  : 
fecondement ,  it  n'ouvre  aucune  voie  pour  rendre  utiles  des  pièces  fans 
date  ,  dont  les  chartriers  font  fouvent  trop  pourvus. 

Annoncer  les  défauts  de  cette  route  ,  &c  en  prefcrire  une  nouvelle ,  c'eft 
s'engager  à  remédier  aux  inconvéniens ,  &  à  procurer  les  avantages  qu'on 
regrette  de  voir  omis  par  la  première.  Cependant,  celui  de  la  longueur 
fera  peut-être  un  peu  augmenté  dans  le  plan  qui  va  être  propofé  j  mais  on  y 
trouvera  les  avantages  deiîrés ,  &c  ils  font  affez  intéreil'ans  pour  qu'on  doive 
la  préférer. 

UI.i.»'  &  III. i.i*  Il  faut  donc  former  deux  tables  alphabétiques  ,  l'une 
des  clos,  l'autre  des  noms  des  cenfitaires  employés  dans  les  a£kes  dont  on 
fait  l'extrait.  Pour  la  table  des  cenfitaires  ,  on  met  au  haut  du  bulletin  par- 
ticulier à  chacun  d'eux  le  nom  du  cenfitaire  ,  ôc  au-defibus  la  nature  &  la 
date  de  la  pièce  dont  eft  fait  extrait  j  &  fans  tenans  ôc  abutans ,  toutes- 
les  portions  de  terrain  qu'il  paroît  par  ladite  pièce  avoir  acquifes ,  ou  dont 
il  paroît  avoir  pafie  fa  déclaration.  Voyez  le  modèle  ci-derriere.  Pour  la  table 
des  clos ,  on  ne  met  fur  les  bulletins  qu'une  ou  deux  lignes  pour  chaque  clos  j. 
ces  deux  lignes  font  remplies  de  (on  nom ,  ôc  des  chiffres  qui  marquent  com- 
bien il  y  a  eu  déjà  de  feuilles  faites  fur  ce  clos.  Il  faut  toujours  mettre 
fur  chaque  clos  fa  mouvance.  Voyez  le  modèle  ci-après. 

L'une  ôc  l'autre  de  ces  tables  fe  fait  fur  des  petits  bulletins  de  demi- 
quarré ,  qui  fe  placent  par  tas  ,  enveloppés  chacun  d'un  quarré  de  papier  ; 
le  tout  fe  met  dans  des  ferre-papiers  placés  fur  le  bureau  du  travail ,  de 
deux  pieds  8c  demi  de  hauteur ,  ladite  hauteur  divifée  par  des  petites 
planches  de  quatre  en  quatre  pouces  ;  ces  ferre-papiers  doivent  être  fermés 
par  derrière,  afin  que  le  vent  ne  puifie  jetter  à  bas  les  bulletins  :  ils  doi- 
vent être  de  telle  longueur  que  celle  du  bureau  le  peut  permettre ,  ôc  que 
le  demande  la  multitude  des  bulletins.  Au  bas  de  chaque  tas,  on  met 
des  petites  banderolles  de  papier ,  qui  portent  les  lettres  alphabétiques 
des  noms  des  ceniitaires  contenus  dans  ledit  tas;  elles  s'attachent,  comme 
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III.  I.  ^    Modèle  des  bulletins  des  cenfitaires» 
René   Champin.         Décl°".  1 3  Juin  i (j 3 8. 


Maifon  &  appartenances  ,  contenait  {  arpent, 
^  boiffelée  de  jardin  , 
I  boirtelée  de  jardin  , 

Y  boiflTelée  de  chenevreau  , 

1  minée  de  terre  en  la  Varenne  21; 
i  de  vigne  aux  grandes  Fignes  13. 

Y  arpent  de  vigne  aux  Daves  i , 


à  AfnieTcs 


Çcnjif  i  Afnitrcsl, 


ÎK= 


— ^ 


ni.  i.'i.ModcU 
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jS^«-    '     Il  "  I      ■       Il         ■  »     ■  I.  Il      ^ 

III.  X.  l^    Modèle  des  bulletins  des  clos  du  ccnjif, 

A. 

L'Abbaye  (  Onzain  ) ,  i.  z.  3.  4.  5.  éT. 

L'Abbaye  (  Monlineuf  ) ,  i.  2.  5.  4.  5.  6.  7.  S.  9.  10.  11. 
II.   13.   14. 

L'Abifme  (  Onzain  ) ,  i.  2.  5. 

L'Abifme  (Biiry),  i.  z.   5.  4. 

Aireaii  (Bury  ) ,  i.  2. 

Aireaii  (Chéramant),  i.  2.  3.  4.  5» 

Aireau  (  Vauliard) ,  i.  2. 

Aireau  (  Onzain  ) ,  i.  2.  3. 

Aunay  )  Bury  ) ,  i.  2,  3.  4.  5.  <?.  7. 

Aubépin  (  Viiliers  ) ,  i.  2.  2 

Aubcpin  (Bury)   i.  2.  3.  4,  5.  ^.  7  S.  9. 

Afnieres  (  Afnieres  ) ,  1.  2.  3.  4.  5.  ^.  7-  S.  9.  10.  ii. 
II.  15.  14.  15.  16.  17.  18.  I;;.  20.  21.  22.  23.  24.  2j. 
2(î.   27.   28.  2«";.   30. 

Armiiies  (la  Bretonnerie  ) ,  i.  2.  3.  4.  5. 

Ardilliers  (Onzain)  i. 


y  I  '  ■ ■ .iUMIII"       '     ^ 
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il  a  été  dit ,  fur  les  extraits  en  général ,  à  l'égard  des  banderolies  qui  font 
décrites  N°.  II,  page  24.  Il  n'y  a  que  les  noms  des  cenfltaires  qui  tiennent 
beaucoup  de  place  :  ceux  des  clos  ne  forment  qu'un  feul  petit  cahier,  quel- 
que multipliés  qu'ils  puilfent  être,  parce  qu'on  ne  met  qu'une  feuille  pat 
chaque  lettre.  Il  ne  faut  à  ces  bulletins  aucun  pli  particulier,  ils  ne  con- 
tiennent point  d'objets  qui  demandent  d'être  diftingués  les  uns  des  autres  : 
l'ordre  du  travail  eft  fîmple. 

111.2.^'  Pour  en  donner  une  idée ,  on  fuppofe  que  le  travail  eft  déjà 
commencé,  &c  qu'il  y  a  déjà  des  bulletins  qu'on  peut  confronter  j  en  ce 
cas  on  prend  une  pièce.  Si  c'eft  une  acquifition ,  le  nom  du  Vendeur  eft. 
exprimé  au  contrat  j  on  va  alors  chercher  dans  les  bulletins  des  cenfitaires  le 
nom  de  ce  Vendeur,  pour  voir  s'il  n'auroit  pas  pafiTé  déclaration  de  ces  mêmes 
biens  qu'il  vend  par  le  préfent  ade.  S'il  a  palfé  déclaration ,  fon  bulletin  porte 
tous  les  articles  dont  il  a  pafifé  fa  déclaration  ,  &  on  les  confronte  avec  l'ac- 
qailition  dont  on  veut  faire  l'extrait  :  fi  tout  fe  trouve  conforme ,  on  va 
chercher  dans  les  ferre-papiers  du  cenfif,  à  leur  ordre  alphabétique ,  tous. 
les  articles  extraits  de  cette  déclaration  antérieure ,  qui  fe  trouvent  conformes 
avec  la  préfente  vente.  On  n'a  pas  même  bcfoin  de  chercher  beaucoup,, 
car  le  bulletin  qui  a  annoncé  la  déclaration  de  l'ancien  cenfitaire  pour  tel 
clos ,  porte  aulli  les  chiffres  dont  ont  été  rimbrées  les  feuilles  où  ont  été 
faits  les  extraits  des  articles  de  ladite  déclaration  ;  il  porte  fur  chacun  de 
ces  articles  ,  chs  tel ^  feuille  80 ,  ou  telle  autre,  qui  aura  été  cottée.  Quand 
on  tient  ces  extraits  ,  on  ne  fait  qu'ajouter  fur  le  premierrd<??o  de  chacune 
feuille  de  ces  extraits  ,  l'indication  de  la  nouvelle  pièce  ,  fa  nature  ,  fa  date  , 
&  les  noms  de  l'Acquéreur  &  du  Vendeur^  fur  le  fécond  recîo  ,  ou  autre 
fuivant,  qui  contient  les  biens  déclarés,  on  met  fur  chaque  article  la  date 
de  l'année  011  l'acquifition  a  été  faite ^  fi  quelques  joignans  font  changés, 
on  marque  les  changemens  ,  ôc  on  ajoute  la  date  de  l'acquifition  j  fi  au 
contraire  on  ne  trouve  point  que  le  Cenfitaire-Vendeur  ait  rendu  de  dé- 
claration, il  faut  faire  une  nouvelle  feuille,  telle  qu'elles  ont  été  décrites 
plus  haut,  &  on  l'ajoute  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  jufques-là  pour 
ledit  clos.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  timbrer  cette  dernière  feuille  de  la 
cotre  qui  fuit  le  chiffre  mis  fur  la  feuille  qui  a  été  précédemment  in- 
férée audit  clos.  Pour  cela  il  faut  connoître  cette  cotte  :  il  femble  pour  la 
connoître  qu'il  foit  nécelTâire  de  fe  lever  à  chaque  inftant  pour  aller  aux 
ferre-papiers  voir  ce  clos  ,  &  cette  dernière  cotte.. 

III. I.--  C'eft  à  ce  mouvement  trop  fréquent  que  remédie  le  petit  cahier- 
de5  clos    dont    on    a   parlé  cî-delfus.  Toutes  \ts  fois   c[u'on  a  fait  une 
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nouvelle  feuille  pour  un  clos,  on  a  marqué  dans  ledit  pecic  cahier,  à 
l'article  de  ce  clos  ,  le  numéro  dont  a  été  timbrée  cette  feuille  nouvelle  : 
au  moyen  de  quoi ,  fans  erre  obligé  de  fe  lever ,  &  par  la  feule  infpec- 
tion  du  petit  cahier,  on  fait  quelle  cotte  on  doit  donner  aux  nouvelles 
feuilles.  Chacun  des  Travailleurs  fe  palle  ce  petit  cahier  quand  il  en  a 
befoin  ,  &  y  infcrit  pour  chaque  clos  les  cottes  nouvelles  des  nouvelles 
feuilles  qu'il  a  été  obligé  de  faire ,  faute  de  retrouver  des  extraits  déjà 
faits  de  la  partie  du  clos  fur  laquelle  il  travaille.  Si  ce  n'eft  pas  une  ac- 
quilition  qu'on  extrait ,  mais  une  déclaration  dans  laquelle  on  n'aura 
point  mis  le  nom  du  précédent  propriétaire ,  il  n'eft  gueres  polîible  de  fe 
retrouver j  cependant,  comme  affez  ordinairement c'eft  un  fils  ou  un  neveu 
ou  nièce  non  mariée,  &c  de  nicme  nom  que  leur  oncle,  qui  leur  fuccé- 
dent ,  fouvent  en  recherchant  le  même  nom  dans  la  table  alphabétique  des 
cenlitaires  ,  on  retrouve  le  même  bien  déclaré  par  le  père  ou'l^oncle  j  alors 
on  fait  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  j  quand  on  retrouve  les  mêmes  biens  dé- 
clarés précédemment,  on  reporte  fur  la  même  feuille  les  nouvelles  connoif- 
fances  acquifes  par  la  nouvelle  déclaration.  Il  en  eft  de  même  à  l'égard  d'une 
femme  veuve  cjui  palTe  déclaration ,  on  cherche  le  nom  de  fon  mari  j  Ci 
après  ces  recherches ,  on  ne  trouve  rien  ,  on  fait  une  nouvelle  feuille  comme 
dans  le  cas  fufdit  de  l'extrait  d'un  contrat  d'acquifition. 

Dans  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  a  dû  remarquer  que  (!  le  cenfitaire  dé- 
clare des  héritages  placés  en  diiférens  clos  ,  il  faut  faire  la  même  opération 
pour  chacune  des  parties  de  fa  déclaration. 

La  table  des  noms  descenfitaires  fertaufll  très-avantageu^ï^ent  pour  ne 
pas  faire  un  ufage  inutile  des  cueilloirs.  Si  un  cenfitaire  eft  employé  dans  un 
cueilloir  pour  une  certaine  portion  de  biens,  on  cherche  fon  nom  dans  la  table 
des  noms  des  cenfitaires  ,  on  trouve  que  peu  de  tems  auparavant  ce  cenfitaire 
avoir  palTé  déclaration  ,  6c  que  le  cueilloir  n'eft  qu'un  extrait  des  déclara- 
tions; on  laifTe-làce  cueilloir.  Si  au  contraire  on  ne  le  trouve  pas ,  on  profite 
de  l'indication  du  cueilloir,  de  on  en  fait  note.  C'eft  encore  un  avantage 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  premier  plan ,  Se  qui  doit  engager  à  préférer 
celui-ci,  malgré  fa  longueur,  puifque  c'eft  le  feul  moyen  de  ne  perdre 
aucun  des  avantages  que  l'on  peut  retirer  de  (es  titres. 

Ces  tables  n'ont  pas  la  feule  utilité  de  réunir  ,  fous  un  feul  extrait , 
tout  ce  qui  regarde  chaque  partie  des  clos ,  on  peut  alors  tirer  des  con- 
noiflances  des  pièces  fans  date  ;  car  dans  ces  pièces  ,  il  eft  au  moins  parié 
des  hommes  qui  les  ont  faites  ;  fi  c'eft  un  contrat  d'acquifition  ou  une  dé- 
claration ,  on  en  tire  les  lumières  ou'elles  préfententj  de  même  on  rediiîe 
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fouvent  les  erreurs  des  noms  des  clos ,  que  les  cenfitaires  ont  introduites 
dans  leurs  déclarations.  Quand  par  le  nom  du  cenfitaire  on  a  retrouve  les 
mêmes  biens ,  Se  que  ces  biens  font  reconnus ,  par  plufieurs  extraits  con- 
formes les  uns  aux  autres ,  être  d'un  clos  différent  de  celui  énoncé  dans  la 
dernière  pièce,  on  réforme  alors  cette  erreur.  Sans  cette  table  des  noms 
des  cenfitaires,  il  feroit  impollible  de  remédier  à  cette  variation  des  noms 
des  clos ,  ce  qui  cependant  eft  nécellàire  pour  une  parfaite  défenfe  de  la 
cenfive  du  Seigneur. 

IV.  Pour  pouvoir  abréger  les  extraits  des  déclarations  ,  cueilloirs ,  Ôc 
comptes  des  Receveurs  ,  il  faudroic  favoir  quelles  parties  du  cenfif  &  de 
la  juftice  pourroient  être  conteftées  par  les  Seigneurs  voifins  ;  dans  quel 
clos  les  cenhraires  rcfuferoient  de  reconnoître  les  droits  auxquels  ils  pa-. 
roiffent  fujets  par  les  anciennes  déclarations  j  on  fe  contenteroit  de  prendre 
note  de  ceux  qui  feroient  l'objet  de  la  conteftation  ,  Se  notamment  de 
tous  les  clos  qui  borneroient  la  Terre  ,  ou  les  cenlifs  que  les  autres  Sei- 
gneurs pourroieiat  poiTéder  dans  l'intérieur  de  la  Terre.  Mais  avant  que  les 
extraits  aient  été  faits ,  on  ne  peut  y  rien  connoître ,  &  parce  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  vraifemblance  d'un  côté  que  de  l'autre ,  &  que  les  contef- 
tations  peuvent  être  mues  fur  chacune  des  parties  de  la  Terre  ,  il  faut  fe 
refoudre  à  faire  les  extraits  dans  la  plus  grande  étendue ,  &  des  plus 
anciens  titres ,  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  coin  de  la  Seigneurie  qui  ne  puifle 
être  défendu  autant  qu'il  y  a  de  pièces  entre  les  mains  du  Seigneur.  Quelle 
peine  n'auroit-on  pas  fi  l'attaque  fe  portoit  d'un  côté  imprévu ,  &c  qu'il 
fallût  recom^ncer  à  vifiter  ce  grand  nombre  de  pièces  ?  D'ailleurs,  c'eft 
un  travail  une  fois  fait ,  &  utile  à  toujours. 

ARTICLE    V. 

Extraits  des  Aveux  rendus  par  les  Seigneurs, 

Les  aveux  que  les  Seigneurs  rendent  à  leurs  fuzerains  doivent  être 
par  copies  collationnées  dans  leur  chartrier.  Ces  aveux  contiennent  le  dé- 
tail du  Domaine  du  Seigneur,  de  fa  féodalité,  &  de  fon  cenfif.  Quand 
ces  pièces  font  en  bonne  forme  ,  elles  peuvent  être  regardées  comme 
d'excellens  titres ,  &  il  en  faut  faire  le  dépouillement  à  l'égard  de  cha- 
cuji  de  ces  objets  ,  comme  on  l'a  fait  des  pièces  du  Domaine ,  des 
aveux  des  vaflaux ,  &  des  déclarations  des  cenfitaires. 
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ARTICLE    VI. 

Extraits  des  Minutes  des  Notaires, 

I.  Extraits  des  pièces  qui  regardent       des  tiers ,  oi  la  Seigneurie  peut  êtrg 
direcîement  la  Seigneurie.  intérejfée. 

II.  I .  Extraits  des  pièces  faites  entre     Ilii.  Marquer  le  dé'^ôt  fur  Us  extraits» 

I.  Quand  on  trouve  dans  le  chartrier  les  minutes  des  Notaires ,  elles 
peuvent  être  d'un  grand  fecours  ,  pour  toutes  les  pièces  du  Domaine  ,  des 
^qÇs  ,  3c  du  cenfif  qui  y  font  contenues.  On  peut  les  extraire  ,  &:  mettre 
les  extraits  dans  chacun  des  dépôts  du  Domaine  ,  des  fiefs  ,  &  du  cenfif , 
(i  on  manque  d'expéditions.  Ainfi ,  pour  le  Domaine  on  extrait  les  baux 
de  la  Seigneurie  ,  des  acquifitions  &  échanges  faites  par  le  Seigneur,  des 
ventes  de  bois  ;  pour  les  fiefs  on  extrait  les  minutes  des  foi  &  hommage  , 
aveux  &  dénombremens  j  pour  les  cenfifs  ,  les  minutes  des  déclara- 
tions. 

II. I.  Mais  il  y  a  des  adtes  qui,  quoique  faits  entre  particuliers,  ne 
laifTcnt  pas  d'intérelTer  beaucoup  le  Seignear ,  non  pour  fon  Domaine, 
&  peu  pour  fes  fiefs  ,  car  perfonne  ne  peut  lui  nuire  ,  ni  lui  ctre  utile  ^ 
CQt  égard  par  des  actes  faits  avec  un  autre  que  le  Seigneur  j  mais  le  cenfif 
y  eft  très-intéreffé ,  fur-tout  aux  ventes  &  aux  partages.  Les  Vendeurs  ne 
veulent  point  qu'on  ait  recours  en  garentie  contr'eux,  faute  par  eux  d'avoir 
déclaré  à  l'Acquéreur  les  charges  auxquelles  l'héritage  étoit  fujer ,  &  que 
le  Seigneur  peut  demander  à  chaque  inftant.  En  conféquence  ,  les  Ven- 
deurs ont  toujours  grand  foin  de  déclarer  dans  le  contrat  de  vente  toutes 
les  charges  d'un  héritage  auquel  ils  renoncent  pour  toujours  par  la  vente 
qu'ils  en  font.  Les  co-partageans  ont  le  même  intérêt  ;  en  conféquence , 
leurs  partages  fpécifient  toujours  exactement  les  charges  de  chacun  à^s 
clos.  Ainfi ,  tous  ces  actes  de  vente,  partage,  &  autres,  quoique  faits 
entre  tiers  ,  ne  laifient  pas  d'être  très-utiles  au  Seigneur  j  il  en  faut  faire 
l'extrait  aulli  exactement  que  des  déclarations  elles-mêmes  ;  prendre  tous 
les  articles  de  chaque  partie  de  vente ,  &  de  chaque  lot  des  partages.  Les 
baux  par  lefquels  les  Fermiers  d'une  telle  métairie  font  charges  de  payer 
des  tentes  au  Seigneur,  font  encore  de  ces  actes  entre  tiers  ,  qui  peuvent 
fervir  au  Seigneur.  Ces  ades  font  tous  d'autant  plus  précieux,  qu'ils  font 
les  pièces  mêmes  du  vaffal ,  exemptes  de  tout  foupçon  de  contrainte.  On 
trouvera  fans  doute  beaucoup  d'autres  utilités  ,  à  mefure  qu'on  approfon- 
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dira  ces  pièces.  En  voici  affez  pour  faire  voir  qu'elles  font  crès-impor- 
tances ,  Se  qu'on  ne  doit  pas  les  négliger.  Les  inventaires  faits  par  les 
Notaires ,  paroîtroient  devoir  être  utiles  à  établir  l'étendue  de  la  juftice 
fur  les  clos  où  le  Notaire  du  Comté  a  fait  lefdits  inventaires.  Cependant 
il  ne  faut  point  s'y  arrêter.  Ces  Notaires  font  fouvent  aullî  Notaires  Royaux , 
&  par  ce  privilège ,  ils  inftrumentent  dans  des  endroits  qui  ne  font  point 
du  relTort  du  Comté.  D'autres  ,  quoiqu'ils  ne  foient  Notaires  que  diL 
Comté  ,  inftrumenteront  par  entreprife  de  jurifdiétion ,  fauf  contradiétion. 
Ainfi  ces  adtes  ne  peuvent  pas  prouver  par  eux-mêmes  l'étendue  de  la 
Juftice  ;  il  peut  cependant  y  avoir  dans  leur  détail  quelque  partie  qui 
foit  utile  ,  il  faut  la  recueillir. 

II. 2.  Quand  on  emploie  quelqu'une  de  ces  pièces  qui  relient  audit 
dépôt ,  il  faut  en  atertir  fur  la  première  feuille  j  après  avoir  marqué  la. 
nature  de  l'ade ,  il  faut  écrire  :  Minutes   de  Notaire. 

ARTICLE    VII. 

Extraits    des    Pièces    du    Greffe, 

I.  Leur  utilité.  du   Greffe  y   &    marquer  ft    c'ejl  le 

II.  Oh  fe  placent  c:s   extraits.  plumitifs  ou  le  civil ,  ou  le  criminel, 

III.  Avertir  que  les  actes  font  au  dépôt 

I.  Les  pièces  du  Greffe  ,  comme  fentence  de  tutelle  &  curatelle ,  ap- 
portions des  fcellés  après  décès,  defcentes  de  Juges  pour  conteftations 
dans  certains  clos  ;  fentences  rendues  par  appel  des  Jufti ces  inférieures  : 
toutes  ces  pièces  &  autres  établiffent  la  Jurifdidion  du  Seigneur,  &  fon 
exercice  dans  toute  l'étendue  de  fa  Seigneurie  :  les  procès  criminels  même 
la  font  connoître  :  ces  pièces  contiennent  aufîî  des  condamnations  contre 
les  particuliers  ,  foit  pour  des  rentes  ,  foit  po.ur  des  droits  de  dîmes  &C 
terrages  \  contre  les  Officiers  des  Juftices  des  valfaux  qui  voudroient  étendre 
leur  Juftice  aux  dépens  de  celle  du  Seigneur.  On  découvrira  encore  beau- 
coup d'autres  utilités  de  ces  pièces,  à  mefure  qu'on  en  fera  l'extrait  :  on 
voit  qull  doit  être  fort  fommaire.  Il  faut  favoir  pefer  l'importance  de 
chaque  pièce,  afin  de  ne  rien  mettre  d'inutile. 

II.  S'il  fe  rencontroit  une  pièce  du  Grefle  fur  chaque  clos  de  la  Sei- 
gneurie ,  cela  pourroit^jetter  encore  un  nombre  très-confidérable  de  feuil- 
les, fi  on  en  faifoit  une  pour  chacun  de  ces  clos  j  il  vaut  donc  mieux 
deftiner  la  première  des  feuilles  faites  fur  ces  clos  pour  y  mettre  de  fuite 
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tous  les  aftes  judiciaires  qui  auront  été  faits  fur  cette  partie  de  la  Sei- 
gneurie. Il  ne  faut  commencer  qu'à  la  moitié  dupremieryô//o  ,  l'intitHler: 
Pièces  concernant  la  Jujîice  de  ce  cl.^s  ;  fuivre  alors  les  divifions  ordinaires 
de  cette  feuille  ^  mettre  dans  la  première  petite  colonne  la  date  de  l'ade  , 
dans  la  féconde ,  la  nature  dudit  acte  ,  &  dans  la  grande  marge  ,  ceux 
qui  y  font  parties.  A  l'égard  de  ce  qui  concerne  les  fiefs  ou  le  Domaine, 
il  faut  en  porter  les  extraits  à  leur  date  fur  les  feuilles  des  Çi^h  6>c  du 
Domaine.  Les  Sentences  rendues  fur  ces  objets  ,  ne  vont  plus  à  établir 
la  juftice,  mais  la  propriété  du  Domaine,  5c  contribuent  indire(5lemenn 
à  maintenir  la  mouvance;  on  dit  indiredement,  car  en  matière  de  mou- 
vance ,  le  Juge  du  Seigneur  ne  peut  décider  les  conteftations  ;  il  n'y  a 
que  le  Roi  qui  plaide  devant  {es  Juges. 

III.  Il  faut  que  la  feuille  de  l'extrait  porte  le  nom  du  dépôt  où  font 
les  pièces ,  comme  :  Plumitif,  Greffe  civil  ^  Greffe  criminel  ;  car  nous  avons 
vu  que  toutes  ces  pièces  n'ont  point  été  confondues  entr'elles ,  à  caufe 
des  recherches  qu'il  faut  faire  de  celles  qui  intérelfent  les  Particuliers  dans 
ces  différens  dépôts;  recherches  qui  feroient  beaucoup  plus  difficiles,  fi 
tout  étoit  confondu.  On  citera  donc  : 

9  Mars  1695.  Sentence  des  enfans  mineurs 

de  tutelle  de  Jean  Mercier. 

Greffe  civil , 
ou  criminel  , 
ou  plumitif. 

ARTICLE    VIII. 

Extraits  des  Comptes  des  Receveurs. 

I.  De  ceux  qui  ne  contiennent  que  la  II.  i  .2.  Les  recettes  des  rentes  foncières, 

recette  du  Domaine ,  &  la  dépenfe  III.   Quand   on    doit   commencer  les 
du  Seigneur.  extraies  de   ces  comptes. 

W.j.De  ceux  qui  contiennent  recette  IV.    Il  faut    que  ceux   dont  on  faii 
des  profits,  l'extrait  foient  en  bonne  jorme. 

II.i.''   Des    épaves  &  forfaitures  y  V.  Comment  on  cite  ces  comptes, 
contenues. 

I.  Si  ces  comptes  ne  contiennent  qu'une  recette  des  Fermiers  du  Do*^ 
maine  ,  fans  fpécificacion  particulière  ^^^  Terres  qui  ont  donné  le  pro"^- 
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<luic  donc  on  fait  recette  ,  on  n'y  peut  prendre  qu'une  idée  générale 
d'aJmiaiJlrarion  il  on  veut  s'en  amufer ,  ou  qu'on  croie  y  trouver  quel- 
que plan  de  geftion  meilleure  que  celle  fous  laquelle  la  Terre  eft  adtuel- 
iemenc  régie.  Mais  à  cet  égard  c'eft  une  curiofiré  Se  utilité  qu'il  faut  ré- 
ferver  au  Seigneur  lui-même  ,  cela  n'entre  point  dans  le  travail  du  Ter- 
rier y  la  recette  efl:  plus  intéreflTante  ,  lorfqu'elle  établit  des  droits  du  Do- 
miine ,  la  perception  d'un  terrage  fur  tel  bien  ,  de  la  dîme  fur  tel 
autre,  &:c. 

ILi.  Si  les  comptes  des  Receveurs  contiennent  des  recettes  de  profits 
féodaux  ou  cenfueis  ,  on  peut  en  faire  ufage  à  l'égard  des  fiefs  fans  diffi- 
culté. On  écrit  fur  la  feuille  de  l'extrait  du  fief  les  profits  féodaux  qui 
en  ont  été  payés  en  telle  année,  &c  on  met  la  date  du  compte  du  Re- 
ceveur. Cela  eft  curieux,  &C  cela  peut  être  de  quelqu'utilité.  Pour  les  pro- 
fits cenfueis  ,  on  en  prend  aulîî  note,  quand  il  eft  marqué  dans  le  compte 
pour  quelle  partie  d'héritage  ces  profits  ont  été  payés  ,  fur-tout  fi  les  te- 
nans  &c  abutans  font  marqués,  &  cela  tant  pour  les  profits  de  vente 
que  pour  les  paiemens  même  de  cens.  Ces  articles  donnent  la  filiation 
des  cenfitaires  ,  Se  font  toujours  preuve  de  polTeiîîon  feigneuriale  des  clos 
dont  ces  cenfitaires  ont  payé  des  redevances. 

II.i.'"  Lorfque  les  lieux  où  ont  été  trouvées  les  épaves  Se  forfaitures  font 
indiqués  dans  le  compte  du  Receveur ,  il  faut  en  prendre  la  note.  Cela 
fer:  pour  faire  preuve  de  l'étendue  de  la  Juftice  du  Seigneur. 

II. 1. 2^"  On  peut  ne  point  avoir  égard  aux  recettes  de  rente,  même 
foncières ,  par-delà  cinquante  ans  ,  puifqu'il  ne  faut  que  trente  ans  pour 
les  prefciire ,  fi  elles  ne  font  jointes  au  cens  j  mais  il  faut  prendre  note 
des  rentes  foncières  dont  le  titre  primordial  eft  cotté,  &  qui  n'étant  pas 
annoncées  comme  jointe?  au  cens  ,  font  regardées  commç  en  tenant  lieu , 
ik.  jouilTant  du  même  privilège. 

JII.  Ces  extraits  doivent  aller  de  front  avec  toutes  les  autres  pièces  ," 
puifqu'ils  peuvent  donner  des  connoifiTances  fur  le  Domaine,  les  fiefs,  &C 
le  cenfif  :  il  faut  qu'ils  marchent  comme  tout  le  refte  dans  l'ordre  chro- 
nologique,  &  qu'on  fuive  dans  toutes  Iqs  pièces,  fi  cela  fe  peut,  U 
même  année,  au  moins  la  même  dixaine  d'années. 

iV,  Il  faut  que  cqs  regiftres  des  Receveurs  foient  en  bonne  forme ,  au 
moins  par  cahiers,  &  non  par  feuilles  volantes j  s'ils  font  fignés  du  Re- 
ceveur ou  quittancés  du  Seigneur,  ou,  comme  j'en  ai  vu  quelques-uns , 
rendus  devant  un  Prépofé  à  l'audition  de  ces  comptes  ,  fignés  de  lui ,  du 
Juge  du  lieu,   Se  de  deux  témoins,  ou  telle  autre  formalité  qu'il  aura 
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pJu  dans  U  cems  donner  à  ces  comptes  pour  établir  leur  auchentieicé  :  de 
tels  comptes  lont  précieux  ,  &  les  extraits  n'en  peuvent  être  que  très- 
u,tiles. 

V^  On  cite   ainfi    les  comptes  des  Receveurs:  Compte    d'Aubourg, 

année S'il  y  a  plufieurs  années  dans  le  même  compte ,  il  faut 

citer  l'année  du  paiement  &  la  première  du  compte.  On  diroit  en  i^95f 
xrompte  d'Aubourg  i6i)^. 

ARTICLE    IX. 

Extraits  des  Cueilloirs, 

L   Leur  utUké,  W.i.QmàySÎh  font  apoJlilUs  du  mot 

IL  I .  De  ceux  qui  ne  contiennent  que       p^yé, 

l'extrait  des  déclarations.  111.  Comment  on  Us  cite. 

'  •'  r   — 

I.  Les  cueilloirs  font  un  compte  de  recette  féodale  ou  cenfuelle.  Quand 
lis  font  en  bonne  forme ,  (  voye:ç^  même  Chapitre ,  Art.  VIll ,  N°.  IV  ; 
quelle  peut  être  cette  bonne  forme  commune  à  cqs  comptes  &  aux 
cueilloirs),  ils  font  très-utiles,  &  fervent,  au  défaut  des  déclarations,' 
à  établir ,  comme  elles ,  quoiqu'avec  une  moindre  autorité  ,  le  cenfif 
dans  toute  la  Terre,  (ts  bornemens ,  fa  Juftice;  il  faut  en  faire  un  dé- 
pouillement exaa:,(A'oyq  au  refte  ledit  Art.  VIll ,  Nos.  H.x.  &  IL2.) 
pour  y  voir  les  conditions  qu'une  recette  de  profits  féodaux  ou  cenfuels 
doit  remplir  pour  que  l'extrait  en  foit  utile. 

Il.i.  Quand  un  cueilloir  ne  contient  point  de  payemens  ,  mais  feu- 
lement l'extrait  des  déclarations  qui  concernent  chaque  cenfitaire ,  on  ne 
peut  regarder  ces  regiftres  que  comme  des  projets  de  cueilloir.  Cependant 
il  faut  y  avoir  égard  quand  les  déclarations  y  font  mentionnées  j  il  faut 
vérifier  fi  elles  font  au  chartrier  y  fi  elles  n'y  font  pas ,  il  eft  toujours  bon 
xle  prendre  note  des  déclarations  qui  y  font  indiquées ,  &  des  Notaires  chez 
qui  elles  ont  été  pafTées.  11  n'eft  pas  vraifemblable  que  le  Receveur  ait 
inventé  des  dates  de  déclarations  qui  n'auroient  jamais  exifté.  Son  exac- 
titude doit  fe  préfumer  encore  davantage,  fi  plufieurs  des  pièces  men» 
données  en  fon  cueilloir  fe   trouvent  dans  le  chartrier. 

Il.i.  Aliter  ^Ç\  à  côté  de  chacun  de  ces  articles  il  étoit   mis  payé ,  aIor$ 
jl   faut  conferver  fort  exadtement  cette  preuve   de  pofleflîon. 

IIL  On  cite  ces  cueilloirs  ainfi  :  Çueillpir.  année Si  un  cueiljoit 
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contônoit  plufieurs  années  ,  il  faudroic  citer  l'année  de  la  recette  ,  &  la' 
première  du  cueilloir j  on  diToit  :  En  1(^95.  Cueilloir  1^94;  car  on  fe 
foLivient  que  dans  l'arrangement  des  titres ,  les  cueilloirs  ont  été  rangés 
enfr'eux  félon  Tordre  de  date  de  la  plus  ancienne  année  y  contenue, 

ARTICLE    X. 

Extraits  des  Procès. 

I.  Doivent  être  étendta,  III.  Oh.  on  les  place: 

II.  Comment  on  cite  les  procès  dont     IV.  Moddc  de  ces  extraits i 
ils  font  l'extrait. 

I.  Les  extraits  des  proiéès  doivent  être  fort  étendus,  parce  qu'il  efl 
très-intéreffant ,  Air-tout  pour  ceui  qui  ne  font  point  encore  terminés, 
d'avoir  fous  les  yeux  tous  les  moyens  qui  ont  été  prcfentés  de  part  &C 
d'autre  pour  débattre  l'objet  de  la  conteftation  ,  afin  de  voir  s'ils  méritent 
(f  être  foutènus.  Foyc^  le  modèle  ci-à-coté. 

,  IL  Sur  le  pifemier  feirrllet ,  il  faut  mettre  la  cotte  du  pïocès  dont  eft 
feit  extrait,  afin  qu'on  puilfe  le  trouver  en  cas  de  befôin  dans  le  dépôt  des 
p/ocès. 

'  Orr  fe  fouvienft  que  ces  procès  om  été  cottes  lors  de  l'arrangement  des 
pièces  du  chartrier ,  autant  qu'il  a  été  pollible ,  fuivarit  leut  ordre  chro- 
nologique. 

IIL  Ces  extraits  fe  plateilt  d^ns  les  mêmes  ferre- papiers  que  tous  les 
autres,  au  Domaine,  fief,  ou  cenfif ,  félon  leur  objet,  &:  à  leur  ordre 
alphabétique,  afin  que  l'on  puiffe  voir  fur  chaque  partie  les  conteftations 
mues  à  leur  égard,  &c  celles  qui  ont  été  décidées  pour  ou  contre  le  Sei- 
gneur :  mais  toutes  celles  qui  ne  font  point  de  fiefs ,  ou  cenfif ,  doivent 
être  portées  ait  Domaine. 

IV.  Modèle  de  ces  extraits  ci-contre^ 

ARTICLE     XI. 

Extraits  de  Mérnoires  &  Pièces  fans  date. 

T.  Extrait'  des  Mcmoires.  \\\.  Quand  il  faut  faire  ces  extraits, 

ILi.   Extraits  des  pièces  fans  date.      IV.  Comment  on  Us  cite. 
ILi.  La   manière  de  s'en  fervir. 

^*  1.  Quand  un  Mémoire  eft  bien  fait  ,  ^  qu'il  a  un  objet  unique,  la 
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1er.    PROCÈS 


ROSTAING. 

Notaire. 


ENTRE  Madame  la  Comtefle 
de  BuRY, 

ET  Louis  Jouanneau  ,  Notaire 
à  Chouzy. 

:■  ?. . . .  r 
Juci  par  Sentence  iâès  Requêtes  du  Falaîs^ 
du  8  Avril  1701.-/ 

Qui  fait  défenfes  à  Jouanneau ,  d'inftrumentcr 
à  l'avenir  fur  les  tetres  relevant  du  Comté* 


ri 


Hij 
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1701.  18  Avril.         La  Sentence  des  Requêtes  du  Palais. 

Fait  défenfes  à  Jouanneau  d'inftrumenter 
k  l'avenir  fur  les  Terres  relevantes  du 
Comté ,  6cc. 

FAIT, 

Jouanneau ,  Notaire  Royal  au  Bailliage 
VI  ç  UASl^W     deBlois,  colloquëen  laParoifle  deChouzy, 
s'eftcru  en  droit,  &  eft  vcnuinftrumenter 
en  ladite  qualité  de  Notaire,  non -feule- 
ment dans  l'étendue  de  ladite  ParoilTe  de 
*  ':'!  \y^  co:\       ''    Chouzy,  qui  relevé  du  Comté  de  Bury , 

(çeftunedcsTerresduComtédeRoftaing) 

mais  même  dans  les  autres  ParoilTes,  Ter- 

.jg.j^„ ..  res ,  ôc  Lieux  dudit  Comté ,  ôc  jufques  dans 

o>  le  Château  de  Bury. 

.oi::ioJ  r.  ;  ..  -  .  ^ 

Madame    la  Comtefle   de  Bury    s'efl 

oppofée  à  cette  entreprife,  &c  elle  a  fait 

kéçS.  24  Janvier.        affigner  ledit  Jouanneau  aux  Requêtes  du 

Palais  j  &c. 
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voie  la  meilleure  &  la  plus  courte  eft  de  le  joindre,  tel  qu'il  eft,  aux 
feuilles  d'erarairs  qu'on  a  taie  far  l'objet  qu'il  concerne  ,  afin  d'y  avoir 
recours  au  befoin  :  s'il  renferme  pluficurs  objets ,  <5i  qu'il  ne  foit  pas 
long,  il  vaut  mieux  le  copier  en  dift'érentes  parties.  Se  les  reporter  chacune 
fur  les  iiei's ,  clos ,  &c.  pour  lefquels  ont  été  faits  lefdits  Mémoires.  S'il 
y  a  peu  de  chofes  importantes ,  au  lieu  de  le  copier  ,  on  l'extrait ,  6c 
on  le  jette,  car  il  faut  beaucoup  fe  défaire  des  papiers  inutiles j  cepen- 
dant ,  ne  pas  croire  légèrement  leur  inutilité. 

II.  I.  Les  pièces  fans  date  ne  peuvent  être  regardées  que  comme  des 
projets  j  elles  n'ontaucune  autenthicité,  mais  elles  peuvent  cependant fervir 
de  renfeignemens ,  &  donner  des  filiations  importantes. 

II. 1.  Quoique  ces  pièces  foient  fans  date  ,  elles  portent  les  noms  des 
hommes  qui  y  ont  contracté  des  engagemens  ,  6c  ceux  des  biens  qui 
ont  été  l'objet  de  leurs  engagemens  j  il  efl:  alors  facile  d'en  trouver  la 
place  par  les  tables  des  noms  des  cenfitaires  &c  des  clos,  faites  pour 
le  cenfif. 

III.  Ce  qui  a  été  dit  au  précédent  article,  montre  afîez  que  ces  ex- 
traits  ne  peuvent  être  faits  que  quand  tout  le  refte  de  l'ouvrage  eft  fini  j 
la  jeunelTe  ou  l'antiquité  de  ces  pièces  étant  prefqu'abfolument  inconnues 
faute   de   dates. 

IV.  On  a  vu  dans  l'arrangement  des  titres  ,  N°.  ÏII.4.  celui  qu'il 
falloir  obferver  à  l'égard  des  pièces  fans  date  fervans  de  Mémoire  ;  elles 
ont  été  rangées  par  recueil,  il  faut  donc  cotter  ainfi  :  Projet  de  dècla^ 
ration^  Mémoires  y  Recueil  i^r.  ou  z%  ou  tel  autre  dans  lequel  la  pièce 
auroit  été  enfermée. 

"Nota.  Ces  extraits  fî  étendus  dt%  titres  de  la  Seigneurie  paroiflènt  deman- 
der un  grand  travail  j  mais  fon  urilité  eft  telle  que  l'on  ne  peut  refufer  de 
s'y  livrer.  11  ne  faut  perdre  aucun  des  avantages  que  l'on  peut  tirer  è.^% 
litres  de  fa  Terre.  L'étendue  de  ce  travail  dépend  au  refte  du  nombre  des 
pièces  qui  font  dans  les  chartriers.  Il  y  en  avoir  trente  mille  dans  celui 
d'Onzain  ,  &  il  a  été  utile  d'avoir  un  plan  très-vafte  à  remplir ,  pour  avoir 
occafion  de  donner  des  modèles  fur  routes  les  efpeces  de  difiicultés  qui 
peuvent  fe  rencontrer.  Ceux  qui  d'après  ce  plan  feront  les  Terriers  d'autres 
Seigneuries ,  ne  s'arrêteront  qu'aux  méthodes  qui  concernent  les  pièces  dont 
leurs  chartriers  font  garnis. 
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K  I  G  N  E  u  R  s , 


CHAPITRE    TROISIEME. 

Pendant  l'arrangement  des  Titres,  &    leurs  Extraits,  on  fait 
faire  V arpemage  de  la  Terre. 


1. 1 .  Quand  il  faut  faire  fuire  V  arpen- 
tage de  la    Terre. 

1.2.  A  quoi  il  ejî  utile. 

1.3.1*  Quel  terrain  il  faut  faire  ar- 
penter, 

î.j.i-  Quid  y  des  fiefs  mouvans  de  la 
Seigneurie. 

I.4.'f*  Quand  il  faut  dreffer  les  plans. 

1.4.^*  Il  faut  avoir  des  plans  d  tailles. 

1.4.3*  De  la  divijion  &  réunion  des 
plans. 

1.4.4*  De  l'emplacement  quon  doit 
donner  aux  plans. 

JI.i.  V Arpenteur  doit  s* informer  des 
charges  de  chaque  héritage. 

îl.2.  Des  indicateurs  donnés  à  l'Ar- 
penteur, 

11.5.  Des  qualités  que  doit  avoir 
VArpenteur. 


II.4.  Du  marché  à  faire  avec  l'Af'^ 

pe^ieur. 
m.  Des  relevés  à  faire  de  Varpen- 

tage. 
III. i.ï*   L'un  des  clos. 
LI.i.^^  Ordre  du  relevé  des  clos; 
III.  1.3*  Sa  forme. 
III.  1.4*   Sa  table  alphabétique. 
111.2. !•  Autn  relevé  d'arpentage  par 

noms  de  vajfaux, 
111.2.^*  Forme  dudit  relevé. 
III. 2. 3*  Ce  qu'il  doit  contenir. 
III.  3.  Par   qui    les    relevés    doivent 

être  faits. 

111. 4.  Utilité  de  ces  relevés, 

111.5.  Si  on  pourrait  fe  contenter  du 
relevé  par  noms  de  vajjaux. 


|.i. Avant  que  de  faire  palTer  les  déclarations.  Se  pendant  qu'on  fait 
les  extraits  des  titres   de  la  Terre,  il  faut  en  faire  l'arpentage. 

1.2.  Cela  eft  très-intéreflTant  pour  qu'on  puilTe  favoir  qui  font  ceux 
qui  ne  viennent  point  paflTer  leur  déclaration  ;  &  quels  font  les  terrains 
qui  ne  font  pas  reconnus  ,  &  ceux  qui  n'étant  point  pourvus  de  Pro- 
priétaires légitimes,  doivent  retourner  dans  la  main  du  Seigneur,  qui 
ayant  à  fuppxjrter  les  charges  des  Hauts-Juûiciers  ,  doit  au/fi  en  avoir 
le  profit. 

1.5.'-  Il  eft  bon  défaire  arpenter  toutes  les  ParoiflTes  de  la  Terre,  6^ 
^ès-lors  fe  trouvent  arpentés    tous    les  terrains  pefTédés  en  fief  par  les! 
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VafTaiix  qui  font  compris  dans  leur  étendue.  C'eft  un  grand  avantage  j 
on  véritie  leurs  aveux  plus  facilement  ,  Se  on  les  borne  de  manière  à  les 
empêcher  d'empiéter. 

I.j.*'  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  pât  en  faire  autant  fur  les  fiefs;  mais 
dans  les  grandes  Terres  dont  les  fiefs  s'étendent  au  loin  dans  d'autres 
Paroilfes  ,  ce  feroit  une  dépenfe  trop  confidérable.  On  pourroit  tout  au 
plus  le  faire  pour  les  petits  fiefs  ;  mais  cela  n'efl:  pas  néceflaire.  A  l'égard 
de  ces  valTaux  éloignés,  on  ne  craint  point  qu'ils  entreprennent  ni  fur  le 
Domaine  ni  fur  le  cenfif  du  Seigneur;  d'un  autre  côté,  ils  ne  peuvent 
diminuer  la  quotité  des  arpens  contenus  aux  aveux  précédons  ;  ce  qui 
réduit  à  peu  de  chofe  l'utilité  d'arpenter  leurs  fiefs. 

1.4. ï*  Il  femble  d'abord  qu'il  faille  fufpendre  les  plans,  &  attendre 
que  les  déclarations  aient  été  paffées  ,  pour  redifier  les  erreurs  que  les 
Indicateurs  peuvent  avoir  données  à  l'Arpenteur  ;  car  ils  peuvent  avoir 
mal  nommé  les  clos  ,  5c  leur  avoir  donné  moins  d'étendue  qu'ils  n'en 
doivent  avoir,  ou  n'avoir  pas  été  aflez  exacts  fur  les  noms  des  Proprié- 
taires. Tout  cela  fe  découvre  par  les  déclarations  ,  les  Propriétaires  qui 
les  paffent  étant  bien  mieux  inftruits  du  nom  des  clos  dans  lefquels 
leurs  héritages  font  compris  ,  Se  certifiant  avec  bien  plus  de  fureté  de  leur 
propriété.  Il  fembleroit  donc  que  pour  éviter  des  erreurs  qui  obligeroient 
de  recommencer  ces  plans  ,  il  ne  faudroit  les  dreffer  que  quand  les  dé- 
clarations feroient  paflfées  ;  mais  ces  erreurs  ne  doivent  pas  empêcher  de 
drelTer  les  plans.  A  l'égard  des  noms  des  Particuliers  ,  l'Arpenteur  ne 
les  met  que  fur  le  relevé  d'arpentage  ;  il  ne  les  met  point  fur  les  plans  , 
ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après  ;  il  n'y  met  que  des  chiffres  qui  répondront 
à  Paul,  de  même  qu'à  Jacques,  fi,  par  l'événement  des  déclarations, 
on  trouve  que  c'eft  Paul  qui  eft  Propriétaire  au  lieu  de  Jacques  qui 
avoit  été  nommé  par  les  Indicateurs.  A  l'égard  de  la  plus  grande  ou 
moindre  étendue  des  clos,  il  peut  ne  mettre  que  le  nom  du  clos,  fans 
titer  k  traif  qui  en  fera  h  circônfcripcion ,  jufqu'à  ce  que  les  décla- 
rations des  Particuliers  l'aient  fixée.  La  grande  attention  que  doit  avoir 
l'Arpenteur  eft  de  mettre  bien  exadtement  dans  les  plans  toutes  les  di- 
vifions  de  chaque  terrain  fans  exception  ;  quelles  que  foient  les  dé- 
clarations qui  feront  par  la  fuite  fournies  par  les  cenfitaires  ,  il  l'arpen- 
tage eft  bien  fait,  il  ne  s'en  trouvera  ni  plus  ni  moins  par  les  déclara- 
tions. Ce  qui  variera  beaucoup ,  ce  fera  le  relevé  qu'il  aura  fait  de  l'ar- 
pentage dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  mais  cette  variation  eft  fans  incon- 
vénient pour  les  plans  ,   s'ils  ne  contiennent  que  ce  qui  vient  d'ctie  dit. 


6a.  L.  e    Livre     des    Seigneurs, 

1.4.^*  Autant  que  l'.irpentage  eft  ncceflTaire  pour  établit  la  vraie  con- 
fiftancc  des  biens  des  particuliers  ,  autant  les  plans  détaillés  font-ils  utiles 
pour  fe  tranfporter  facilement  fur  tous  les  terrains  qui  peuvent  fouf- 
fdr  contefiation  par  la  fuite,  de  la  part  des  Seigneurs  voifms,  ou  entre  les 
vaiïaux  dont  les  fiefs  ont  été  compris  dans  Tarpentage.  C'eft:  à  ces  plans 
que  rerentiffent  les  extraits  de  toutes  les  déclarations  qui  auront  été  four- 
nies ,  lors  de  la  rénovation  du  Terrier,  &  par  elles,  toutes  celles  qui  fe- 
ront paflces  par  la  fuite  :  car  il  faut  que  les  cueilloirs  foient  tenus  avec 
affez  d'exaélitude  pour  qu'on  ne  perde  jamais  la  filiation  des  cenfitaires, 
qui  font  Propriétaires  au  moment  de  l'arpentage.  Si  on  ne  perd  point 
cette  filiation ,  l'arpentage  fera  utile  à  perpéruité ,  Se  dans  tous  les  tems 
on  fe  reportera  fur  ces  terrains  comme  s'ils  venoient  d'être  arpentés.  Si 
on  perd  la  filiation,  les  plans  deviendront  abfolument  inutiles j  mais 
cette  filiation  fera  aifée  à  conferver  ^  fi  on  fait  cç  qiji  fçra  prefcrit  dans 
la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage, 

1.4.3'  11  faut  que  les  plans  foient  divifés  en  jutant  dç  partie  qu'il  eft 
néceflfaire ,  pour  que  les  feéïions  des  terres ,  même  en  boiffellées  ,  foienç 
exprimées  fans  confufion.   Chacune  de   ces    parties  de  terrein    doit    êtrç 
çottée  d'un  chiffre  arabe^  Une   carte  ne  doit  tenir  que  quatre  ou   cinq 
clos  ,  s'ils  font  grands  ^    un  plus  grand  nombre   s'ils  font  petits  ;  il  nç 
doit   point  y  avoir  de  règle  pour  cela.  C*   plans    mis  fur  des  cartes , 
grandes  comme  les  plus  grandes  des  Atlas,    fe  conferveront   très -bien 
dans  des  regiflres.   Mais,    1°.  la  combinaifon  qu'il  faut   fair.e  ,  en  rapr 
prochant  les  clos  les  uns  des  autres  j  félon  l'exigence  des  cas  ,  fait  qu'oi) 
ne  peut  relier  ces  cartes    enfemble  :   1°.  fi  on  ne  les  relie  pas ,  elles   fe 
fatiguent  prodigieufement  à  être  maniées  ,  fi  elles  ne  font  appliquées  fur 
un  cadre  de  bois  de  neuf  lignes  ou  un  pouce  de  large ,  fur  deux  lignes 
d'épaiffeur ,   &  enfermées  dans   une   armoire ,   où  elfes    auront  chacunç 
leur  couliffe.  C'eft  donc  le  parti  qu'il  faut  prendre  j  en  ce  cas,  ce  ii'eft 
pas  trop  de  leur  donner  trois  pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  large  ,   & 
quatre  pouces  de  marge  à  l'entour  :  on  ne  trouve  de  papier  que  de  deux 
pieds  de  haut  fiiu  trois  de  largei^r  ,   mais  on  en  joint  deux  feuilles  en- 
len^ble  ,  ce  qui  rend  la  largeur   indiquée.  On  fera  tenir  danç  ces  cartes 
tout  ce  qui  pourra  y  entrer  avec   biçn  de  la  netteté.  11  ne  faut  pas  faire 
des  plans  plus   grands  ,    leurs  cadres  deviendroient  trop   lourds  :  il    ne 
faut  pas  les  faire  plus  petits  ,  ils  feroient  prop  multipliés.   Quelques  divi- 
jTées  quç  foiept  les    parties  d'un  clos  ,    elles  feront    alTez  diftindtes  fi  on 
fjpnnç  un  npucç  pour  arpent  j  ce  qui  çn  laiffant  dans  chaque  carte  quatrç 
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pouces  de  marge  haut  &  bas  ,  ne  lailfe  pas  d'y  faire  entrer  onze  à  douze 
cens  arpens  de  terrain.  Ces  plans ,  dans  leur  divifion  ,  doivent  fuivre  ,  ou 
le  partage  des  Seigneuries,  ou  celui  des  cenfifs,  ou  celui  des  Paroifles. 
Le  partage  par  Seigneurie  5c  par  cenCif  eft  prefque  impoiTible  ;  l'Arpenteur 
ne  peut  connokre  d'une  manière  certaine  les  bornes  des  Seigneuries  ni 
des  cenfifs  de  la  Terre  pour  y  conformer  fes  plans  j  mais  l'étendue  du 
territoire  des  ParoilTes  eft  pour  l'ordinaire  fort  connue  ,  &  c'cft  ce  qui 
doit  faire  le  partage  de  fes  plans.  S'ils  ne  font  pas  atfez  grands  pour  con- 
tenir la  totalité  des  arpens  d'une  ParoilTe,  il  cotte  le  premier  plan  de 
la  ParoilTe  de  la  lettre  A ,  &  en  fait  un  fécond  cotté  B.  11  en  fait  autant 
qu'il  eft  ncceflaire  pour  décrire  toute  la  Paroilfe.  11  pafle  à  une  autre  Pa- 
roilTe, &  cotte  de  même,  en  cottant  toujours  le  premier  plan  de  chaque 
ParoifTe  d'un  A ,  le  fécond  d'un  B  ,  &:  ainll  de  fuite.  11  ne  faut  pas  qu'en 
prenant  pour  plan  de  décrire  la  Seigneurie  par  Paroifles ,  l'Arpenteur  fafTe 
le  tour  de 'la  Terre,  en  prenant  une  partie  tantôt  d'une  ParoilTe,  ôc 
tantôt  d'une  autre  pour  faire  fon  circuit  plus  régulier:  cette  régularité  pré- 
tendue feroit  trop  arbitraire  ^  il  faut  expédier  chaque  ParoifTe  l'une  après 
l'autre.  C'eft  un  plan  qui  répond  à  l'étendue  de  la  Juftice  du  Seigneur, 
puifqu'elle  doit  être  reconnue  dans,  toute  l'étendue  de  chacune  de  {es 
Paroiiïes.  11  fuit  de-li  que ,  pour  que  l'Arpenteur  puifle  rendre  exaéle  fa 
divifion  par  ParoifTe,  il  faut ,  lors  de  fon  arpentage,  qu'il  s'informe,  tant 
du  Curé  que  des  Habitans ,  de  tous  les  clos  qui  font  de  fa  ParoilTe , 
&  qu'il  ne  s'appuie  que  fur  des  témoignages  uniformes. 

Tous  ces  plans  divifés  veulent  être  réunis  par  un  ou  plufieurs  plans 
généraux  j  plufieurs ,  s'il  y  a  plufieurs  Terres  ;  ainfi ,  un  pour  le  Comté 
de  Bury  ,  l'autre  pour  celui  d'Onzain  :  fi  celui  d'Onzain  étoit  trop  vafte  , 
on  en  feroit  un  pour  Afnieres.  Mais  cela  ne  doit  pas  être,  parce  que 
ces  plans  ,  deftinés  à  réunir  les  autres  ,  ne  doivent  pas  contenir  la  divifion 
des  Terres ,  mais  feulement  la  circonfcription  des  clos  ,  Sç  leurs  noms 
dans  le  milieu  de  l'efpace  ,  avec  les  noms  des  grands  chemins,  des  ri- 
vières ,  des  forêts ,  des  Eglifes ,  &c  autres  chofes  principales.  Ces  cartes 
générales  font  deftinées  à  donner  au  Seigneur  une  idée  de  la  fituation  de 
toute  fa  Terre.  Souvent,  faute  de  la  bien  connoître  ,  on  manque  de  pro- 
fiter de  plufieurs  occafions  utiles  pour  fa  geftion.  Elles  ferviront  aufli 
fouvent  aux  Rénovateurs  du  Terrier  pour  trouver  l'emplacement  des  ter- 
rains fur  les  cartes  particulières.  Cette  topographie  de  plus  ne  manquera 
pas  d'intérefter  le  Seigneur.  Ces  cartçs  au  rçfte  doivent  être  de  la  même 
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ûimenfion  que  les  autres,  &  par  confcquenc  chaque  clos  réduit  à  la  pc- 
tirelle  nccelfaire ,  pour  que  le  carte  puitïe  les  contenir  tous. 

1.4.4-  Comme  ou  aura   fouvent  recours  à  ces  plans  pendant  le  travail 

du  chartrier,  il  faut  les  placer  le  plus  commodément  qu'il  fera  pofiible, 

ahu   qu'ils  foient  moins  fatigués  d'un  ufage  fi  fréquent.   11  n'y  a  pas  de 

meilleur  moyen  que  de  les  mettre  dans  une  efpece  d'armoire  de  quatre 

pieds  Se  demi   de  longueur  ,  de  fept  pieds  de  hauteur,   de  telle  profon" 

deur  que  le  demandera  le  nombre  de  ces  cartes  ;  &  dans  cette  armoire 

mettre  des  coulilfes  en   haut  &c  en  bas  ,  entre  lefquelles  glilfent  lefdites 

cartes  ,  appliquées  chacune  iur  un  cadre  ,  comme  il  a  été  dit ,   l'armoire 

s'cnivrant  fur  le  coté.  A  la  porte  de  ladite  armoire  eft  attachée  en  haut  une 

tringle  de  fer^  qui   fe    préfente   d'équerre  quand   la  porte  eft    ouverte  » 

Si.  fur  laquelle,  quand  on  a   befoin  de  confulter  les  cartes,  on  pofe  les 

petits    crochets    placés  au   haut  des    cadres   des   cartes  ;  au    moyen   de 

quoi,  chacune  de  ces  cartes  qu'on  a  befoin  de  confulter,  fe  trouve  fuf- 

pendue  fans  fitigue ,  &  fans  qu'il  foit  befoin  d'y  tenir  la  main.  Quand 

on  a  fait  ufage  d'une  carte,  on  fouleve  le  cadre  ,    ce  qui  fait  fortir  le 

petit  crochet  de  deffus  la  tringle  fur  laquelle  il  étoit  pofé  ,  &  on  reglide 

la  carte  dans  fa  coulifTe.  Sans  cette  précaution ,  les  cartes  font  détruites 

avant  la  fin  de  l'ouvrage.  On  parle  d'une  elpece  d'armoire,  afin  que  ces 

cartes  ne  reftent  point  expofées  à  la  poufîiere  quand  on  nen  a  pas  befoin^ 

On  peut  ne  donner  à  cette  armoire  que  quatre  pieds  de   hauteur  ,  les- 

cartes  nen  ayant  que  trois  j  mais  il  faut  alors  des  montans  ou  tréteaux  de 

trois    pieds    de   hauteur   pour  la  foutenir  à  l'élévation    ncceiïaire ,   pour 

qu'on  ne  foit  point  obligé  de  fe  baifl'er  pour  regarder  les  cartes.  Il  faut 

pour  la  commodité  de  la  vue  ,  que  le  milieu  de  la  carte  fe  trouve  à  la 

hauteur  de  l'œil  d'un  homme  lorfqu'il  efl  debout. 

II.i.  Pour  rendre  fon  arpentage  plus  utile,  un  Arpenteur  intelligent 
s'informe  des  charges  de  chaque  héritage  envers  la  Seigneurie  ,  &  il  en 
garde  des  notes  exaâ:es ,  comme  auffi  de  beaucoup  d'autres  connoiiTluices 
qu'il  peut  tirer  pendant  le  cours  de  fes  opérations. 

II. 2.  Il  fiut  donner  à  l'Arpenteur  des  Indicateurs  qui  connoilTent  bien 
le  terrain  ,  &  qui  foient  d'une  grande  probité.  11  eft  de  l'intcrct  du 
Seigneur  de  connoîcre  tous  les  terrains  vacatis  ,  &c  que  h*s  Indicateurs  ne' 
les  adjugent  pns  aux  voifins  dans  leurs  indications  ,  qu'ils  ne  lailient  point 
ignorer  les  charges  des  héritages.  11  y  a  beaucoup  de  fondions,  où  Vovr 
fait  ptêter  ferment  devant  le  Juge,  qui  ne  font  pas  aulîi  tntérell'antes  que- 
celle-ci  j  cependant  il  n^en  faut  point  introduire  la  coutume,  fi  elle  n'exiftc 
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point.  Cette  grande  exaftitude  dans  l'Indicateur ,  montre  qu'il  en  faut 
changer  à  melure  que  les  lieux  s'éloignent.  Un  Payfan  ne  connoîtgueres 
bien  que  iox\  canton  ,  il  elt  impolîible  qu'il  connoilFe  parfaitement  une 
Pareille  toute  entière  ,  fi  elle  eft  d'une  certaine  étendue. 

H.  5.  L'Arpenteur  doit  être  étranger  à  la  Terre  ,  il  feroit  fufpedt  à  l'égard 
de  tous  Us  terrains  qui  avoifuieroient  fes  héritages;  il  faut  aufli  beaucoup» 
de  probité  pour  qu'il  foit  inacceiîible  aux  follicitations  de  ceux  qui  ne  crai- 
gnent point  de  s'agrandir  injuftement.  Ce  n'eft  pas  que  les  erreurs  qui 
naîtroient  du  défaut  de  probité  dans  l'Arpenteur  ou.  daiîs  les  Indicateurs  , 
ne  paillent  être  reconnues  lorfque  l'on  demandera  à  chacun  les  titres  de 
fa  propriété;  mais  il  eft  toujours  plus  difficile  de  marcher  dans  des  che- 
mins que  la  niauvaife  foi  a  rendu  tortueux. 

II. 4.  Le  marché  à  faire  avec  l'Arpenteur  doit  être  rempli  de  plufleurs 
claufes  très-intéreiranres,  &:  doit  lui  pxefcrire  tout  le  plan  de  fon  ouvrage, 
&  les  conditions  ,  tant  celles  qui  en  feront  la  récompenfe ,  que  celles  qui 
feront  la  fureté  du  Seigneur  qui  l'emploie. 

11  faut  commencer  par  écrire  les  noms  du  Seigneur  &  de  l'Arpenteur  , 
«  lefquels  font  convenus  de  ce  qui  fuit  \  c'eft  à  favoir,  que  ledit  Seigneur 
"  délirant  rendre  au  Roi  l'aveu  qu'il  lui  doit  à  caufe  de  fon  Comté  de 
»>  Roftaing ,  &  autres  Seigneuries  tenues  en  plein  fief  de  Sa  Majefté; 
»  voulant  de  mcme  rendre  des  aveux  i  divers  Seigneurs,  de  différens 
».  fiefs  qu'il  pollede  ,  tant  dans  la  Coutume  de  Blois  ,  que  dans  celle  de 
»»  Touraine  ;  voulant  aulîî  fe  faire  reconnoître  par  ceux  qui  relèvent  de 
»>  fefdits  Comtés ,  fiefs  &  Seigneuries  ,  tant  en  fief  qu'en  roture  ,  &  ne 
j>  pouvant  5  à  caufe  de  la  négligence  des  Seigneurs  c]ui  l'ont  précédé,  & 
}»  qui  ont  omis  de'  rendre  lefdits  aveux  &  de  fe  faire  reconnoître,  y 
w  parvenir  lui-même  qu'en  faifant  dreflfer  un  plan  géométrique  defdits 
«  Comtés,  fiefs  &  Seigneuries,  par  le  moyen   duquel  il  puilfe  conférer 

«  l'état  préfent  des  lieux  avec  fes  titres  \  à  cet  effet ,  ledit  S 

s»  s'oblige  de  faire  tous  les  arpentages ,  &  plans  géométriques  de  tous  les 
«  Domaines  dudit  Seigneur,  de  tous  les  fiefs  &  cenfifs  dépendans  dudit 
»>  Comté,  dans  les  Paroiffes  d'Onzain ,  S.  Secondin-des-Vignes ,  Cham- 
wbon,  Coulangeç,  Santhenay  ,  S.  Nicolas-le-Moteux  ,  &  S.  Etienne-des- 
«  Guérets,  defquels  Domaines ,  fiefs  &  cenfifs  renonciation  n'eft  ci  faire 
»  en  particulier  du  confentement  des  Parties ,  s'en  rapportant  ledit  S.  .  .  . 
.3  à  l'indication  qui  lui  en  fera  faite  par  ledit  Seigneur.  Tous  lefdits  plans 
«  feront  levés  fur  la  même  échelle  d'un  pouce  par  arpent.  Chacune  des 
»î  cartes  aura  quatre  pieds  de  loi-»gaeur  fur  trois  pieds  dé  hauteur,  &  quatre 
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«  pouces  de  marge  à  l'entour.  11  y  aura  au  moins  une  carte  pour  chacune 
j>  des  ParoiiTes  ci-dellus  énoncées.  Si  dans  la  mefure  fufdite,  une  feule  ne 

»  furtit  pas  pour  contenir  une  ParoilTe  entière  ,  ledit  S en  fera 

,-.  tel  nombre  qui  fera  nccelTaire  pour  achever  la  circonfcription  de  chacune 
».  ParoilTe.  Lefdites  cartes  de  chaque  Paroilfe  étant  timbrées  ;  favoir  ,  la 
■  première  d'un  A  ,  la  deuxième  d'un  B ,  &  ainfi  de  fuite  pour  fixer 
M  leur  ordre  Se  ne  point  déranger  la  circonfcription  de  ladite  Paroilfe.  Dans 
I»  l'intérieur  des  cartes,  chaque  territoire  fera  divifé  en  autant  de  panies 
»  que  le  terrain  lui-même  eft  divifé  entre  les  différens  Particuliers  ;  cha- 
»  cune  de  ces  parties  fera  cottée  d'un  chiffre  qui  fera  toujours  continué 
m  fans  interruption  dans  une  même  carte.  Ces  carte*  exptimeront  en  tête 
«  le  nom  de  la  Paroilfe  ,  &  daiis  le  plan  même  le  nom  des  Seigneuries , 
«.  fiefs ,  clos ,  bois  ,  rivières  ,  étangs ,  chemins  ,  Eglifes  ,  &  autres  con- 

j'  noilfances  générales  que  ledit  S pourra  tirer  de  rinfpe<5lion  de» 

»  lieux  Se  des  Indicateurs  qui  lui  feront  fournis.  Ledit  S.  .  .  .  s'oblige 
»  de  plus  à  faire  un  procês-verbal  d'arpentage  ou  relevé  de  ces  plans  , 
»  dans  lequel  il  exprimera  le  nom  de  chaque  clos,  fa  ParoilTe  ,  le  plan 
»»  dans  lequel  il  eft  compris  ;  il  marquera  enfuite  le  détail  de  chaque  ar- 
»  ticle  dudit  clos  ,  commençant  par  cotter  ledit  article  du  chiffre  qui  le 
M  dcfigne  fur  le  plan  :  alors  il  écrira  le  nom  du  Propriétaire  j  puis  en  chiflres 
r>  la  quantité  du  terrain  qu'il  polfede  ,  la  nature  de  ce  terrain ,  fes  tenans 
>»  ôc  abntans  :  il  recommencera  enfuite,  en  toutes  lettres,  la  même  quan- 
».  cité  de  terrain  ,  pour  éviter  l'erreur  des  chiffres  :  il  y  ajoutera  les  charges 
»  de  dîme  Se  terrage  qu'il  aura  pu  connoître  par  les  Indicateurs  j  le  tout 
»»  fuivant  le  modèle  &  les  obfetvations  qui  feront  joints  au  préfent  mai- 
s»  ché:  ledit  relevé  fait  fur  de  bon  papier,  &  écrit  diftindement  &  lifi- 
M  blement ,  &  lefdits  plans  mis  au  net  fur  papier  battu  &  lavé:  s'obligeant 

»  ledit  S de  remettte  audit  Seigneur  chacun  des  plans  avec  fon 

j*  relevé  ,  à  mefure  qu'il  y  aura  une  Paroilfe  achevée  ,  afin  que  ceux  qui 
»  feront  prépofés  pout  recevoir  les  déclarations  &  drelfer  les  aveux ,  puif- 
ft  fent  commencer  &  continuer  leur  travail.  Promet  encore  ledit  S.  .  .  . 
>j  rendre  lefdits  plans  conformes  aux  anciens  titres  &  Mémoires  dont  les 
m  originaux  ou  copies  d'iceux  lui  feront  remis  par  ledit  Seigneur ,  autant  que 
>»  faire  fe  pourra,  par  le  moven  defdits  titres  &  Mémoires;  circonfcrirc 
w  de  traits  de  diverfes  couleurs  &  largeurs  les  différens  clos ,  cenfifs ,  ÔC 
«  Paroiffes  de  la  Seigneurie  j  diftingucr  par  àes  croix  triples ,  doubles  , 
»  ou  fimples  ,  ce  qui  cîi  Domaine  ,  fief  ,  ou  cenfif  dudit  Seigneur  j 
»  marquer  autout  des  Paroilfes  le  nom  «les  Paroilfes  voilines  j   faire  de 
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yy  toutes  les  c;irtes  particulières  une  feule  circe  générale  qui  ne  contiendra 
M  point  la  divuîon  des  héritages,  mais  feulement  les  noms  des  ParoilFes , 
»»  des  clos  ,  des  ceniîfs  ,  des  termes  ,  des  fiefs  ,  des  chemins ,  des  ri- 
M  vieies,  des  bois.  Se  autres  déùgnations  générales  des  terrains  compris 

*»  aaxdices  cartes  particulières.  S'oblige  ledit  S rendre  lefdits  at- 

»  pentage  ,  plans.  Se  relevés  de  plans  achevés,  dans  le  cours  du 

»  mois ,  ou  année ,  à  commencer  du prochain.  Pour  récompenfe 

M  defquels  arpentage,  plans,  &  relevés,  ledit  Seigneur eft  con- 

»  Tenu  de  payer  audit  S la   fomme  de  dix  (i)  fols  par  arpent, 

»  contenu  efdits  plans  ,&.»..    louis  d'or ,  valant pour  vin 

•»  de  marché ,  &  pour  la  fourniture  de  tout  le  papier ,  tant  grand  que 
»  petit,  qu'il  conviendra  employer  pour  lever  ôc  mettre  au  net  lefdits 
»  plans ,  te  drefTer  lefdits  relevés.  Le  paiement  fera  fait  de  fept  fols  par 
v>  arpent,  lors  de  la  remife  defdits  plans  &  relevés,  &  le  furplus  fera  paye 
-  lors  de  la  pofition  des  couleurs  qui  doivent  conformer  les  plans  aux 
»  cines.  Promet  de  plus  ledit  S.  ....  .  fournir  une   chambre  audit 

»  S.  ...  .  dans  fon   Château  d'Onzain  ,   &  l'y    nourrir  pendant   qu'il 

»•  travaillera    i  conférer  les   plans   fur  les  titres.   Promet  encore  fournit 

»  a  fes  frais  audit  S. les  Indicateurs  nécedaires  pour  lui  montrer 

M  les  territoires ,  &  lui  nommer  les  tenanciers.  Confent  ledit  S.  Arfffen^ 
»  teur  que  lefdits  dix  fols  par  arpent  ne  lui  foient  pas  payés  au  cas  que 
»  la  mefure  étant  conteftée  par  les  vaffaux  Se  cenfîtaires ,  il  foit  trouvé , 
»  par  vérification  d'icelle  mefure  ,  erreur  en  l'arpentage  ;  en  outre  payée 
»  les  frais  du  nouvel  arpentage  defdits  héritages ,  dont  les  mefures  au- 
»  ront  été  conteftées  Se  trouvées  faufles.  Ainfi  convenu  à  peine  de  tous 
»  dépens,  dommages  Se  intérêts.  Pr.  Obi.  Ren.  &c.  Fait  &  pafiTé ,  Sec.  »». 
111.  Pour  que  l'arpentage  puifTe  avoir  l'utilité  décrite  ci-defTus ,  il  faut 
faire  le  relevé  de  ce  qui  eft  poffédé  par  chacun.  Se  y  exprimer  leurs  joignans 
Se  abutans.  Les  mots  de  tenans  Se  abutans ,  &  joignans  ,  font  fynonimes  , 


(i)  Ces  dix  fol»  par  arpent  font,  pour  une  ParoifTe  de  3000  arpens,  ijoo  liv. 
Pour  établir  ce  même  prix  dans  toutes  les  Provinces ,  il  faut  donner  2  deniers  par 
mille  pieds  de  1 1  pouces.  Quelle  que  foit  la  mefure  de  la  perche ,  cela  reviendra  au 
prix  proportionnel  pour  les  arpens ,  de  quelque  grandeur  que  puifTent  s'étendre  les 
différences  des  perches  ufitces  dans  les  différentes  Provinces.  Il  y  a  des  Pays  où  l'on 
a  les  Arpenteurs  â  meilleur  marché ,  &  ce  fcroit  beaucoup  trop  de  donner  dix  fols 
par  Efpcnt  dans  le»  Pays  dont  les  terrains  ne  feroicnt  pas  divifés  «n  autant  de  petite* 
penies  que  le  Blaifois,  qui  contient  beaucoup  de  petits  morceaux  de  vigne,  quel- 
^efbù  d'une  ièule  perche. 
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Se  peuvénc  être  employés  indifféremment:,  11  faut  pour  abréger  n'en  em- 
ployer qu'im.  AmCi  on  metrra:  joignanc  d'amont  (orient)  à  .  .  ,  .  de  fo- 
laire  (midi)  à  » .  -.  .  d'aval  (couchant)  à  ....  &  de  galerne  (nord)  à  .  .  . 
Les  diftindions  de  joignanc  4'i.in-côte  vers  amont  à  ....  abutant  d'un 
bout  vers  folerne  à  .  •.  ••  •.  •.<^font  très-inutiles.  U  eft  vrai  que  le  mot- abu- 
tant feroir  meilleur  ,  quand-  il  s'agit  d'un  héritage  plus  long  que  large  ; 
on  auroit  défigné  les  coïés  courts- qui  fons  la  largeur,   &  les  extrémités 
de  la  pièce   par  ces  mots  :   abutant  vers  galcrne  ;  ce  mot  abutant  marque 
que  c'eft   le  bout  :   mais    quelle  confûfion  y  atira-t'il  quand  on  aura  die 
fimplement  joignant  vers  galerne;  &  que  les  côtés  longs  auront  été  mafqués 
par  ces  mors  :  joignant  d'un  côté  vers  amont?  Il  vaut  mieux  fupprimer  tous 
les  mots  delon«^,  de  large,   de  coii  ^  d'un  bout,  tout  cela  ne  fert  qu'à 
allontrer.  Répétons  la   phrafe  propofée ,  &  voyons  que,   quoiqu'extrème- 
inent  courte,  rien  n*y  manque.  Jo'gnant  d'amont  à  ....  de  /claire  à  .•.-.■ 
d'aval  à  ....  de  galerne  à  .  .  .  .  Que  diroient  de  plus  tous  les  abutaris , 
les  longs,  les  larges,  les  bouts,  &i  les  cotés,  dont  les  a6tes  ordinaipes 
font  remplis  ?,  Or,  de  quelle"  confé(|iience  n'eft  pas  la  bricvetc   dans'^1» 
defcription  de  dix  à  douze  mille  arpens  de  terre,  dont  chacun  renferme 
plufieurs  articles  ?   C'eft  abréger   peut-être   plus   de  foixante   mille   mors 
inutiles.  D'ailleurs ,  dans  un  grand  nombre  de  pièces   prefque   carrées  , 
ou  .lofaiiges ,   ou  rondes,  ou    ovales,  ce  feîia  fouvént  une  queftion    de 
favoir  fi  ce  fera  un  côté  ou  un  bour:  ajoutons  que  lés  erreurs  pà^r  lefquelle? 
on  auroit  appelle  côté  ce  qui  feroit  bout,  ou  bout  ce  qui  feroit- un  côté, 
deviendroient  très-dangereufes  ,  &  capables  de  faire  méconnoîtré  -les  pièces" 
dont  on  donnerait  la  defcription.  '    -  :'-:  « 

ïll.i.»'  -Le  relevé-  d'arpentage  doit  être  double  :  l'un  des  clos",  qui 
cbmient  de  fuite  le  «èfn-du  Propriétaire,  la  quantité  de  biens  qu'il  polTède , 
les  t'enans  &  abutans ,  ou  fimplement  les  joignans ,  les  charges  fi  on  les  con- 
iioîr  \  l'autre  par  noms  des  vafiaux  &  cenfitaires .  Foy e^ci  à  côté  le  modèle 

du  relevé  des  clos.-  —       '  ~ 

lILi.2*  Ce  relevé  d'arpentage  par  clos  eft  fait  par  l'Arpenteur; 'il  ne  peiit 
être  rangé  dans  l'ordre  des  mouvances;  elles  font  dans  ce  moment  pleines 
d'incertitude,  &  il  n'y  a  que  la  vue  des  titres  quipuifieen  donner  des  notions 
cxades  :  aufli  les  mouvances  écrites  dans  la  marge  du  modèle  de  ce  relevé,n*/ 
feront  pas  placées  par  l'Arpenteur,  mais  par  les  Rénovateurs  du  Terrier,  après 
l'extrait  de  tous  les  titres.  Voye^  Partie  I ,  Chap.  VI ,  N^  L  L'ordre  alpha- 
bétique des  noms  des  clos  feroit  le  plus  commode;  mais  c'eft  confondre 
tous  les  plans  &  les  clos  de  la  Terre,  6c  mettre  près  les  uns  des  autres  des 
héritages  qui  font  fort  éloignes.  On  court  encore  ce  même  rifque  ,  moindre 
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III.  I.»*  Mon^LB  ou  ji£LzyÈ  c>^RPM\TAGE  par  noms  de 
C/os. 

Le    Champ  ai  ^RQUIer,    Paroljje  (TOnialn.        Plan  A. 

arp.    boijfel.  ptrch. 
^  *^     '•  Les  héritiers  Mathurin /j«x ,  7  de  terre» 

Cenfîfd'On-   .  .  ,  .       ,  . 

zain,  ioignant  d'amont  lefdits  héritiers ,  d'aval  le  nommé  Fouchau ,  de  galerne 

les  bois  d'Onzain  ,  de  folaire  Louis  Nouveau  8c  autres   (fept  perches  ). 
Doit  dîme  inféodée. 

a.  Lefdits  hériticFS  luzwr ,  3        2  [     de  vignes, 

Cenfif  d'Hu-   .   .  „  _        „      ,  ».      t  1  /-i-     1  .  •  •  1    r  ,  ■     ,  r, 

pedc  joignant  d  amont  Jean  Bordeau ,  d  aval  leldits  héritiers ,  de  lolaire  leldits 

hcriflcrs  ôc  Jacques  Beutard  ,  de  galerne  le  nommé  Fouchau  ,  (  trois 

boiflellées  deux  perches  &  demie).  Doit  dime. 

3-  Jean  Bordeauy  i        5         de  vignes , 

zain.  joignant  d^ambm  Jofeph  Emery  &  le  ficur  Pitlon  ,  d'aval  les  héritiers 

Maihurin Faux,  de  folaire  lefdits  héritiers,  de  galerne  le  nomm;  Fou- 
cher  (  une  boinelce  trois  perchçj  ). 

^.  Jofeph  Emery ^  4  de  vignes. 

Fief  des  Va  - 

lettes.  joignant  d'amont  le  chemin  d'Onzain  à  Meflair,  d'aval  Jean  JBordeau, 

de  folaire  au  nomméFoychau,  de  galerne  au  fieur  Pition,(quatl'e  boiffe- 
lées).  Doit  dîme. 

\j  »i  ,]'■. 
5.  Le  fieur  Pitïon.,  .4        8        de  vignes, 

CenfifdcBu-  ,  .  ,  ,     ,      .     „^      .    x  «,  ^         1,      ,  ,  ▼       « 

fy^  joignant  d  amont  le  chemm  d  Onzam  a  Mellan  ,  a  aval  a  Jean  Bordeau , 

de  folaire  au  nommé  Fauchau  ,  de  galerne  à  Jofeph  Emery  (.quatre  boif- 

felées  huit  perches).  Doit  dime. 

^     /.rj.z-x  La  veuve  Renée  Pdrie^uj ,  5  j.     d^  vignes  ^ 

(Lcnfit  dUn-  ^ 

zain.  joignant  d'amont  le  chemin  d'Onzain  à  Meflan  »  d'aval  à  l'Eglife  d'On- 

aain,  de  folaire  à  Hilaire  Aucher,  de  galerne  à  Jacques  Vigner  (cinq 
boiffelées  trois  perches  ). 

7.  VEelife  d'Onlaio ,  .,  H  /i  \      l  K  ^        4         <         de   friche , 

Cenf.f  d'O.--    .  «r^.^-, 

zain.  joignant  d'amont  la  veuve  Reneê  Parcëmils ,  aaval  le  nommé  Rahouin  , 

de  folaire  à  François  Glatigny  &  Julitn  Jallct ,  de  galerne  le  fieur  Pi-' 

tion  ,  de  folaire  Jean  Amont   (quatre  ttjiiïelécs  cinq  jerches).  Doit 

dîme.  '  ' 

L- 

Total.  a        ^        8f 


Nota.  Après  chacun  des  clos ,  qui  ■fouvem  tiennent  trente  .  quarante  ,  deux  ceas 
articles  ,  il  .faut  laifler  le  refte  de  la  feuiH^  en  blane-,-  &  en  recommencer  une 
nouvelle,  afin  que  cette  place  vuide  puiiTe  contenir  les  augmentations  qui  appartien- 
nent au  clos,, Se  c^ui  auroienî  été  obmifes  par  les  Indicateurs  lors  de  l'arpentage. 
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Le    Livre    des    Seignhu^ss 
Les    Va  ucorneilles. 


8. 


Ccnfif  de  S. 
Georges. 


Cenfifd'On- 


10. 

CenfifdeBu- 

«■y- 


r/>.      boijfel,  perch. 

Le  fieur  Rîmboujl  ,  a        3        de  vigne, 

joignant  d'amont  les  héritiers  Jean  Paillant,  d'aval  la  Cure  d'Onzain,  de 
(blaire  le  fteur  Pition ,  de  galerne  le  chemin  d'Onzain  au  Carroy  (  deux 
boiflelées  trois  perches  ). 

La  Cure  d'Onzain ,  x        4        5       de  vignes , 

joignant  d'amont  ledit  fieur  Rimbouft  ,  d'aval  le  fieur  Bonneau  ,  de  fo- 
iaire  le  chemin  d'Onzain  à  Meuves ,  de  galerne  le  chemin  d'Onzain  au 
Carroy  (  un  arpent  quatre  boiffelées  cinq  perches  ). 

Le  fieur  Bonneau ,  3         i         de  vignf  S , 

joignant  d'amont  k  Cure  d'Onzain  ,  d'aval  Jacques  Oudry ,  de  folaire 
ledit  chemin  de  Meuves,  de  galerne  le  fieur  Rimbouft  &  autres  (^ trois 
boiffelées  une  perche  ). 


î. 

Domaine  i 
Ferme  de 
Vauliard. 

2. 
Domaine , 
Ferme  des 
Epinets. 

3- 

Cenfif  d'On- 
zain. 


Total. 
Les     O  r  g  I  t  s. 

M.  le  Comte , 


Plan  B. 
de   terre , 


joignant  de  folaire  les  terres  de  Varenne  ,  de  galerne  le  fieur  Jupeau , 
d'amont  le  Chapitre  de  Blois ,  d'Aval  le  chemin  du  Roi  (un  arpent). 


M.  le  Comte  , 


3 


de  pré. 


joignant  d'amont  le  fieur  Jupeau ,  d'aval  le  chemin  du  Roi ,  de  folaire  le 
fieur  Jupeau,  de  galerne  la  Cure  d'Onzain  (  trois  boiffelées  ). 

La  Cure  d'Onzain.  5         c  de  pré, 

joignant  d'amont  le  fieur  de  Villebouzon  ,  d'aval  le  chemin  du  Roi ,  de 
folere  le  fieur  Jupeau,  de  galerne  M.  le  Comte  (cinq  boiffelées,  cinq 
perches). 


Total. 


S 


5 


CenfifdeBu- 
ry. 


Cenfif  de  Bu- 


Les    Fresneaux. 

Le  Chapitre  de  Saint -Sauveur,  a        3  de.  pré  , 

joignant  de  folaire  M.  le  Comte  $c  autres  ,  de  galerne  l^s  près  de  Gaf- 
tine  ,  d'amont  les  terres  de  la  Herpinierc  ,  &  d'aval  Gerv,ais  Paftoureau 
(  deux  arpens  trois  boiffelées  ). 

La  nommée /d/n  ,  de  B  lois ,  2  de  prés, 

joignant  d'amont  la  demoifelle  Ruelle ,  d'aval  M.  le  Comte  i  de  iblairs 
M.  le  Comte,  de  galerne  le  chemin  Vert  (  deux  boiflelées  ). 


Cenfif 
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P-aroiJje  «tOniain.  Pkn  B. 

arp.    hoijf.  perch. 
^       ^.  La  Dcmolfclle  Ruelle.  •»  de  pré, 

Cenfif  de  S.  ^  r 

Georges,     joig^nant  d'amont  le  fieur  de  Neuville ,  d'aval  la  nommée  Fain  de  Blois  , 
de  lolaire  M.  le  Comte ,  de  galerne  le  chemin  Vert  (  trois  boiflelées  ). 

7.  Le  fieur  de  Neuville ,  ^  de  pré , 

CourSaînt-   io'g"»"^  d'amont  la  Demoifelle  Parquier,  d^aval  la  Demoifellc  Ruelle. 
Louis.  ***  tblaire  M.  le  Comte ,  de  galerne  le  chemin  Vert  (  neuf  boiffelécs  ). 

Total.        5        7 


E  S  c  u  K  n  S.  Plan  C. 

t.  Le  fieur  GaUebruriy  une  maifon  &  jardin  contenant  enfemble 

Fief  de  Dni-  6 


gny.  joignant  de  folaire  à  la  Levée ,  de  galerne  à  la  veuve  Trincart ,  d'amont 

M.  le  Comte ,  d'aval  le  fieur  du  Fay  (  fix  boiflelées  ). 

La  veuve  Trincart ,  3        7  de  terre , 

joignant  d'amont  le  fieur  du  Fay  ,  d'aval  le  fieur  Gallebrun,  de  folaire 
Ja  Levée ,  de  galerne  le  chemin  d'Art  (trois  arpens  fept  boiflelées  ).  Doit 


a. 
CenfifdeBu 


dime. 


^,  Le  fieur  itf  Fay,  g  déterre,' 

ry  joignant  d'amont  Charles  Boulon  ,  d'aval  la  veuve  Trincart ,  de  folaire 

'''  la  Levée ,  &  de  galerne  le  chemin  d'Art  (  huit  boiffelées  ).  Doit  terrage» 


RÉCAPITULA 

Le  Champmarquier  ,  ;  ; 

Les  Vauconaeilles 

Les  Orgits  .... 

Les  Frefneaux       •  |  .  , 

£fcures        .  ;  ;  .  « 

Total  des  arpens  de  la  Paroiffe  d'Onrain 

Quinze  arpens  deux  perches  &  ^emie. 

Nota.  On  fent  aflcz  que  ce  nombre  d'arpens  feroit  infiniment  plus  grand ,  fi  l'on  avoli 
^onné  deux  ou  trois  cens  articles  de  chacun  de  ces  clos ,  &  les  articles  de  tous  les  autres 
clos  de  cette  paroifife  ;  mais  cela  eût  été  inutile  j  &  ceci  fuffit  pour  donner  le  modèle  de 
l'arpentage  par  clos. 
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74  LeLivre    des    Seigneur*:, 

Lis  Boulieres  ,  Paroi  (Je  Sai/iî-NicoIas  h  Mot  eux.        Plan  A. 

I,  Le  fieur  Peltereau ,  S        6        3  de 

CenfifdeBu-   .  .  j»      1  1     1       •    j    t^  •    ,  tt-m  i, 

ry,  joignant  d  aval  le  chemin  de  Dammane  à  Villeneuve  ,  d  amont  les  héri- 

•^'  tiers  Guignard  &  l'Eglife  Saint-Nicolas  ,  de  folaire  le  chemin  de  Biois  à 

Château-Regnault,  de  galerne  le  fieur  David  (cinq  arpens  fix  boifle- 
lées  trois  perches). 

a.  Le  fieur  David ,  9        5        a    de  bruyères, 

F^       ce    A  y  ' 

Cheramant  *  J^^'g^^^f  ^«^  Polaire  &  galerne  au  fieur  Peltereau  ,  d'aval  au  chemin  de 
Villeneuve  à  Saint-Cir  ,  Charles  Thielin  &  autres  (  neuf  arpens  cinq 
boiflelées  deux  perches  ). 

L'Arpenteur  procède  à  l'égard  de  cette  nouvelle  paroiffe,  de  même  qu'à  l'égard  de  la. 
première ,  6c  ainfi  des  autresu 


.*o.) 
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il  la  vérité  ,  Ci  on  veut  les  ranger  d.ins  cet  ordre  alphabétique ,  après  les 
avoir  rangés  par  Paroiires.  Il  eft  vrai  que  les  clos  ne  feront  plus  fi  prodi- 
gieufcmenr  éloignes  les  uns  des  autres  que  dans  le  premier  ordre  alpha- 
bétique général  ;  mais  il  fe  trouveroit  encore  que  des  clos  qui  font  très- 
proches  l'un  de  l'autre,  feront  l'un  au  commencement,  l'autre  a  la  fin  du 
regiftre  tenu  par  ordre  alphabétique  ;  Se  que  d'autres  qui  feront  à  plus 
d'une  lieue  ou  deux  de  diftance,  feront  accoUés.  De  plus,  on  perdra  dans 
ce  plan  l'avantage  de  l'alphabet  général  j  car  avant  de  chercher  dans  celui- 
ci  ,  il  faudra  favoir  de  quelle  ParoifTe  eft  le  clos  fur  lequel  on  cherche  les 
indications  :  il  faudra  donc  encore  une  table  alphabétique  pour  favoir  la 
Paroifie  du  fief.  S'il  eft  nécefiaire  de  faire  une  table,  il  vaut  mieux  prendre 
le  plan  qui  fuit.  Voyez  N°.  III. i. 4.  pag.  77. 

La  divifion  par  Paroiftes  eft  bonne,  &  je  crois  que  c'eft  celle  qu'il  faut 
fuivre  j  &" ,  pour  les  clos  entr'eux  ,  faire  une  efpece  de  circonfcription  de  la 
Paroifte^  chaque  ParoilTe  fera  un  petit  volume;  s'il  y  a  peu  d'héritages,  on 
mettra  tout  dans  le  mcme  ,  &c  on  fera  la  circonfcription  de  la  Terre  en  ran- 
geant les  Paroifles  entr'elles  ,  eu  égard  à  leur  proximité  8c  arrondifiement 
de  ladite  Terre. 

1II.I.3*  Le  relevé  des  noms  par  clos  ne  doit  être  fait  qu'après  qae  fur  le 
vu  des  titres  de  la  Seigneurie  on  a  reconnu  la  circonfcription  de  ces  clos ,' 
&  qu''en  conféquence  on  les  a  fixés  par  des  bandes  de  couleurs  (  ainfi  qu'il 
fera  dit  même  Partie ,  Chap.  VII ,  Art.  II ,  de  la  conformation  des  plans 
aux  titres  ).  Il  doit  être  fait  fur  des  feuilles  in-folio.  Elles  doivent  être  d'abord 
ployées  en  deux  dans  leur  longueur ,  puis  chacune  des  deux  parties  encore 
en  deux ,  aulîi  dans  leur  longueur  \  enfin  ,  dans  le  même  fens  les  deux 
dernières  marges  fe  ploient  encore  en  deux.  Gela  fournit  deux  grandes  co- 
lonnes égales  dans  le  milieu  ,  une  petite  colonne  de  chaque  côté,  &  deux 
petites  marges  égales  entr'elles  de  chaque  côté  des  colonnes.  Le  papier 
ainfi  difpofé  ,  on  écrit  en  gros  caractère  dans  la  première  petite  &:  la  pre- 
mière grande  colonne  le  nom  du  clos  ;  dans  la  féconde  grande  colonne  , 
celui  de  la  Paroilfe  j  &  dans  la  féconde  petite  colonne  ,  le  mot  plan  avec 
la  lettre  alphabétique  du  plan  de  cette  Paroifie  dans  lequel  eft  contenu  le 
clos.  On  laifte  les  deux  marges  de  droite  Se  de  gauche  vuides  pour  fervir  à 
la  reliure. 

L'indication  de  la  Paroiffe  &  du  plan  ne  font  que  fur  les  folios  reclos ,  îk. 
fe  mettent  furie  bord  \  pMce  que,  quand  on  cherchera  dans  ce  regiftre  , 
ce  fera  par  nom  de  Paroiftes,  &  cottes  alphabétiques  des  plans  j  or,  plus 
cela  eft  près  du  bord  A\x  volume ,  plus  cela  eft  aifé  à  voir. 

Kij 
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Dans  la  première  petite  colonne  on  place  les  numéros  du  pla»  auxquelr 
répondent  les  héritages  compris  audit  plan ,  ôc  au-defTous  de  quelle  qua- 
lité eft  l'héritage ,  s'il  eft  Domaine ,  ôc  à  quel  Domaine  il  appartient  j 
s'il  eft  fief,  &c  de  quel  fief  ;  s'il  eft  cenfif ,  ôc  de  quel  cenfif.  Dans  la  pre- 
mière grande  colonne  ,  on.  écrit  les  noms  de  baptême  &c  de  famille  du. 
Propriétaire  ,  &  l'o^i  fouligne  celui  de  famille ,  afin  qu'il  foit  facilement 
diftingué  dans  le  cas  de  recherche.  Dans  la  féconde  grande  colonne  ,  on 
met  en  trois  parties  les  arpcns,  boifTelées  ,  &:  perches  que  contient  la  pièce, 
d'héritage  félon  l'arpentage  :  on  les  écrit  en  chiffres  afin  de  pouvoir  les- 
additionner  après  le  dernier  article  du  clos,  dont  on  efl  bien  aife  de  con- 
noître  la  quantité  d'arpens.  Il  ne  faudra  faire  ces  calculs  qu'après  les  dé- 
clarations fournies ,  quand  la  quantité  qui  appartient  à  chaque  clos  fera 
bien  déterminée  :   la  petite  colonne  d'enfuite  contient  la  nature  du  bien.- 

Au-defTcus  du  nom  du  Propriétaire  de  des  chiffres  qui  marquent  la  quo- 
tité du  terrain  ,  on  écrit  de  fuite  tous  les  joignans  de  l'héritage  ,.les  charges, 
auxquelles  il  eft  fujet,  &  autres  obfervations  que  l'Arpenteur  aura  pu  faire 
fur  les  lieux.  Après  quoi  on  met  en  toutes  lettres  la  même  quantité  de  ter- 
rain qui  a  été  écrite  en  chiffres  j  car  dans  les  chofes  de  cette  importance,, 
il  ne.  faut  pas  fe  repofer  fur  des  chiffres  toujours  fujets  à.  erreur.  Il  y  aura. 
déja   aifez  de   fautes   dans  ce    relevé  d'arpentage   par    les  mauvaifes  in- 
dications qui  auront. été  fournies  à. l'Arpenteur.  Au  refte  j  il  faut  fe  fou- 
venir  que  ce  n'eft  qu'un  brouillon  deftiné  à  tous  les  changemens  nécef- 
faires  pour  démêler  le  chaos  dans  lequel  la  Seigneurie  étoit  tombée.  Ainfi  ,, 
on  change  Hir  ce  regiftre  ,  par  des  interlignes  ,  les  noms -des  vaffaux  &  cen- 
fitaires  ,  &  les  tenans  de  abutans,  autant  qu'ils  ont  été  changés  depuis  que 
l'arpentage  en  a. été  fait,  jufqu'à  la  paffation  de  la  déclaration.  On  n'a. 
point  laiffé  d'autre  place  pour  tous  ces  changemens,  que  les  interlignes  , 
parce  qu'on  ne  peut  prévoir  fur  quelles  parties  ils  tomberont,  &  que  c'eût 
été  grofiir  du  double  ce  volume,  que  de  laiffer  des  efpaces  un  peu  confidé- 
rables  entre  chaque  tenant  pour  y  placer  les  changemens.    Quoiqu'on  n'ait 
point  laiffé  d'intervalle  entre  les  deux  clos  du  Champ-Marquier  &  dos 
Vaucorneilles  ,  il   faut  cependant  y   en  fuppofer  un  confidérable  ;  car  les 
erreurs  des  indications  ,  fur  la  dénomination  des  clos-,  peuvent  ôter  dix  , 
douze  ,&  vingt  articles  à  un  clos  qui  fe  trouveront  lui  appartenir  par  le 
dire  des  cenfitaires,,  lors.de  là  paffation  des  déclarations.  Ce  font  de  ces 
erreurs,  auxquelles  on  ne   pourroit  pas    remédier  pr   àcs  interlignes  ;  il. 
faut    laiffer    toujours  pour   chaque   clos  le   refte  de   la  feuille,    à   quel- 
qu'endroit. qu  elle,  finiffe,  afin  que.  s'il  eft  befoin,  on  paiffe  même  en 
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inférer  une  nouvelle.  On  a  faic  fuu  le  modèle  une  note    de   cette  ob- 
fervacion. 

Le  clos  des  Vaucornellles  étant  un  fécond  clos  de  la  même  Paroifle 
d'Onzain  5c  du  mcme  plan  de  cette  Paroilfe  ,  on  a  fuivi  la  cotte  des  chif- 
fres de  ce  mcme  plan  ,  quoique  le  clos  ait  changé  j  on  n'a  place  aucune 
indication  de  plan  ni  de  Paroilfe  à  la  tcte  de  ce  verfo  :  elles  n'y  font  pas 
néceiîaires. 

Le  clos  des  Orgits  préfente  un  nouveau  plan  ,  le  plan  B ,  quoique  de  la 
mcme  Paroilfe  ;  mais  cela  fait  changer  le  chiffre  qui  marque  la  cotte  des 
articles  de  ce  plan. 

Le  clos  des  Frefneaux ,  même  Paroilfe  &c  même  plan  ,  pourfuit  les  chif- 
fres du  clos  des  Orgits.  Ce  clos  retourne  fur  un  recîo  j  on  y  a  marqué  la 
Paroilfe  8c  la  lettre  alphabétique  du  plan  ,  le  plan  B ,  parce  que  ce  fera 
en  reg.irdant  tous  les  reclos  du  regiftre  qu'on  trouvera  les  renvois  au  re- 
levés qui  feront  indiqués  par  des  tables  alphabétiques  ,  aijifi  qu'il  fera  dit 
par  la  fuite. 

Efcures  change  de  plan  &  de  cotte. 

Après  Efcures  5  on  a  additionné  les  terrains  ^  on  y  ajoute  les  totaux  des 
clos  précédens  :  l'addition  de  ces  totaux  donne  celui  de  toute  la  Paroilfe 
d'Onrain. 

Il  n'eft  pas  néceffàire  d'avertir  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  critiquer  cette 
petite  quantité  d'arpens  dans  une  Paroilfe  ;  il  efl:  en  effet  impolfible  qu'il 
s'y  en  trouve  fî  peu,  comme  il  eft  aufîî  impoffible  qu'il  s'y  trouve  fi  peu  de 
clos.  Mais  tout  cela  n'efl  qu'une  hypothefe  ,  Se  on  n'a  pas  voulu  faire  un 
volume  de  ce  dont  on  pouvoit ,  dans  une  feule  feuille  ,  donner  toutes 
les  idées  qu'il  eft  néceffàire  d'avoir. 

La  quatrième  page  montre  le  commencement  d'une  nouvelleParoiffe; 
il  ne  faut  pas  s'arrêter  fur  ce  qu'-on  amis  fur  un  verfo  le  nom  de  la  Paroilfe 
&  la  cotte  alphabétique  du  plan.  Si  on  n'a  pas  porté  cela  fur  un  rccle  ^ 
•c'eft  par  la  raifon  qui  vient  d'être  dite.  11  faut  feulemeiit  remarquer  que 
la  cotte  alphabétique  du  plan  recommence  à  l'A,  comme  étant  le  premier 
plan  d'une  nouvelle  Paroilfe. 

llLi.4'  Ce  relevé  par  clos  exigera  une  table  alphabétique  des  noms  des 
clos  pour  retrouver  les  clos  par  le  nom  de  la  Paroiffe,  &  la  lettre  alphabétique 
du  plan  de  cette  Paroiffe,  où  commence  ledit  clos,  &  la  cote  de  chaque  hérita- 
ge fur  ledit  plan.  Cette  table,qui  fera  d'un  grand  ufage,devroit  être  écrite  fur 
du  parchemin  quand  elle  aura  été  entièrement  finie.  f^oye^lQ  modèle  ci-der- 
tiere.  Cfi  modèle  préfente  *n  dos  qui  fe  trouve  partagé  en  deux  Paroiffes,  Oft> 
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m...4.TABLE    ALPHABÉTIQUE 

DES  CLOS  DU  COMTÉ  DE  ROSTAING. 


Paroisses. 

Plans. 

Domaine. 
.     Articles.       Fiefs. 
jCensifs^ 

Aveux 

ou 

Terriers. 

Pages 
defdits. 

Cios  de  l'Abbé  ou  Abbaye, 

S.  Secondin. 

B. 

230. 

Domaine. 

Aveu. 

100. 

Idem. 

B. 

131. 

Fief. 

Terrier  féodal. 

100. 

Idem. 

B. 

432. 

Cenfif  de  Carie. 

,  Terrier  ctnfuel 

200. 

Idem. 

B. 

^55- 

Idem. 

Idem. 

80. 

Idem. 

B. 

154. 

Idem. 

Idem. 

1000. 

Idem. 

B. 

135. 

Idem. 

Idem. 

•^00. 

Idem. 

B. 

Z3(J. 

Idem. 

Idem. 

5)02. 

Idem, 

B. 

^37- 

Idem. 

Idem. 

12000. 

Idem. 

B. 

258. 

Idem. 

Idem. 

504. 

Idem. 

B. 

139. 

Idem. 

Idem. 

«)0(J. 

Onzain. 

A. 

10. 

Idem. 

Idem. 

508. 

Idem. 

A. 

21. 

Idem. 

idem. 

Vpo. 

Idem. 

A. 

Zl. 

Idem. 

Idem. 

60. 

Idem. 

A. 

23. 

Fief. 

Terrier  féodal. 

2000, 

Idem. 

A. 

24. 

Cendf  de  Carie. 

Terrier  cenfuel. 

290. 

Idem. 

A. 

15- 

Domaine. 

Aveu. 

500. 

Nota.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  clos ,  il  faut  qu'ils  foient  tous  rangés 
dans  leur  ordre  alphabétique. 
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«e  voit  point  les  chiffres  changer,  tant  quec'eft  une  même  PAioifl'e  :  car  les 
chiffres  des  articles  d'un  mcme  clos  doivent  fe  fuivre  :  les  plans  ne  doi- 
vent jamais  couper  un  clos  en  deux  ^  c'eft  à  l'Arpenteur  à  arranger  Tes  cartes 
pour  que  cela  n'arrive  pas.  Mais  quand  le  clos  s'étend  fur  iknix  ParoilTes  , 
le  chitïre  change,  chaque  Paroilfe  cotant  fcparémeiu  les  clos  qu'elle  contient. 
On  voit  dans  le  modèle  trois  autres  colonnes  ;  ce  i\'eft  point  à  l'Arpenteur 
de  les  remplir  :  on  verra  par  la  fuite  que  ce  feront  les  Rénovateurs  du  Ter- 
rier qui  le  feront  ,  6c  cela  fera  d'un  gr.inl  ufage. 

III.i.»'  Le  fécond  relevé  d'arpentage  fe  fait  fur  le  premier  \  on  met  fur 
des  feuilles  volantes,  tenues  par  ordre  alphabétique  des  noms  des  va(îaux 
&  cenfitaires  ,  ce  que  chacun  poffede  dans  tous  les  difFérens  clos ,  comme 
il  eft  porté  dans  tous  les  articles  du  premier  relevé. 

111. i.^'  Ce  relevé  des  noms  par  vaOTaux  ou  cenfitaires  doit  être  fait  fur  de* 
feuilles  volantes  in-folio  j  une  feuille  entière  pour  chaque  cenfitaire  n'eft 
point  trop,  parce  que,  comme  il  faudra  fouvent  manier  ces  feuilles  pour 
y  placer  le  dépouillement  du  relevé  par  clos ,  les  à^wx.  fohos  donnent  de  la 
confiftance  pour  réfifterà  ces  maniemens  fréquens.  Quelquefois  il  en  faci- 
dra  plus  d'une  \  on  augmentera  à  proportion  que  le  Propriétaire  aura  d'ar- 
ticles. 11  faut  à  cette  feuille  deux  grandes  marges  d'un  pouce  &  demi  cha- 
cune, &  une  feule  grande  colonne  au  milieu.  11  n'eft  pas  befoin  d'autre 
petite  marge,  parce  que  cela  n'eft  pas  deftinc  à  être  relié,  f^oye:^  le  modèle 
ci  derrière.  On  commencera  par  écrire  dans  la  marge  qu'on  a  àfi  gauche  , 
le  nom  du  vaflal  ou  cenfitaire  :  il  faut  qu'il  foir  dans  cette  marge ,  &  non 
au  milieu  de  la  feuille  ,  pour  le  trouver  plus  facilement  quand  on  le  re- 
cherchera pour  mettre  un  fécond  articlej  on  n'eft  pas  obligé  de  tant  ouvrir 
les  feuilles  j  ôc  le  tas  dans  lequel  elles  fe  trouvent ,  n'échappe  pas  fi  aifé- 
xnent. 

111.2.''  Sur  la  grande  colonne  on  écrit  tous  les  articles  de  chaque  vafial 
■ou  cenfitaire  ,  la  nature  du  bien  ,  le  clos  dans  lequel  il  eft  fitué  ,  Se  fa 
Paroiffe  ;  enfuite  les  joignans  ,  qu'il  eft  bon  de  féparer  les  uns  des  autres 
par  une  petite  ligne  ,  tant  afin  de  donner  plus  de  netteté,  qu'afinde  donner 
aufîî  un  peu  plus  de  place  pour  changer  ces  tenans  ,  fuivant  la  déclaration 
du  Propriétaire,  s'il  y  a  lieu.  On  marque  aufîî  les  charges  dont  l'héritage  eft 
chargé.  Enfin  ,  on  y  ajoute  la  cote  du  plan  dans  lequel  cet  article  a  été  em- 
ployé. Comme  ces  feuilles  font  deftinées  à  fervir  de  projet  de  déclaration  , 
il  faut  qu'elles  puiftent  contenir  tous  les  titres  d'acquifition  des  vaflaux  5c 
cenfitaires.  L'indication  s'en  met  dans  la  marge  à  gauche  à  coté  de  chacun 
des  articles  j  ort  la  tirera  non-feulement  des  adtes  fournis  par  les  Particu- 
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III.i.*'  Modèle  du  relevé  d'arpentage  par  noms 

de  Cenjitaires, 


JACQUES    THOU JAR, 


CV  26  Oftobre  1723» 
Tr.coreau  a  acquis  de 
Choubert. 

A  exhibé  le  contrat  du 
30  Septembre  1743  >  par 
lequel  il  a  acquis  de  Jac- 
ques Tricoreau. 

Idem  que  le  premier 
article. 


Une  chambre  de  maifon  &  fes 
appartenances  à  la  Goujonniere,  Pa- 
roifle  d'Oniain— joignant  d'amont  à 
Jacques  Refneau  —  d'aval  à  Jeanne 

Relheau  fa  fille de  galerne  audit 

R-eTneau — &  de  folaire  à  Jean  Meu- 
nière.— A  10. 


2  Une  dcmi-boilîelée  de  terre  audit 
lieu  ,  joignant  d'amont  à  Jean  Mou- 
niere  —d'aval  à  ladite  Jeanne  Ref- 
neau —  de  galerne  à  Jacques  Refneau 
—  de  folaire  audit  acquéreur. — Doit 
dime.  — A  11. 


Deux  bolflelées  de  terre  audit  lieu, 
joignant  d'amont  audit  acquéreur  — 
d'aval  à  Jeanne  Refneau  -  de  folaire 
à  la  traite  de  la  Goujonniere  à  la 
Champronnicre  —  de  galerne  à  la 
folle  dudit  lieu. A.  12. 


C*.  17  Janvier  1724,   5 
Tricoreau  a  acquis   de 
René  Chapu. 

A  exhibé  le  contrat  du 
30  Septembre  1743  ,  par 
lequel  il  a  acquis  de  Jac- 
ques Tricoreau. 

Idtm  que  le  troifieme  4     Demi-arpent  de  vignes  aux  Boifle- 
artide.  ries  ,  dite  Paroifle  d'Onzain  —  joi- 

gnant d'amont  à  Mathurin  Cédé  — 
d'aval  à  Nicolas  Boulon  —  de  folaire 
à  Jean  Lefevre— de  galerne  à  René 
Chauveau. — A.  13. 

Idem  que  le  premier   5      Un  quartier  de  vignes  audit  lieu — 
article.  joignant  de  folaire  fc  d'amont  audit 

acquéreur  —  de  galerne  à  Jacques  Ref- 
neau— d'aval  à  Jean  Souzé.— A  14. 

Idem  que  le  trolfieme   6      Deux  arpens  de  terre  à  la  Maffo- 
article.  niere  ,  Paroifle  de  Santhenay — joi- 

gnant d'aval  à  Nicolas  Miron — d'a- 
mont à  Jean  Mouniere — de  galerne 
à  Jacques  Fouriau  —  de  folaire  au 
chemin  d'Onzain  à  Saint-Etienne.  — 
Poit  terrage.— B.  15. 


Ccnfif  de  Carie. 


liim. 


ItUm^ 


En  fief  d'Onzain; 
doit  foi  &  homma- 
ge. A  fait  la  foi  le 
30  Juillet  1752  i  a 
fourni  aveu  le  19 
Août  1752. 

Cenfif  de  Carie, 


Cenfif  de  Burpr. 


Jie«  , 
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liers ,  mils  s'ils  ne  futHlent  pas  pour  prouver  Icschaigcmens  depuis  30  ans, 
oa  aura  recours  aux  regilbes  des  Receveurs  du  Centième  denier,  qui  foar- 
iiiiîenc  toutes  les  mutations  arrivées  tant  en  Het"  c]ue  cenfif ,  pendant  l'cC- 
pace  donc  on  veut  avoir  connoilîance.  C'ell  l'objet  de  cette  apoftille  mifc 
en  mar^^e  ,  qui  commence  par  C^  ,  qui  veut  dire  Centien>e.  On  dira  par 
la  fuite  dans  quel  moment  on  doit  fc  munir  de  cette  connoiflance  des  re- 
gillres  du  Centième  denier.  L'autre  marge  adroite  refte  vuide  pour  y  placer 
les  cenlîFs  ou  les  fiets  ,  quand  ils  feront  connus.  Les  dates  des  faifïes  féo- 
dales,  faute  de  fetvice  6c  des  mains  levées  ,  enfemble  des  adlcs  féodaux 
lorfqu'ils  auront  été  fournis  par  les  valfaux  &  cenfitaires  y  feront  auffi  pla- 
cées, /^o)'^^  le  modèle  fuldir. 

IILj.  On  voit  que  le  premier  relevé  eft  l'ouvrage  de  l'Arpenteur  j  il  n'y 
X  que  lui  qui  puifl'e  le  faire  d'après  les  brouillons  qu'il  a  faits  fur  les  lieux, 
où  il  écrit  fommairement  les  noms  de  ceux  qui  polfédent  chacune  des  pièces 
qu'il  arpente,  &  les  charges  domaniales  ou  cenfuelles  de  ces  pièces:  on  die 
domaniales  ,  parce  qu'il  y  a  des  héritages  qui  font  tenus  de  rentes  fonciè- 
res, de  dîme  ,  de  terrage  j  cenfuelles  ,  parce  qu'il  y  a  des  biens  fujets  à  dif- 
firens  cens,  de  quatre  deniers ,  huit  deniers,  à  cher-prix  ,  5cc.  Il  eft  bon 
que  l'Arpenteur  s'informe  de  tout  cela  fur  les  li^ux  ,  &c  qu'il  en  falTe  des 
notes,  faofla  vérihcation  par  les. titres.  Un  Arpenteur  intelligent  peut  fur 
le  terrain  même  faire  ce  relevé  d'arpentage  fans  être  oblige  de  le  copier  fur 
(es  brouillons  ;  il  fuffit  qu'il  prenne  du  papier  tel  qu'il  eft  demandé  pour  le 
relevé  d'arpentage  ,  ôc  qu'il  obfcrve  tout  ce  qui  a  été  marqué  à  l'égard  de 
ce  relevé. 

Le  relevé  par  noms  de  cenfltaires  doit  être  fait  par  ceux  qui  travaillent 
au  chartrier. 

III. 4.  On  fent  afTez  l'utilité  de  ce  d'ouble  relevé,  l'un  eft  l'interprétation 
des  plans ,  &  met  à  portée  de  confronter  fur  iceux  les  difficultés  qui  pour- 
ront naître  lors  de  la  paflation  des  déclarations ,  &  autres  adcs  féodaux  des 
valTaux  ,  compris  dans  l'étendue  du  terrain  arpenté;  l'autre  forme  le  pro- 
jet des  déclarations  tout  dreffé  par  chaque  cenfitaire  ,  pour  lui  faire  ajouter 
ce  qu'il  aura  omis  dans  fa  déclaration  ,  Sc  qui  aura  été  connu  par  ce  fécond 
relevé  de  l'arpentage  fait  pour  chaque  Particulier.  Il  en  eft  de  même  pour 
les  aveux  des  valTaux  à  l'égard  des  fiefs  compris  dans  l'arpentage  *,  mais  il 
n'eft  pas  néceftaire  de  faire  un  relevé  des  biens  du  Seigneur  fous  fon  nom; 
cela  fe  fera  en  écrivant  l'aveu ,  &  formant  la  partie  de  fon  Domaine  d'après 
le  relevé  des  clos ,  ain(î  qu'il  fera  dit  ci-aprcs  fur  la  confedion  de  l'aveu. 
III.5.  Ces  relevés  de  plans  par  joignans  ne  font  point  du  tout  un  ouvrage 
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fommaire  dans  une  giande  Terre.  On  peun  en  juger  parce  qui  a  été  die 
que  le  relevé  par  noms  de  valTaux  écoic  le  projet  même  de  routes  les  dé- 
clarations qui  doivent  être  palfées  par  les  cenfitaires  :  c'eft  auflî  le  total  du 
Domaine:  c'eft  enfin  une  partie  des  fiefs  de  la  Seigneurie  contenue  dans 
l'étendue  des  ParoifTes  de  fa  mouvance.  Le  relevé  par  clos  n'eft  pas  moins 
long,  puifqu'on  y  met  de  même  les  joignans.  11  feroit  donc  fort  avanta- 
geux qu'on  pût  fe  délivrer  d'un  ouvrage  fi  confidérahle ,  ôc  ne  demander 
à  l'Arpenteur  que  le  relevé  par  noms  de  va{raux.  Mais  ,  i°.  qui  alTurera  que 
l'Arpenteur  a  pris  exadement  tous  les  noms  des  valfaux  dans  fon  relevé  ? 
1°.  S'il  y  a  des  conteftations,  comme  cela  eft  immanquable  dans  le  cours 
de  tant  d'opérations ,  qui  eft-ce  qui  mettra  à  portée  de  les  juger  ?  Sera-ce 
un  plan  muet  qui  ne  contient  que  des  noms  de  clos  ôc  des  chiffres  ?  N'eft- 
il  pas  bien  plus  avantageux,  pour  juger  des  difficultés,  d'avoir  en  détail 
par  joignans  tout  le  circuit  de  ce  clos,  fur  lequel  il  y  a  conteftation?  Pour- 
roit-on  même  ,  en  fuppofant  que  le  plan  fût  couvert  des  fignes  de  l'arpen- 
tage pour  exprimer  les  arpens ,  les  boiflellées  ,  ôc  les  perches ,  s'en  rap- 
porter à  ces  chiffres ,  ôc  ne  vaut-il  pas  bien  mieux  voir  ce  détail  de  la  pro- 
priété de  chacun  des  vaffaux  exprimé  en  toutes  lettres  ?  L'Arpenteur  fait 
mieux  décider  les  orientations  de  chacun  des  côtés  des  articles  de  fon  ar- 
pentage. Souvent  il  n'y  a  que  l'Arpenteur  tout  feul  qui  puiiTe  fe  recon- 
noître  dans  fes  plans. 


^Partie   T.    Cwapitrb    IV.    Article    Î. 
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CHAPITRE     QUATRIEME. 

Les  Affignations  données  aux  KaJJiiux  &  Ccnfitaires ,  pour 
exhiber  leurs  titres  ,  &  reconnoitre  le  Seigneur.  Tarif  des 
Droits  dus  aux  Officiers  pour  les  A  cl  es  féodaux.  Saijie  des 
biens  de  ceux  qui  font  rejufans  ou  délayans  de  comparoître, 

ARTICLE     I. 

Afjignations  données  aux   Va  [faux  &  Cenfitaires  ,  pour  exhiber 
leurs  titres ,    &  reconnoitre   le  Seigneur. 


I.  Quand  &  comment  les  ajjignaàons 
d..iven£  être  données. 

II.  En  vertu  de  qaci  on  ojjlgne  les 
vjjjjux. 

IIÏ.  Lettres  de  papier-terrier. 

III.  I.  A  qui  elles  fnt  adrejjées. 
IIL2.  Sont  lettes  du  Prince^  données 

fur  la    "Requête  du  Seigneur, 

III. 3.  Ohjet  de  ces  lettres. 

111.3.1"  Ç)ua'  t  aux  foi  &  hommage ^ 
aveux  &  dénombremens  j  déclara- 
tions ,  exhibition  des  titres. 

III. 3. ^'  Quant  au  paiement  des  droits 
échus. 

111.5.3.  Etabli (fent  l'unité  du  dépôt 
des  a  ci  es  féodaux. 

III. 3. 4*  Autorifent  àfalreperquiftion 
de  pièces  dans  tojs  les  dépôts  pu- 
blics. 

111. 5.5*  Autorifent  le  papier  -  terrier 
^ui  fera  fait    en  conféquence   des 
fufdites   opérations» 
III.4.  Doivent    être  publiées  avant 
d*éirc  exécutées. 


III.  5.  //  nefl  pas  hcfoin  de  vlfa  ni 
de  pareatis  pour  C exécution  de  ces 
lettres. 

Ill.'t.  Abrègent  les  procès  ;  l'appel  du 
Subdcléoué  va  au  Parlement. 

111. 7.  Ordonnent  l'arpentage  &  le  bor- 
nage des  terres  en  cas  de  contejla" 
lion. 

111.8.  Adjugent  au  Seigneur  la  pro- 
priété des  terres  vacantes. 

111. 9.  Renvoient  aux  Juges  à  régler 
Us  frais  des  acîes  féodaux  &  cen  - 
fuels. 

III.  10.  Quand  ifi-ce  que  les  lettres 
fniffent  ?  Du  remède  des  lettres  de 
furannation. 

IV.  I.  Entérinement  defdites  lettres 
par  le  Juge  b.  qui  elles  font  adref- 
fantes. 

IV. i.^'  Ce  Juge  renvoie  P exécution 
des  lettres  au  Bailli  de  la  Seigneu- 
rie. 

IV.i.'i-  //  nomme  le  Notai,  e  devant 
^ui  Us  acles  doivent  être  pajfés. 
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IV.  1.3*    Fixe    le    délai  j:our  rendre  gneurie  ^  enfemb le  de  la  Sentence  du 

aveu.  Ju^e  qui   le   commet. 

IV.  1.  Enregljîrement  defdites  lettres  V.  Publication  defditcs  lettres, 
de  terrier  par  le  B&illi  de  la  Sel" 

1.  v/N  ponrroit  demander  de  bonne  neiire  les  titres  àes  vafTaux  ;  mais , 
ou  il  les  faudroit  garder  long-tems  ,  ou  en  faire  un  dépouillement  féparé 
fur  des  feuilles  volantes,  &  s'expofer  à  prendre  beaucoup  de  détail  inutile, 
qu'on  craiiidroit  d'omettre  ,  faute  de  connoître  les  parties  far  lefquelles 
feulement  il  faut  s'arrcter.  11  faut  donc  auparavant  avoir  une  connoilTance 
complettc  de  tous  les  titres  de  la  Terre,  la  connoître  elle-même  bien  en  dé- 
tail par  l'arpentage ,  avoir  fait  les  relevés  de  cet  arpentage  quifoient  en  état  de 
recevoir  toutes  les  connoiflfances  qui  pourront  venir  des  titres  des  particuliers. 

Quand  tous  ces  prcpararlts  font  en  bon  ordre  ,  on  peut  donner  vies  aflî- 
gnations.  Ces  aflignations  ne  fe  donnent  pas  à  chaque  particulier  j  ils  font 
tous  cenfés  avoir  étéaffignés  quand  on  a  publié  les  Lettres  de  papier-terrier, 
dont  on  va  parler  dans  l'article  fuivanr. 

II.  L'autorité  des  Seigneurs  pour  fe  faire  reconnoître  par  leurs  vafTaux 
5c:  cenfitaires ,  eft  affez  établie  par  toutes  les  Coutumes ,  pour  que  le 
Seigneur  n'ait  pas  befoin  d'autre  force  que  celle  qui  lui  eft  donnée  par  ces 
Loix  pour  obliger ,  par  Sentence  de  fon  Juge  ,  tous  ceux  qui  font  dans  fa 
mouvance  à  lui  faire  la  foi  &  hommage ,  &c  lui  fournir  aveu  &  dénom- 
brement ,  ou  déclaration  •  mais  les  Seigneurs  prudens  préfèrent  la  voie 
des  Lettres  de  papier-terrier  ;  ils  n'ont  jufqu'à  l'Arrêt  qu'un  degré  de  jurif- 
didion  àeffuyer  ,  3c  toutes  les  conteftations  qui  peuvent  s'élevet  en  font  d'au- 
tant plutôt  terminées.  D'ailleurs ,  l'autorité  du  Prince ,  ajoutée  à  celle  que 
le  Seigneur  tire  des  Loix  coutumieres,  en  impofe  encore  davantage,  & 
peut  empêcher  de  mauvaifes  conteftations. 

III.   Lettres  de  Papier-Terrier  obtenues  .pour  le  Comté  de 
Rojiaingf  le  iG  Juillet  1747. 

<«  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre,  IILi.  à 
s»  notre  Bailli  de  Blois  ,  ou  fon  Lieutenant,  &  autres  nos  Officiers  qu'il 
j>  appartiendra,  falut  ».  (Ceux  qui  ont  droit  de  committimus  les  peuvent 

f\\ire  adrelfcr  aux  Requêtes  du  Palais  ).  »  Notre  cher  &  bien  amé  le  S 

»  Comte  de  Roftaing-Bury  ,  Seigneur  d'Afniere$&:  autres  lieux,  llLz.nous 
»>  a  f^iit  repréfenter  qu'il   eft   Propriétaire  du  Comté  de  Roftaing-Bury  , 
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»  relevant  de  Nous  à  caufe  de  notre  Comté  de  Blois ,  Se  de  ladite  Seigneu- 
n  rie  d'Afnieres ,  relevante  de  la  Seigneurie  de  Lorge,  &c  qu'à  caufe  def- 
«  dits  Comté  deRoftaing-Bury  ,  ôc  Seigneurie  d'Afnieres ,  il  a  tout  le  droit 
»  dejufti.e,  hante,  moyenne  &  balTe,  droits  de  foi  &  hommage,  cens 
j>  &  rentes,   lods  &  ventes,  champarts,  bannalité  de  moulins  ,  fours   & 
»>  prelToirs,  droits  de  boucherie  ,  dîme  ,  redevances,  &  autres  droits  féi- 
»»  gneuriaux  Se  féodaux  qui  lui  font  dus  par  plufieurs  perfonnes  ,  tant  Eé- 
j>  cléfiaftiques  &c  Nobles  que  autres  ,  de  dont  ledit  fieur  Expofant  Se  Tes 
»>  Prédéceffeurs  ont  joui  de  tous  tems;  mais  craignant  que    lefdits  droits 
»»  fouffrent  du  dépcrilTement ,  Se  que  les  redevables  d'iceux  &  les  déten- 
w  teurs  des  biens  qui  en  font  chargés  ,  refufent  de  les  reconnoître  ,  d'en 
«communiquer  les  titres,   &  d'en  donner  aveux,  déclarations  &  dénom- 
«  bremens,  ledit  fieur  Expofant  Nous  a  très-humblement  fait  fupplier  de 
M  lui  pourvoir  de  nos  Lettres,  au  moyen  defquclles  il  puiffe  faire  procé- 
«  der  au  Terrier  defdits  Comté  de  Roftaing-Bury  Se  Seigneurie  d'Afnieres , 
«  Se  fe  mettre  en  état  de  fournir  les  aveux  ,  déclarations  Se  dénombrcmens 
»j  que  lui-mcme  eft  obligé  de  donner:  A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement 
»>  traiter  ledit  Expofant,  111. 3.  Se  lui  donner  les  moyens  nécelTaires  de 
>ï  connoître  Se   de  conferver  les  droits  Se  devoirs  qui  dépendent  dudit 
«  Comté  de  Roftaing-Bury  Se  Seigneurie  d'Afnieres  ,  Nous  vous  mandons 
»>  par  ces  Préfentes  qu'à  la  Requête  dudit  fieur  Expofant,  III. 4.  vous  faf- 
r>  fiez  favoir  tant  par  publication  à  l'ifTue  des  Meffes  Paroiflîales  que  par 
»  affiches  Se  cri  public  es  lieux  accoutumés  defdits  Comté  de  Roftaing- 
»5  Bury  Se  Seigneurie   d'Afnieres  Se   dépendances  ,   à  tous  vaflfaux  ,    cen- 
«  fitaires  ,  tenanciers,  emphytéotes ,  Se  décenteuts  àes  biens  &:  héritages 
9>  fujets  auxdits  droits  Se  devoirs ,  Se  généralement  à  touis  les  redevables 
»»  d'iceux  ,  réfidens  Se  non  réfidens,  III. 3. «•  qu'ils  aient  à  faire  les  foi  Se 
M  hommage ,  Se  donner  dans  le  tems  qui  leur  fera  prefcrit ,  les  aveux  Se 
»>  dénombremens ,  reconnoifTinces ,  Se  fidèles  déclarations ,  dont  ils  font 
»»  tenus ,  Aqs  noms ,  qualités ,  cotitenances ,  tenans  Se  aboutifians ,  charges  Se 
»  redevances',  tant  en  fiefs  que  rotures,  de  tous  Se  chacun  les  bâtimens  , 
S)  terres,  bois,  étangs  ,  moulins,  rivières,  prés,  vigries,  &  autres  biens 
»  Se  domaines  qu'ils  tiennent  Se  pofTedent  dans  la  mouvance  Se  direéle 
»>  dudit  fieur  Expofant,  à  caufe  de  fefdits  Comté  de  Roftaing-Bury  ,  & 
»^  Seigneurie  d'Afnieres  ,  Se  qui  font  fujets  auxdits  droits  Se  devoirs  ,  re- 
»  préfenter  les  titres  en  vertu  defquels  leurs  Prédéceffeurs  ont  joui  defdits 
y>  biens  ,  domaines  Se  héritages  ,  &  en  vertu  defquels  eux-mêmes  jouifTent 
1»  aAuellement ,  111.3.^'  Se  ce  pardevant  un  ou  deux  Notaires ,  qui  feront 
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»  par  ledit  fieur  Çxpofaiit,  nommés  ÔC.par  vous  commis  :  fe  purger  par 
5>  ferment  fur  la  vérité  defdits  aveux,  déclarations,  reconnoilTances  &  dc- 
»  nombremens^  III. 3. 3' payer  les  arrérages  dus  &c  échus;  III. 5. 4*  A  quoi 
jj  faire  voulons  les  détenteurs  ^  Propriétaires  defdirs  biens,  domaines, 
»  Ôc  héritages,  Sc  les  redevables  des  fuldits  droits  erre  contraints  par  les 
M  voies  ordinaires  &  accoutumées.  Se  en  cas  de  reius ,  omilîion  ,  délai ,  o^i 
j>  oppofition  ,  notre  main  fuffifamment  garnie.  Quant  aux  chofes  tenues  no- 
»*  blenient ,  voulons  lefdits  détenteurs,  propriétaires  &  redevables  être 
»>  par  lefdits  Notaires  renvoyés  .&  alîignés  pardevant  vous,  ou  pardevanc 
»  les  Juges  defdits  Comté  de  Roftaing-Bury ,  ôc  Seigneurie  d'Afnieres,, 
»  que  Nous  vous  donnons  pouvoir  de  fubdéléguer  en  première  inilance, 
»  par  appel  en  notre  Cour  de  Parlement,  pour  le  voir  condamnera  recon- 
»  noître  ôc  payer  lefdits  droits  &c  devoirs.  III. 9.  Les  frais  defquelles  dé- 
»  clarations ,  foi  &  hommages  ,  aveux  ôc  dénombremens  feront  par  vous 
j>  modérément  réglés  par  un  tarif  que  vous  ferez  aiiili  publier  ôc  ailichec 
»  par-tout  où  befoin  fera.  111. 7.  Et  où  ledit  fie^r  Expofant  voudroit  fou- 
«  tenir  les  aveux ,  reconnoiflances ,  déclarations  ,  ôc  dénombremens  fournis 
»>  n'être  pas  valables  ,  vous  ayiez  ,  aux  dépens  de  qui  il  appartiendra  ,  à  faire 
»j  arpenter  ôc  mefurer  lefdits  biens  ,  domaines ,  terres  ôc  héritages ,  Parties 
»  préfentes  ou  duement  appellées  ,  faire  planter  bornes  ôc  limites  aux  en- 
9»  droits  nécelTaires.  III. 5. J.., Et  de  tout  faire  faire  par  lefdits  Notaires ,  re- 
j>  giffcres  &  papiers-terriers,  dans  lefquds  feront  tranfcrits  les  aveux,  dç- 
«  clarations,  reconnoiffances  ôc  dénombremens,  corvées,  cens,  rentes, 
f>  redevances  ,  de  généralement  tous  les  droits  ik  devoirs  ci-deffus  fpéçihés 
«  ôc  non-fpécifiés,  appartenaus  audit  (ieur  Expofant  à  caufe  defdits  Comte 
»  de  Roftaing-Bury,  ôc  Seigneurie  d'Afnieres;  enfemble  les  fiefs,  arriete- 
s>  fiefs ,  maifons  ,  terres  ,  domaines  ,  moulins  ,  étangs ,  rivières ,  prés  , 
»>  vignes,  bois,  ôc  généralement  tous  les  hcritages  chargés  defdits  droits 
»  ôc  devoirs  j  pour  être  le  tout  délivré  audit  fieur  Expofant ,  ôc  lui  fervir 
»>  ôc  valoir  ce  que  de  raifon.  III. 5. 4*  Et  où  il  y  aurait  faute  de  titres,  ôc 
»»  ledit  fieur  Expofant  auroit  befoin  de  les  recouvrer,  mandons  à  notre 
»  premier  Huiflier  ,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  exprès  commandement 
«  de  par  Nous  à  tous  Notaires,  Tabellions ,  Greffiers  ,  ôc  autres  Perfonnes 
»  publques  qui  ont  aucuns  contrats  de  vente  ,  tranfports ,  échanges ,  do- 
»>  nations,  déclarations,  foi  ôc  hommage,  aveux  ôc  dénombremens,  ÔC 
»5  papiers  terriers  des  chofes  fufdites,  qu'ils  aient  à  les  montrer  &  exhiber 
>^  pardevant  vous  ou  votre  Subdélégué,  pour  être  compulfés  ,  &:  d'iceur 
■»>  être  baillé  copies  collationnées  aux  originaux ,  Parties  préfentes  ou  duc- 
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»  ment  nppellées  ,  daiîs  le  tems  qui  leur  fera  par  vous  ou  votre  Subdé- 
»  légué  prcHxc ,  leurs  droits  de  délivrance  &  vacations  payes.  Et  où  lefdits 
>»  Notaires,  Tabellions,  Greffiers  ,  ou  autres,  fcroient  refufans  d'exhiber 
»  &:  bailler  copies  defdits  contrats  ■&  papiers  ,  procéder  contr'eiix  par  peines^ 
V  &  amendes,  telles  que  vous  verrez  ctre  à  faire,  que  voulons  <'tre  lev(^es 
»  fur  eux  fans  déport.  IIL8.  Permettons  en  outre  audit  Suppliant  s'appro- 
»  prier  toutes  &  chacunes  les  terres,  près,  vignes,  &  autres  héritaf^es  va- 
>•  cans  en  toute  l'étendue  defdites  Terres  &  fiefs ,  dont  ne  lui  apparoîtra 
sj  aucun  détenteur,  &  icelles  cultiver  fî  bon  lui  femble ,  pendant  trois 
>i  ans,  pendant  lefquels  tous  légitimes  Pofrefleurs  pourront  les  réclamer 
i>  en  payant  les  trais  defdites  cultures j  &  après  iceux  ledit  Seigneur  en 
5>  demeurera  plein  PofTefTeur  &  Propriétaire  j  le  tout  fuivanc  &  au  défit 
»  de  la  Coutume  des  lieux.  Et  pour  l'exécution  des  Préfentes ,  mandons 
j>  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  toutes  aflî:^- 
»  gnations  ,  commandemens  ,  &  autres  adtes  &  exploita  requis  &:  nécef-* 
«  faites,  III.3.  fans  demander  autre  permifiion.  Car  te]  eu  notre  plaifir. 
»  Donné  à le &Cr  » 

IV. I. Requête  ayant  été  préfentée  au  Lieutenant-Général  du  Baillia<Te  de 
Blois ,  il  rendit  fa  Sentence  le  24  Novembre  audit  an  1747.  Le  difpofitif 
de  cette  Sentence  n'eft  gueres  que  la  copie  de  ce  qui  eft  ordonné  par  les. 
Lettres  de  Terrier.  Le  Juge  feulement  fait  ce  <^ue  eéS^  lettres  lui  prefcrivent 
de  faire. 

IV. i.^.  Il  nomme  le  Notaire  qui  doit  recevoir  les  aâres. 

IV.  1.3*  11  définit  le  délai  de  quinzaine  pour  donner  par  écrit  les  aveux 
Zc  dénombremens ,  reconnoifTances  ,  &  fidèles  déclarations  :  (  &  comme, 
ce  délai  pourroit  n'être  pas  ftiffifant,  i4  eft  bon  de  faire  accorder  parle  Juge- 
Subdélégiic  un  fécond  délai  de  quinzaine  ,  &  même  un  délai  de  grâce  de 
huitaine ,  &  de  les  faire  publier  dans  la  forme  du  premier  délai)  il  ordonne 
la  publication  des  Lettres  de  Terrier  ,'  & ,  comme  lefdites  Lettres  ,  la  pref- 
tation  des  foi  &  hommage ,  le  parfournilfement  àes:  aveux  &:  déclarations  y. 
la  repréfentation  des  titres,  le  ferment  fur  la  vérité  des. aveux  &,  déclara-, 
tions ,  le  paiement  des  arrérages,  les  faifies  en  cas  de  refus, ou  délai. 

IV.i.i*  Délègue  le  Bailli  du  Comté  de  Roftaing  aux  fins  defdits  paie-, 
mens  ,  reconnoilfances  &  devoirs  ,  l'arpentage  &  plantation  de  bornes,  la. 
confedion  du  regiftre  &  papier-terrier  par  le  Notaire  défigné  (i). 

■    ■'     •■     '■    •    ■•'-'■         .  I    -  .    ..    ,  •.  ■  :    '■)   "m:^ ':.,-..,,„  j  ..:.   ..J 

"  ■    '1.::  :i_v  l'jf]  :  .1  rM'i  '.'.  1   olU::'  '■    :J    ^  :■  /■■  ■  ^T  5-,;-   '  ,;  •,.  •  v-,-..^     ,  ', 

(i)  Il  y  a,  dans  le  niodelç  de  cette   Ordonnance,  défenfe  à  tous  Propriétaires 

■de  fiefe  releyans  du  Seigneur ,  de  faire  Ciire  leur  papier-terrier  ni  continu|jir,  c.çluy^ 
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t'  Ec  s'exiciueronc  ces  Prcfentes ,  nonobftant  oppofinions  ou  appellations 
«quelconques,  ik  fans  prcjudice  d'icelles ,  attendu  qu'il  s'agit  de  l'exé- 
»,  cution  de  Lettres  de  terrier.  De  ce  faire ,  audit  HuifTier  ou  Sergent  Royal 
»  donnons  pouvoir.  Donné  à  Blois  ,  ôcc.  » 

11  y  a  au  chartrier.d'Onzain  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  9  Septembre  1 7 1  5 , 
qui  ordonne  que  les  aflignations  feront  données  en  la  Cour,  pour  parvenir 
au  papier-terrier  des  droits  de  Madame  de  Bury,  infirmant  quant  à  ce  une 
Sentence  du  Préfidial  de  Blois  qui  avoir  ordonné  qu'il  feroit  procédé  fur. 
lefdites  alTignations  audit  PréfidiaJ. 

iy.2..  .L,e  Bailli; .<le  l'i  Seigneurie  enregiftre  lefdites  Lettres  de  terrier, 
enfemble  la  Sentence  du  Juge  qui  l'a  commis ,  pour  les  mettre  à  exécution 
en  ce  qui  lui  eft  attribué. 

V.  Aucune  Loi  ne  peut  être  exécutée  Ci  elle  n'a  été  auparavant  promul- 
ffuée  :.  aufîi  cette  publication  eft-elle  ordonnée  par  les  Lettres  de  terrier ,  ÔC 
par  la  Sentence  d'entérinement  defdites  Lettres  j  ce  n'eft  que  du  jour  de. 
leur  publication  qu#  les  délais  courront  contre  les  vaflaux.  Il  faut  que  les 
Lettres  foient  lues ,  publiées  &  affichées  aux  lieux  accoutumés  oii  fe  font 
les  criées  des  failles  j  qu'on  annonce  aulli  le  tems  accordé  aux  valTaux  pour 
fatisfaire  auxdits  Lettres.  Il  faut  aullî  défigner  le  Notaire  nommé  par  le 
Juge  qui  a  entériné  les  Lettres ,  afin  que  les  vaflaux  aient  à  s'adrefier  à 
lui  privativement  à  tous  autres.  Ces  publications  doivent  être  certifiées 
par  les  Curés.  Le  Procureur  Fifcal  doit  avoir  foin  de  retirer  les  certificats 
&  de  les  faire  contrôler.  Ils  font  abfolument  nécelTaires  pour  la  validité 
&  le  foutien  du  Terrier  général  :  car  ces  publications  tiennent  lieu  desaf- 
fignations  qui  doivent  être  données  à  chacun  des  vaflaux  pour  leur  demander 
leurs  foi  &  hommage,  aveux,  &:  déclarations. 

III.  10.  Les  Lettres  de  terrier  fe  furannent  quand  on  en  difcontinue  pen- 
dant une  année  l'exécution  :  il  faut  alors  obtenir  des  Lettres  de  furannation. 
11  faut  fur  ces  Lettres  reprendre  les  mêmes'  procédures  qui  ont  été  obfer- 
vées  fur  les  premières  :  même  enregifl:ren>€nc  par  le  Juge  à  qui  elles  font 
adrefiees,  &c  par  celui  qu'il  fubdélegue.  Il  faut  auffiles  faire  publier ,  &c. 
Pour  éviter  ces  inconvéniens ,  il  faut  faire  de  te  ras  en  tems  quelque  ade 
en  vertu  defdites  Lettres  pour  conferver  leur  exiftence. 


il 

(Taux 


qu'ils  pourcoient  avoir.jcommencé  ,jLifquà  ce  que,  par  le  Bailli  de  la  Seigneurie 
en  ait  été  autrement  ordonné  ,  à  peine  d'amende.  Pourquoi  défendre  r.ux  vaflai 
de  procéder  à  leurs  Tc7rTêVsTnieÎTiHê"qûrë'plïïs~ïïs  pèùvènTliaîer  lès"  déclarations- 
qui  leur  font  dues  >  plus  ils  fonf  en'  état  de- fournir  proraptenlent  leurs  ^veux  au 
Seigneur.         •  '     -  •  -    •  ■••  -  "  -        ■■-'  -^  .  --  .  ■         ^rtICLE  If. 
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ARTICLE    II. 

Tarif  des  Drvits  (]ui   doivent    être  perçus   par    le    Juge ,  <ies 
Notaires,  Scrgens   &  Arpenteurs. 

î.i.  Droits  du  Juare.  II.  Dcfenfcs  de  prendre  plus  grands 

l.i.  Du  Notaire.  Droits. 

l.^.Des  Sergens.  "RL  Publication  du  tarif. 

1.4.  Droits  des  ArperHeurs.  IV.  Par  qui  ce  tarif  doit  être  réglé. 

On  ne  met  rien  dans  ce  tarif  pour  les  Ordonnances  de  faifie  féodale, 
parce  qu'on  ne  doit  prendre  qu'une  commifïion  générale  de  faifie  fur  tous 
les  valfaux  ou  cenfitaires  refuTahs  ou  délayans  j  auti'ement  on  feroit  dèi 
frais  immcnfes  aux  vafTaux. 

Ce  tarif  eft  celui  qui  eft  propbfé  par  l'Auteur  du  Traité  des  Papiers- 
Terriers  généraux  de  Sa  Majefté.  On  y  a  joint  une  conférence  des  Ar- 
rêts du  Confeil  &:  Lettres-Patentes  fur  iceux  ,  des  premier  Juillet  1^73  , 
&:  18  Juin  1^83,  avec  kdlt  projet  de  tarif: 'il  fera  .fuiyi  d'un  nouveau 
projet,  '         \ 

Article     i?  r  e  m  i  e  r. 

I.i.  Par  chaque  Jugement  de  main-levée  ou  reblandiffement  des  hé- 
ritages faifis ,  fera  payé  au  Juge  7  fols  6  den.  au  Procureur  Fifcal  5  fols', 
Zc  au  Creffier  5  fols  par  rôle,  compris  le  papier  (i)j  &  en  cas  de  tcitié- 
raires  conteftations,  ceux  qui  auront  conteftc,  feront  condamnés  aux  dé- 
pens liquidés  par  un  feul  &   même  Jugement  (2). 

Art.     il. 

Lz.  Pour  chacune  foi  &:  hommr-ge  funplè  &  lige,  compris  le  papier 
&  droit  de  minute ,  il  fera  payé  au  Notaire  3  o  fols  (  5  ). 

(i)  1673  &  16S3.  Au  Juge,  15  fols;  aux  Procureur  Fifcal,  &  Greffier,  chacun 
5  fols. 

(2)  1673.  Ils  feront  condamnés  aux  dépens  de  leur  mauvaife  conteftatîon ,  dont 
la  liquidation  fera  modérément  faite  par  lefdixs  Juges  fubdélégués  aux  proportions 
ci-defTus.  , 

(5)  1673,  Les  4  premières  pages  de  minute,  30  fols,  &  les  autres  à  5  fols 
diacune. 

1683.  Six  fols  par  page  y  compris  le  papier  &  parchemin  timbré. 

M 


ço  Le    Livredes    Seigneu  r  is?. 

Art.     III» 

Pour  chacun  aveu  &c  dénombrement  qui  contiendra  trente  lignes  à  Ta: 
page,  &  vingt-deux  fyllabes  à  la  ligne,  8  fols  par  rôle,  compris  le- 
papier  &  droit  de  minute  (i). 

A   R   T.      I  V. 

Pour  chacune  déclaration  de  biens  en  roture  qui  contiendra  3  o  lignes  * 
la  page  ,  &  zi  fyllabes  à  la  ligne ,  6  fols  par  rôle ,  compris  le  papier  timbré 
&  droit  de  minute  (2,)» 

A    R    T.       V. 

Outre  lefdits  droits ,  les  Parties  rembourferont  aux  Notaires  les  droits, 
de  contrôle  de  chacune  foi  ôc  hommage,  aveu  &  dénombrement  ,6c: 
déclaration. 

A    R    T.       V  I. 

SI  les  Parties  défirent  avoir  par  devers  elles  une  expédition  des  aétes 
ci-defius,  qu'elles  auront  fournis  au  Terrier,  on  payera  au  Notaire  les  deux 
tiers  du  droit  principal. 

Art.     VI  !.. 
1.3.  Sera  le  premier  commandement,  portant. averti/Te ment  de  donner 


1673.  Greffe    en  parchemin,  20  fols  pv  rôle.  1683.  Six  fols  par  page  y  compris 
lie  parchemin  timbré. 

1673.  Expédition  en  papier,  8  fols  par  rôle. 

(i)  1683.  Longueur  des  pages  &  des  lignes.  L^em.  (Chaque  page  fait  660  fyllabes). 
1673.  25  lignes  pour  page  ,  15  fyllabes  pour  ligne  ,  (ce  qui  fait  par  page  375  fyllabes). 

(2)  Arrêt  du  Confeil ,  du  i^  J-uin  1736.   «  Il  fera  payé  30  fols  pour  le  premier 
.  3>  article   defdites   déclarations,   &  5   fols   pour    chacun    des   autres    articles,   non 

■*y  3)  compris  le  coût  du  papier,  fcel  &  contrôle  j» Lefdits  Notaires  fgneront 

«chacun  à  leur  égard,  aufli-  moyennant  h  falaire  ci- deffus  réglé  ,  les  expéditions 
«  des  déclarations  qui  auront  été  reçues  par  chacun  d'eux,  après  qu'elles  auront 
y)  été  portées  dans  les  volumes  dudit  Terrier  ».  Cette  charge  eft  très-à-ptopos 
imppfée  aux  Notaires.  Si  on  leur  paffe  lç5  30  fols  par  premier  article,  &  5  fols 
par  chacun  des  autres,  'e  Terrier  du  Seigneur  fe  trouvera  alors  formé  fans  frais 
^  fa  part  ;  &  il  n'y  a  rien  d'injufte  à  cela.  Les  vafiaux  lui  devant  des  expéditions 
de  leurs  aéles,  qu'elles  foient  écrites  en  volume  faifant- Terrier  ,  ou  en  feuilles  vo- 
hntes  d'expéditions,  tela  levir  eA  égal; "A  Tégnrd  dès  Notaires  même  avec  cette 
ch.'.rge,  ce  droit  eft  bien  fort  pour  la  C;;iupagne.  20  fols  pour  le  premier  article.; 
A  fols  pour  chacun:  des  autres  i  fontfùffirans.>''^l'''0^  '{ 
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pir  dédararion  ,  toi  &:  hommage 3  ayfUi ^^dénombrement ,  fait  aux  frais 
<iu  Seigneur.  .  -^    T^r        -ï-t  tr 

Pour  les  aflîgnatîotts;-  Si  iiotunes  foiit  données  J)Onï:  réformer  les  •décla-»' 
FAcions ,  aveux  ôc  dcnombremens  ,  fera  paye  dans  les  Villes  $c  •grot 
Bourgs,  5  fols,  «Se  à  la  Campagne,  7  fols  6  den.  compris  le  papier,  ÔC 
jion  les  droits  du  contrôle  j'  &c  ne  pourra  l'Huiffier  avoir  plus  de  4ax£s>ls 
par  jour,  compris  fou  papier  ^  &  aioai  les  droits  de  contrôle  (i).       .,,  1 

A    R    T.       I  X. 

Pour  chacun  commandement  ,^au.ci^ç  que  le ^cçi^^er ,  fera  payé  le  même 
droit  que  pour  les  afTignations  (1). 

.       lîit  Sffif.iv.-^  t.rkf/rîu.  irai  èhiiig^î  z  no  :  ;  •;)£!! 

Pdhç  chacune  faifie  féodale  ,  dans  la  Ville  ou  Bourg»  30  fols;  aux 

Adjoints ,.  chacun  to  fols^  non  compris  le  contrôle;  6:  à  la  Campagne, 

à  raifon  de  5  fols  par  lieue  .d'augmentation  pour  l'Huilîier,  ôc  de  z  f.  ^  d. 

pour  chaque  Adjoint  (  3  ).  , 


1.4.  S'il  eft  néce.fîaire  de  mefurer  &  arpenter  lesr héritages,  il  fera  payé  â 
l'Arpenteur  &ç  Experj^ ,  chacun  1 5  f.  par  jour ,  Se  pour  leur  rapport  ou  procès- 
verbal  ,  6  fols  par  rôle  ,  compris  le  papier. 

(i)  1683.  Pour  réformer  déclarations,  dans'  lès  Villes,  7  {*6\s  6  den.  &  à  la 
Campagne,  8  ibis.  (C'eft  fans  doute  fans  compter  les  15  fols  par  lieue  pour  aller 
&  revenir). 

Nota.  Le  calcul  de   40   fols,  par^  jour   pour  les  droit^  de    l'Huiffier  ,  comment 

établir  ce  compte   avec  lui,  &  fur  laquelle   des    aflîgnaiions  fera-t'on  tomber  la 

réduftioh?  Il  éti  naîtra  vis-à-vis  des  Particuliers  une  variation  ,  peu  Convenable ,  du 
pnxrde  «es  afTignations.          ;  * 

(2)  1673.  1683.  Dans  les  Villes,  avec  exécution  &  contrainte,   ty   fols. 

1673.  A  la  Campagne,  20  fols  fuivant  la  diftance  des  lieux,  à  raifon  de  15  fols 
par  liel^e  pour  l'aller  &  retour,  1683.  A  raifon  de  15  fois  'par  lieue  pour  le 
voyage -6c  le- Tctour.-  — -r— 

.(3)  ï^73-  1683.:  Dans  les  Villes  ,  15  fols;  à  la. Campagne ,  compris  le  contrôle  , 
1673.60  (ois  j  — -  1683.  15  foU  par  lieuç  pour  aller  &  pour  revenir. 

Mij 


çi        Le    L  I  V  r  e    d  e  s    Seigneurs, 

^  A    R  T.       XLI. 

II.  Faîfbns  défenfes  aux  Notaires  ,  Greffiers,  Huiffiers,  Ôc  à  tous  autres „ 
d'exiger  autres  &  plus  grands  droits  que  ceux  fixés  par  le  préfent  Régle- 
j-uent,   à  peine  de  conculîiou ,  rêftJLtution  du  quadruple  ,  ôc  des  peines 
fui  vaut  Iç;^  Ordonnances. 
~  'i  .   :•'  '  A  R  T.    X  III   &   dernier.. 

m.  Et  fera  au  furplus^  notre  préfente  Ordonnance  &  le  préfent  Règle- 
ment la>  &  publie  aux  prônes  des  Mefles  Paroiffiaîes  dudic  Comrté  ;  enre- 
giftré  au  Greffe  dudit  lieu,  &  affiché  à  la/porte  de  l'Auditoire  ,  ôc  autres 
endroits  publics  ,  néceffaires  6c  accoutumés  ,  à  la  diligence  dudit  ficur  Comte: 

^e. afin   qu'aucune  perfonne    nr^en  prétende  caufe  d'ignorance. 

Fait,  &c. 

On  a  btc  de  ce  tarif  les  droiîLs  des  Officiers  de  Juftice  pour  la  réception 
des  adles  féodaux.  Se  cenfifs  ;  on  a  regardé  cette  farmalité  comme  inutile 
6c  ccuteufe  aux  vaffàux.  Cela  fe  pratTque  à  la  vérité  pour  les  Papiers-Ter- 
riers du  Roi,  mais  un  Seigneur  peut  très-bien  fe  paffer  de  cetîe  forme  ,. 
6c  fon  Juge  ne  doit  paroître  contre  les  vafïàux  que  quand  ils  conteffent  té- 
mérairement le  blâm.e  que  le  Seigneur  a  fait  de  leurs  aveux-  fi  déclara- 
tions. Si  cependant  cette  Coutume  érott  introduite  dans  une  Seigneurie  >, 
les  droits  des  Officiers  fe  trouvent  fixés  dans  TArrêt  du  Coi\feil  du 
i8  Juin  1^83  ,  revêtu  de  Lettres-Patentes  :  pourl'e  Juge,  10  ibis,  le  Pro- 
cureur-du  Roi ,  5  fols,  le  Greffier,  z  fois  6  den.  par  vérification  &.  ré- 
ception de  chacune  déclaration. 

.  -Des  combinaifonscle  ce  tarif  avec  les  Arrêts- du- Confeil  qu'oji  iuL  a. 
conférés  naît  im  nouveau  projet  de  tarif.  Ces.  tarifs  ne  doivent  point  être 
faits  à  l'avejiture  j  ils  doivent  être  bien  péfés>  poux.  ne.  faite  tort,  ni  zujt 
Officiers  ni  aux  vaffaux. 

Article     r  r  e*'m  i^ie"Ri.'^ 

;  I.j.  Pour  chaque.  Jugement  de  main-levce.  oiu rebkndiffement  des  hé» 
ritages  faifis ,  fera  payé  ,  au  Juge  1 5  fols,  au  Procureur  Fifcal  5.  fols  ,.  & 
au  Greffier  5   fols. 

.      .    ,  A  R.T.,      II.  (.1) 

,    Au  câs  4e  .t;érn4raire;S:C9ntQftations  ,.  fera  rendu,  un.  Jugement  de  blâme;^; 

• ■ ' 7 r •• 

(i).  A^ota.  Si  on  veut  que-  les  vérification  &  réception  l'oient  faites  par  les  Offi- 
<  1ers  de  Juftice^  ofl  fera,  de  leufi,  droits^  ci-deffusi  détrirs  le  fécond  article,  du? 
giéfent  tahf. 
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&  ceux  qui  auront  conteftc  feront  condamnes  aux  dépens ,  liquidés  par 
tfn  feul  &  même  Jugement. 

Art.     III, 

1.2.  Pour  chacune  foi  &c  hommage  fimple  ou  lige,  il  fera  payé  au  No^ 
taire   50  fols. 

Art.     IV. 

Il  fera  payé  10  fols  pour  le  premier  article  de  chacune  déclaration  Se 
z  fols  pour  chacun  des  autres  articles  ,  non  compris  le  coût  du  papier ,  fcel 
êc  connôle. 

Art.     V. 

Moyennant  le  falaire  ci-defTus  réglé ,  ledit  Notaire  fignera  (  s'il  y  tn 
a  plufieurs  ,  lefdits  Notaires  fîgneront  chacun  à  leur  égard  )  les  expéditions 
d»s  déclarations  par  lui  (  ou  par  eux  )  reçues  ,  après  qu'il  les  aura  ^ou  q.u'ils 
les  auront)  portées  dans  les  volumes  dudit  Terrier. 

Art.     V  r. 

Si  les  Panies  défirent  avoir  par  devers  elles  une  expédition  des  adbe» 
qu'elles  auront  fournis  au  Terrier,  elles  paieront  aux  Notaires  les  deux: 
tiers  du  droit  principal. 

Art.     vit, 

1.3.  Sera  le  premier  commandement,  portant  avertiffement  de  donner 
par  déclaration  foi  &  hommage,  aveu  &  dénombrement,  fait  aux  frais  du 


Seigneur. 


R  t.       V  II  t. 


Pour  les  aflignations,  fi  aucunes  font  données- pour  réformer  les  déeîa- 
rations,  aveux  &  dénombremens  ,  3c  pour  chacun  commandemenr,  autre 
que  le  premier ,  fera  payé  7  fols  6  den.  compris  le  papier  &  non  les 
droits  de  contrôle;  par  chacune  faifie  féodale,  30  fols-;  aux  Adjoints,. 
chacun  10  fols ,  aufli  non  compris  le  contrôle.- 

A    R    T.        IX. 

Pour  lefdites  aflignations ,.  commandemens  &  faifies  faites  à  la  Cam- 
pagne ,  fera  en  outre  payé  1 5  fols  par  lieue,  pour  le  voyage  &  retour  de-' 
tiiuilîier,.  &  7  fols  6  den.  poar  chacun  des  Adjoints,- 


Ç4  l'K    Livre    des    Seigneurs,^ 

A    R    T.        X. 

1.4.  S'il  eft  nécelTalre  de  mefurer  &:  arpenter  les  héritages  ,  il  fera  payé 
à  l'Arpenteur  &c  Experts,  chacun  30  fols  par  jour  j  &  pour  leur  rapport  cmi 
procès-yérbal ,  ^  fols  par  rôle,  compris  le  papier:  fi  inieux  n'âimenc  lefcMts 
Arpenteurs  &  Experts  être  payés  fur  le  pied  de  5  fols  par  arpent ,  compris- 
le  rapporc  ou  procès-verbal  &.  papier.  (  Nota.  Ce  prix  de  5  fols  doit  varier 
félon  que  les  arpens  font  grands  ou  petits  ). 

A    R     T.         X  I. 

II.  Faifons  défenfes  aux  Notaires ,  Greffiers  ,  Huifllers ,  &  à  tous  autres^ 
d'exiger  autres  &  plus  grands  droits  que  ceux  fixés  par  le  préfent  Règlement, 
à  peine  de  conculîion,  reftitution  du  quadruple,  6c  des  peines  fuivaut  l'Or-, 
donnance;  ; 

i'--^  ":■"  A  R   T.     X  r  r. 

m.  Et' fera  au  furplus  notre  préfente  Ordonnance  &  le  préfent  Règle- 
ment ,  lus  8c  publics  aux  prônes  des  Mefles  Paroilîîales  dudit  Comté ,  en- 
regiftrés  au  Greffe  dudit  lieu ,  ôc  affichés  à  la  porte  de  l'Auditoire ,  ôc  au- 
tres endroits  publics ,  néceflaires  &  accoutumés  ,  à  la  diligence  dudit  fieur 
Comte  de afin  qu'aucune  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance.   Fait,  &c.  Donné,  &c. 

IV.  C'eft  le  Juge  qui  entérine  les  Lettres  de  Terrier,  qui  doit  régler  le 
tarif.  Le  Bailli  de  la  Seigneurie ,  à  qui  a  été  fait  le  renvoi  des  Lettres  par  le 
Juge  à  qui  elles  ont  été  adrelTées,  fait  l'enregillrement  defdites  Lettres  fur 
le  réquifitoire  du  Procureur  Fifcal  qui  les  préfente.  La  Sentence  d'entéri- 
nement du  Juge  qui  a  reçu  les  Lettres,  porte  dans  fon  difpofitif  :  ««  Nous 
•»  Bailli  &  Commiflaire  Subdéléguc  fufdit,  l'Audience  tenante,  les  Ordon- 

M  naiices  &c  Réglemens  de  M en  date  des  ......  enfemble 

»>  les  Lettres  de  Terrier  en  forme  de  commiflion,  du  .  .  .  .  .  ont  été  lus, 

»>  publiés  &  regiftrés  au  Greffe  de  ce  Siège  ,  pour  être  exécutés  félon  leur' 
»>  forme  &c  teneur;  &c  en  conféquence  ordonnons  que  lefdites  Lettres   de 
M  Terrier  ,  Ordonnance  &  Règlement  de  M.    .....&  le  préfent  Juge- 

»»  ment  feront  lus  &c  publics  aux  prônes  des  ParoilTes  de  cette  Seigneurie  , 
»  du  reiïort  «Se  enclave  de  cette  Jurifdidion  Se  Département,  &  qu'affi- 
»  ches  leront  mifes  &  appofces  à  la  diligence  du  Seigneur  de  cette  Cour ,  aux 
«  lieux  &  endroits  publics  que  befoin  fera,  en  la  manière  accoutumée,  â 
"  ce  que  perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance  ,  &  aient  à  y  fatisfaire , 
»>  &  pafler  leurs  déclarations  au  Terrier  dans  quinzaine,  fmon,  Se  ledit 
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tf  tcms  paffc,  qu'ils  feront  poiufuivis  en  la  forme  prefcrite  par  les  Ordon- 

r  naiices  de  M Se  Lettres  du  Grand-Sceau.  Mandons  au  premier 

•>  Huiiîier  ou  Sergent  de  cette  Cour  ,de  mettre  ces  Prcfentes  à  due  &  en- 

•»  tiere  exécution  :  de  ce  faire  lui  donnons  pouyoir.  Donné  à 

»  l'Audience  tenante,  Se  prononcé  par  nous  Bailli  &c  CommiflTaire  Subdé- 
«  légiîc  fufdic,  le {S}gnc) (Greffier).  (Et  fcellé)  ». 

ARTICLE    III. 

Saijîe  des    biens  de  ceux  qui  ne  fourniffcnt  par  leurs  actes  de 
foi  &  hommage ,  aveux  y  dénombremens  &  titres, 

\.  Inconvénient  &  inutUité des  S enteri'        Commijfa'ire  ,  Jlgn'ificadon  de   Vex^ 

ces  portant  Juotmtnt  defaijîe  féo"       ploie, 

date  contre  chacun  des  vajjfaux.  III. i.  La  furannaiion  par  trois  ans, 

U.i.    Commijfion  générale    de  faifir  W .  Ce  qui  doit  précéder  la  fa  rjie, 

féodalcmcnt ,  donnée  par  le  Juge-  V.  Si  elle  a  lieu  à  difatu  depaiemcnf^ 

SubdJégué.  de  profits, 

ïl.i.  Sa  furannation.  VI.  Criées  des  biens  f ai  fis, 

lU.i.  Exploit  de  faifie  en  vertu  de  la-  VII.  Comment  on  jouit  des  biens  fa: j7s. 

dite,  commijfion  ,    ctablifiement  de  VIII.  Droit  Coutumier  fur  les  faifies. 

I.  Quand  les  Officiers  de  Jnftice  cherchent  à  multiplier  les  procédures  , 
ils  rendent  des  Jagemens  contre  chacun  des  vaiTaux  c]ui  font  refufans  ou 
délayans  de  fournir  les  adles  féodaux.  C'eft  un  grand  profit  pour  eux  que 
cette  multitude  de  Jugemens  ;  mais  c'eft  auffi  une  v«iation  d'autant  plus- 
injufte  qu'elle  eft  abfolument  inutile. 

L'Auteur  du  Traité  des  Papiers-Terriers  généraux  de  Sa  Majefté ,  dit, 
page  187:  «  Après  les  déiais  expirés,  itératif  commandement  préalable- 
»>  ment  fait,  fans  autre  affignation  ,  procédure,  ni  Jugement,  on  peut 
■»->  prendre  comniiffion  générale  du  Juge  fubdélégué  ,  pour  procéder,  par 
w  fîmple  faifie  féodale  ôc  cenfîere ,  fur  les  biens  des  vaflaux  &  tenanciers , 
j>  &■  par  amende  coutumiere  faute  d'hommes  ,  droits  &  devoirs  non  faits 
ï»  &  non  payés ,  d'aveux  &  dénombremens  non  baillés.  Cette  voie  qui  eft 
5»  ouverte  &  conforme  aux  Loix  du  Royaume,  abrège  inriniment  la  pro- 
M  cédure,  également  à  charge  au  Seigneur  &  aux  vaflaux  ,  tenanciers  & 
*»  cenfitaires  ».. 

ILi.  Ce  même  Auteur  dcuine  la  forme  à^^  Ccmmiffions  générales  pour- 


Q^         Le    Livre     dps    Seigneurs,' 

les  falfies  féodales.  "  Nous  Bailli ,  &  Juge  ordinaire  ,  civil,  criminel  &  de 

»>  police  du  Comcé  de CommifTaire  fubdéiégué  par  Ordonnance 

M  de  M nommé  pour  la  confedion  du  Papier-Terrier  général 

j>  dudic  Comté (On  copie  le  réquificoire  du  Procureur  Fifcal, 

enfuite  le  Juge  prononce  ).  "  Il  eft  mandé  au  premier  Huifiler  ou  Sergent 

*»  de  ce  Comté  fur  ce  requis,  à  la  Requête  de Seigiieur  de  la 

»  Terre  &  Seigneurie  du  Comté  de pourfuite  &  diligence  de 

I)  M^ Procureur  Fifcal  dudit Comté,  les  formalités  de  la  Cou- 

i>  tume  &  de  l'Ordonnance  obfervées  en  pareil  cas,  tu  aies,  fous  la  main 

»»  dudit  Seigneur  Comte  de à  procéder  par  voie  de  faifie  féodal'e 

M  fur  tous  &  chacun  les  héritages  nobles  &  roturiers  ,  mouvans  &  relevans 
»>  delà  directe  Seigneurie  de  ce  Comté,  itératif  commandement  préalable- 
i>  ment  fait,  tant  aux  vaffaux  &  cenfitaires,  tenanciers,  emphytéotes,  qui 
M  feront  en  retard  ou  refufans  de  donner  par  déclaration  ,  payer  les  cens  Se 
»»  rentes ,  droits  &  devoirs  feigneuriaux  &  féodaux,  faire  &  porter  foi  8c 
*>  hommage  ,  aveu  Se  dénombrement  de  leurs  fiefs  &  terre  en  roture,  la 
n  main  du  Roi  fuffifamment  garnie  quant  aux  chofes  tenues  noblement , 
»»  ôc  à  ladite  faifie  y  établir  bons  &  fuffifans  CommiHaires  pour  le  régime 
u  &:  gouvernement  des  biens  faifis ,  &  procéder  fur  le  tout  ainfi  que  de 
»  raifon.  Fait  &  donné  par  nous  Bailli  &  Commilfaire  fubcclégué  fufdit, 
j>  le Signé ,  &  fcellé  »>.  * 

II.i.  Ledit  Auteur ,  page  189.  *'  La  Commiilîon  générale  eft  annuelle  : 
»>  il  faudra  en  prendre  une  nouvelle  ,  au  cas  que  le  Terrier  ne  foit  pas  fini 
t>  dans  l'année  de  fa  date  ». 

III.  I .  Exploit  de  faifie  feod.ile  en  vertu  de  commiHSon  générale ,  tiré  d'une 
copie  imprimée  de  faifie  du  fief  de  Marquoy ,  du  1 5  Juin  1 6^^%  ,  qui  eft  au 
chartrier  d'Onzain  ,  contenant  en  tcte  la  copie  de  la  Commiiîîon  générale 
de  faifie  fur  la  Requête  du  Procureur  Fifcal. 

L'an  ....  le  ...  .  jour  du  mois  d  ....  en  vertu  de  la  Commif- 
fion  dont  copie  eft  ci-deffus  écrite  ,  &:  à  la  Requête  du  Procureur  Fifcal  du 

Comte Expofant  y  nommé    qui  a  élu  domicile  en  fa  maifon  fife 

a  .  .   .   .  Paroifte  de pour  y  recevoir  tous  exploits  de  Juftice  pour 

le  fait  dont  il  s'agit  :  je  me  fuis.  Sergent  audit  Comté  foufllgné  ,  exprès 
tranfporté  avec  mes  témoins  ci-aprcs  nommes,  de lieu  de  ma  de- 
meure ,  jufqu'en  &  fur  le  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de fur  lequel 

étant ,  j'ai  de  par  Monfeigneur  ,  les  fonds  &c  fruits  y  étant  de  préfent  pen- 
dans  par  les  racines  ,  procédé  par  faifie,  &  mis  en  la  main  de  mondit  Sei- 
gneur ôc  fa  Juftice,  fur,  6c  comme  appartenans  aux  Propriétaires  &  Déten- 
teurs 
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daik,  iks,  êeiSc  béncx^,  &:  ce  par  faute  âc  foi  non  faice ,  aveux  &: 
■i  boîiksy  f€obts  froifaiiT ,  cetu ,  rencef ,  ('olcnges ,  cerrage , 
pcoiadeladsA:  vcaaes,  ééâatf  âramoides,  &  annres  <frcic^  dus  à  caufc 
àes  hénr^es ,  aoa  pafcs  à  moadit  Seigneur  à  caufe  de  fondit  Chirel  Se  Séi- 
de .  .  .  .  ea  €gne  de  laqœlle  fâiâe ,  j'ai  fur  ledk  lieu ,  £ef  9c 
i  Y  ccuK,  de  pccfenFr  pendxns  par  les  racine* ,  mis  5c  ex- 
pose le%  baadaas  âc  nniga»  de  Ja&ice  apparens ,  i  ce  que  nul  n'en  ignore  , 
&  aa  Bcpav  &  gm^ememenc  deschofe?»  (ailles  établi  Comaniraires  les  pec- 

iôaaes  de demeunuis auxquels 

l'ai  eaîoînt de  pas ««ondtc  Seigneur,  bien  8c  édetément  vaquer  au  fxi:  Se 
cuar^  de  Seor  CMHiiwiflButii ,  £ilre  procéder  foîvant  efle  pardevant  M.  le 
B^stui  daàicCoÊiacs.  de  .  .  .  .  .oa  NL  fon  Lieutenant,  à  la  vertre  des  fruits 
£ûiiÉs  y  le  as  bal  jiiiliiiiiir  des  Êmds,  en  tendre  bon  compte  &  r^ûqa^r, 
cozrui  il  en  icri  mpnSy  ùafik%  ùiaôees^  vacaeians  raifbanables.  Faâ  ea 
préftrrce  de     ....     . 

£rIedirîoor audit  an,  par  verra  de  la  ComaiifEon  ct- 

dâiîâs  ,  &  à  k  Rpqarrp  du  Procureur  Fi£-ul  dudit  Comté  .  .  .  E%po- 
ûnc  f  BoracDc  ,  &  ea  andnoznc  la  fufdite  fâiûe ,  fai  Sergent  fufdrt  Sc 
iaaSpÊC^  Irflîcffs  ^âfe,  rfabtilfem-ent  de  Commiiîârre,  clecHon  de  do- 
iTi'cile  ,  &  cour  ce  qne  defiis  doement  G^rûèé ,  notiiié ,  fait  à  {avoir  ,  Se 

du  tour  baiUé  copte  sttiir^i^,  «idir  lieu,  parlante à  ce 

qu'il  a  en  igjaaez  ,  eiT  prrfeticr  de les  foor  5c  an  que 

ddics  i  rcr^mal  e4  Cgnc  defdits &  de  nous  ,  5cc. 

Ce  prooooole  paroÊr  fotr  boa.  Le  tour  efl:  imprimé  fort  fin ,  &:  ne  cieux 
que  Le  r«2»  d'ica  petit  in-fauo. 

IILx.  Lxùsûs  Module  doit  être  renfitordlee  cens  les  ans ,  ou  tous  les  trois 
ans  ,  fuivasr  les  Coutumes  qui  r<ordoiixiecr. 

rV-  Quciqn'il  foie  dur  de  ù^k  ùms  avoir  préalibiement  rai.:  u.jonàioi 
au  valîâl  de  founiûrfot  5c  beNBOUge  ca  ivcii ,  la  Culte  cependant  oe  feroic 
pas  die  large  nulle  :  la  Laî  arenir  IrrfJifânTmeac  le  ya.^1. 

V-  QoawUe  irz^âi  a  écé  reçu  en.  "foi,  an  ne  p^ur  plus  faifir  féodalemenc 
poories  praœsŒfais  ;  mais  on  Seigneur  qui  encre  ,  peut  faidr  pour  raiion 
ds  tous  ceox  tpi  fisc  dos  par  murarimi  de  vallàl  non  fuivie  de  foi. 

VL  Paor  pzrTcnrr  1  h,  TStsss  ées  firuits  fâifîs ,  il  s'en  fait  trais  di^rentes 
câeesr  lests  lacBulkzs  Iobc piefcrÎEes  par  les  Coutumes ,  &  il  faut  fe  coa^ 
focmcr  â  lears  &fyi£âoas.  Ces  foonalicés  fônr  forr  détaillées  dans  la  Cou- 
fxzsBedeMoîs,  anzc^  £71,  17a,  ayj»  174,  275. 

VIL  (^smA  k  Seipxear  i^ffiffanc  veur  jouir  des  fruits  ,  il  faut  le  faire 
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ordonner  concre  le  CommifTaire  à  la  faifie-rcelle.  Le  16  Juin  17^5,  faifie 
féodale  du  Comté  de  ...  .  par  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois ,  faute 
d'aveu,  fur  M.  le  Comte  de  ....  La  Chambre,  le  11  Juillet  1757»  à 
la  Requête  du  Receveur-Général  du  Domaine ,  ordonne  que  le  Commif- 
faire  établi  à  ladite  faifie  ,  feroit  alTigné  pour  compter  de  fa  CommifTion  , 
&c  cependant,  par  provifion  ,  condamné  par  corps  à  remettre  audit  Rece- 
veur la  fomme  de  i  2000  liv.  à  valoir  fur  les  revenus  de  ladite  Terre,  donc 
Lii  fera  tenu  compte  furie  reliquat.  Cet  Arrêt  fut  fignifié  le  2^  Juillet  1737 
audit  Commiffaire. 

Vin.  Il  y  a  peu  de  Coutumes  qui  n'aient  réglé  à  l'égard  des  faifies  féo- 
dales ,  par  qui  la  commiffion  de  faifir  doit  être  délivrée  ,  pour  quelles  caufes 
elle  peut  être  faite,  la  fignification  qu'il  en  faut  faire  au  Propriétaire  ,  les 
affiches  de  ladite  faille  ,  la  commiffion  confortative  de  faifie ,  la  durée  de  la 
faifie  faute  d'homme,  ou  faute  d'aveu,  la  vente  des  fruits,  dans  le  cas 
d'oppofition  pour  combat  de  fief  à  qui  appartient  la  jouifTance  provifoire  , 
le  cas  d'oppofition  par  le  vaifal  qui  défavoue  fon  Seigneur  j  ou  s'il  ne  le 
défavoue  pas,  quand  la  faifie  emporte  perte  de  fruits ,  fi  elle  l'emporte 
en  cas  de  défaut  de  paiement  des  droits,  quels  font  les  fruits  que  le  Seigneur 
peut  prendre?  Quid  ^  s'ils  font  coupés  lors  de  l'offre  de  devoirs  &  droits 
par  le  vaffal  ?  Quid  ^  faute  d'aveu  j  fi  la  fouffrance  empêche  la  faifie  j  fi  la 
faifie  a  lieu  fur  les  arrieres-fie£s  j  fi  elle  a  lieu  àdéfaut  de  paiement  de  ronciru 
de  fervicej  fi  le  v.ifral  peut  s'y  oppofer  par  complainte  ,  &:c. 
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CHAPITRE     CINQUIEME. 

Exhibition  &  extraits  des  Titres  des  Vaffaux  &  Ccnfitalrcs  ; 
réception  de  leurs  foi  &  hommage ,  aveu  ,  dénombrement  & 
déclarations.  Vérification  ou  blâme  d'iceux.  Paiement  des 
profits  échus, 

ARTICLE    I. 

Exhibition  &  extraits  des  Titres  des  Vaffaux  &  Cenfitaires, 


1. 1 .  Exhibition  des  titres.  Elle  fe  fait 
par  les  Parties  elles-mcmcs. 

1. 2.  Leur  en  fournir  rècépijjé, 

1.3.  Le  retirer  a^r es  la  remife  des  ti- 
tres. 

II.  I,  Tirer  des  déclarations  verhales 
des  cenfitaires  y  lors  de  l\xhibition 
de  leurs  titres. 

11.2.  Ou  elles  doivent  être  ^orte'es. 

m.  Lei  vajfaux  ,  fur-tout  ceux  non 
compris  en  C arpentage  ^  doivent  en 
exhibant  leurs  titres  y  joindre  des 
projet  d'aveux ,  fgnés  d'eux  ,  fur 
fmple  papier. 

"IV.  Extraits  des  titres  des  vajfaux  & 
des  cenftaires. 


IV.  I .  '  •  On  y  apprend  la  filiation  def 

dits  vaffaux  &  cenftaires. 
IV. i.^'  On  y  voit  les  titres  de  leur 

mouvance. 
IV.  2.  On  y  découvre  les  profits  échus  ^ 

&  les  rentes  ducs  à  la  Seigneurie. 

IV.  3.  Ou  fe  portent  les  connoijfances 
qui  fe  tirent  des  titres  des  vaffaux  <&. 
cenftaires. 

IV.4.  //  ne  faut  point  extraire  les  fol 

&    hommaae  ,  aveux   &   dénombre^- 

mens ,   &  déclarations  des  arriéres- 

fiefs  y  maïs  y  prendre  quelques  no-* 

tes. 

V.  Copies  collationnées  des  titres  des 
vajfaux  &  cenfitalres. 


1. 1  i_jN  toutes  matières  fommaires ,  le  miniftere  des  Procureurs  n'eft  point 
nécefTaire  ,  les  vafTaux  &  cenruaires  peuvent  préfenter  eux-nicmes  leurs 
titres,  &  faire  pareux-mcmes  devant  les  Notaires  défignés ,  les  ades  qui 
leur  font  demandés,  tels  qu'aveux  &  déclarations.  Cela  eft  conforme  a 
l'Ordonnance  de  \66-j  ,  tit.  17  ,  des  Matières  fommaires,  art«  i<j  ,  &  au, 
litre  1 4  des  Gonceûatioas  eu  caufe  ,  art.  14  &:  15. 

Ni] 
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l.i.  Les  vafTImx  ou  cenfiraires  peuvent  exiger  c'es  reconnoi (Tances  des- 
tttres  qu'ils  exhibent  j  r.3.  mais  en  ce  cas  il  faHt  être  fort  attentif  à  retuer 
ces  recomaoiflances ,  lorfqu'ûn  leur  rend  leurs  tixres,.  après  avoir  vérifie  oa 
blâmé  leurs  adlej. 

II.  I.  On  ne  peut  s'exempter  de  faire  venir  les  vaffaux  deux  fois  j  l'une 
pour  exhiber  leurs  titres ,  l'autre  pour  foufcrire  les  déclarations  qui  auront 
cté  drelTées  d'après  les  connoifTances  qu'on  aura  pu  réunir  à  l'examen  de 
leurs  titres  ,  foit  par  leurs  déclarations  verbales ,  relevés  d'arpentage  ,  ex- 
traits des  regiftres  du  centième  denier,  Ôcc.  Cela  fera  dctpillc  par  la  luite.- 
Mais  il  faut  tâcher  de  ne  les  pas  faire  revenir  plus  de  deux  fois.  Il  feroit 
donc  trop  tard  de  ne  leur  faire  faire  leur  déclaration  que  quand  ils  revien— 
droient  après  l'examen  des  titres ,  cela  pourroit  occaûonner  plufieurs  cor- 
redions  q,ui  feroient  longues ,  &  il  faut  tâcher  de  ne  peint  trop  arrêter  des 
^ens  de  la  Campagne,  fouvent  néceffaires  à  leurs  travaux.  Il  faut  donc 
dès  le  moment  qu'ils  apportent  leurs  titres  ,  leur  faire  faire,  des  déclara- 
tions verbales  les  plus  détaillées  qu'il  fera  poflible  ,  faufrexamen  de  toutes 
les  pièces  qu'on  fe  réferve  de  voir  pour  la  vérification  de  ces  déclarations 
verbales,  lîfaut  fâvoir  d'eux  la  confiftance  &  qualité  des  biens  &  héritages., 
les  nouveaux  tenans  &  abutans ,  les  cendves  &:  les  redevances-dont  ils 
font  chargés,  à  quels  titres  ils  font  pofTédés,  fort  par  fuccelîion  ,  dona- 
tion ,  acquilîtîon,  échange ,  partage ,  ou  autrement  j  (i  les  biens. ont  changé 
de  nature,  de  façon  qu'ils  foient  connus  fous  une  dénomination  différente  j. 
fi  les  clos  ont  eu  anciennement  d'autres  noms  j  fi  les  bornes  &c  limites  font 
les  mêmes  qu'autrefois  ,  &  fi  elles. ont  changé,  à  quel  fujet  &  pour  quelle 
caufe  j  11  leurs  héritages  font  au  milieu  de  la  Paroiffe  ,  ou  s'ils  en  forment 
lès  limites  j  fi  eux  ou  leurs  auteurs  ont  fait  ou. détruit  quelque  édifice  dans 
lefdits  héritages;  s'il  y  a  eu  nouveaux  chemins  par  abattement  &  défri- 
chement de  bois,  oai  autres  changemens  quelconques. 

JI.z.  Toutes  ces  notes  fournies,  par  les  cenfitaires  doivent  être  toutes- 
portées  fur  le  relevé  d'arpentage  par  noms  de  vafTaux ,  à  côté  de  chacun 
article  dudit  relevé  qui  aura  éré  déclaré  par  le  cenucaire  :  on  mettra  ces. 
mots  Dec/,  verh.  qui  veulent  dire  quelecenfiraire  a  reconnu  par  déclaration- 
verbale.  Si  dans,  les  articles  qu'il  déciàre ,  il  s'en  trouve  quelqu'un  neii 
compris  au  relevé  d'arpentage,  on  ajoute  :fauf  vérification.  Ces  articles 
ajoutés  ne  feront  poinr  d'ombrage  dans  le  relevé  d"arpcn:age  ,  on  les  dii^ 
tinguera  bien  des  autres,  parce  qu'ils  manqueront  de  cottes  du  plan.  Il  faudra 
en  bien  prendre  les  joignans ,  &  tâcher  même  en  leur  prcfence  d'en  trouver 
la  pofîtion  fur  les  cartes.  Cette  pordon  de  terrain  prétendus  pax  le  c-eulitairîev. 
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aura  été  mife  fur  la  feuille  d'un  autre  cenfitaire;  il  faut  en  avertir  fut  ladite 
feuille  de  cet  autre  cenûtaire.  Si  au  contraire  le  ceiificaire  qui  exhibe  r^e 
déclare  pas  tous  les  articles  contenus  dans  la  feuille  du  relevé  d'arpen-tage 
c|%ii  le  concerne  ,  il  faut  alors  lui  demander  s'il  ne  poflede  pas  ces  articles  j 
s'il  ne  les  polfede  pas ,  il  faut  qu'il  en  indique  le  Propriétaire  -,  s'il  ne  le 
connoît  pas  ,  il  tant  tacher  de  le  trouver  par  l'un  des  tenans  &  abutans  de 
cet  héritage  mal  déiigné  par  les  Indicateurs  y  &  méconnu  par  le  cenfitaire  à 
qui  ils  l'avoient  attribué. 

III.  Les  valfaux  ne  peuvent  venir"  avec  des  a^éles  tout  drefTés  fur  papier 
timbre  ,  contrôlés  &:  lignés  ,  comme  étant  les  pièces  originales  qu'ils  doi- 
vent fournir  fauf  le  blâme;  il  faut  que  ce  foit  le  Notaire  de  la  Seigneurie 
qui  falTe  leurs  aveux ,  &  ils  ne  peuvent  que  donner  un  projet  d'aveu  fur 
flmple  papier.  Mais  il  faut  que  ce  projet  foit  figné  d'eux  :  s'il  faut  le  blâmer, 
on  le  fera  contrôler,  nul  aéte  ne  pouvant  être  préfenté  en  Juftice  fans  cette 
formalité.  11  faut  les  {«revenir  de  cela  lors  de  leur  réception  à  foi  (Se  hom- 
mage ,   afin  de  leur  éviter  des  démarches  inutiles. 

IV.  Les  cenfitaires  n'ont  pas  beaucoup  de  titres  ,  un  partage  ou  un  con- 
trat d'acquêt  forme  fouvent  toute  la  preuve  de  leur  pofleflîon  ;  s'ils  eu 
ont  davantage,  ils  le  cachent  pour  éviter  le  paiement  des  profits.  On 
verr^  par  la  fuite,  même  Chapitre,  Art.  III.  N°.  II.i.  &:  fuivans,  quel 
remède  le  Seigneur  peur  apporter  à  ce  recelé  de  titres.  Suivant  les  Lettres^ 
de  Terrier  ,  ils  devroient  fe  purger  par  ferment  de  la  vérité  d'iceux ,  S>C 
par  conféquent  aufli  de  l'intégralké  de  leur  exhibition.  Mais  leur  ferment 
à  cet  égard ell  défi  petite  confidération  ,  qu'il  ne  faut  pas  l'exiger  ,  mais  fe 
faire  rigoureufement  payer  des  droits  échus  par  ceux  qui  feront  décou- 
verts par.  la  voie  qui  fera  ci-après  déclarée  en  la  fufdite  citation.  Quoi- 
qu'en  petit  nombre ,  il  faut  prendre  noce  de  ces  ades  exhibés  par  les 
cenfitaires ,  &:  la  porter  fur  le  relevé  d'arpentage  par  noms  de  cenfitaires 
&  de  vafi'aux.  On  peut  même  reporter  ces  connoifiances  fur  les  extraits  des 
titre:  de  la  Seigneurie  qui  font  rangés  alphabétiquement  par  noms  de  clos. 
Si  le  nom  du  clos  avoir  changé  ,  ou  que  le  clos  étant  confidcrable  ,  eût  jette 
un  trop  grand  nombre  de  feuilles  pour  faire  la  recherche  de  celle  où  le  titre 
préfenté  par  le  cenfitaire  doit  ê^re  noté,  on  reirouveroit  par  les  builc-tins' 
des  noms  des  cenfitaires,  les  noms  de  c«ux  qui  ont  pciTédé  avant  lui  cette 
même  partie  du  clos ,  &  par  œs  bulletins  on  feroit  renvoyé  à  la  feuille-' 
même  du  clos  fur  laquelle  on  a  fait  ^extrait  de  leur  déclaration,  &  on  y 
^it  mention  cle  ce  qui  a  été  connu  par  le  titre  exhibé  par  le  cenfitaire, 

IV.L.i'  L'extrait  des  titres  de  propriété  desvaiTaax  fert  à  faire  connoîtr€>-" 
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Ifes  diverfes  mutations  qui  fou:  arrivées  dans  le  fief,  cela  donne  la  filiatioa 

des  vafiTaux. 

IV. i.^*  Lorfque  le  vaffal  acquiert  le  fief,  le  précédent  vaÏÏàl  ne  manque 
pas  de  faire  inférer  dans  le  contrat  d'acquifition ,  les  defcription  &  inv(fn- 
taire  des  titres  qu'il  a  remis  ,  afin  qu'on  ne  puiffe  les  lui  redemander  par 
la  fuite.  Il  faut  donc  fort  exadement  prendre  note  de  ces  titres ,  parce 
qu'en  cas  de  conteftation  faite  au  Seigneur  ,  il  force  fes  vaiïaux  à  exhiber  les 
titres  que  par  ces  contrats  il  a  connu  être  en  leur  poflefTion. 

IV.i.  En  voyant  par  ces  titres  la  filiation  des  vaffaux  ,  on  apprend  quelle 
efpece  de  profits  font  dus  au  Seigneur  par  vente  ou  fuccefiion  arrivées  dans 
ce  fief.  Voyez  infrà ,  même  Chapitre  ,  Article  II ,  Sedion  li  ,  N'^.  1. 2.  Com- 
ment la  vue  à&s  titres  remédie  aux  prefcriptions  que  les  cenfitaires  vou- 
droient  oppofer  pour  ne  point  reconnoître  les  rentes  dont  ils  font  re- 
devables. 

IV. 3.  La  filiation  des  vafl"aux  fe  porte  fut  les  feuilles  qui  contiennent 
les  extraits  qui  ont  été  faits  de  leurs  fiefs.  Elle  fe  reporte  auiîi  fur  le  relevé 
d'arpentat^e  par  noms  de  valTauxôc cenfitaires,  pour  y  fervir  d'avertilTement 
fur  les  profits  échus  à  caufe  de  ces  mutations. 

IV. 4.  Dans  le  cas  où  ils  doivent  rendre  nouvel  aveu ,  il  faut  outre  leurs 
titres  de  propriété  ,  qu'ils  rapportent  les  adtes  féodaux  de  leur  mouvance, 
aveux  &  dénombremens  de  leurs  vaflTaux,  déclarations  de  leurs  cenfitaires. 
(  Voyez  dans  quel  cas  ils  doivent  rendre  ce  nouvel  aveu  ,  même  Chapitre , 
Art.  II,  Sed.  I,  N°.  Ill.i.'' )•  Et  à  cet  égard  il  y  a  peu  d'extraits  à  faire 
de  ces  ades  ,  ils  ne  fervent  que  de  preuves  juftificatives  de  la  vérité  de 
l'aveu.  (Voyez  ibid.  N°.  I.)-  Cependant,  fi  on  y  faifoit  quelque  découverte 
importante  fur  la  nature  ou  l'étendue  d'un  arriere-fief  ou  d'un  arriere-cenfif, 
Jl  feroit  bon  d'en  prendre  note. 

V.  Il  eft  bon  de  prendre  des  copies  coUationnées  des  titres  produits  par 
les  vaffaux  ^  cenfitaires  ,  quand  ces  titres  peuvent  établir  les  confins  de 
U  Seigneurie. 
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ARTICLEII. 

Réception  des  foi  &   hommage,    aveux    &   dénombremens ^  & 
déclarations.   Vérification  oit  blâme  d'iceux. 

Section     I. 

Réception   des  foi    &    hommage  ,   aveux  &   dcnombremens. 
Vérification  ou  blàme  d'iceux. 


1. 1 .  Desplcces  jujîificatlves  de  l*aveu , 
&  Jî  elles  doivent  êcre  énoncées, 

1.2.  De  l'étendue  qui  les  va  [faux  doi- 
vent donner  au  détail  de  leurs  aveux. 

1.3.  Intérêt  quont  les  Setgneurs~Vaf- 
faux  de  donner  exactement  leur  Do- 
maine par  joignans. 

1.4. '•  Des  droits  dus  au  Notaire  qui 
reçoit  l'aveu, 

1.4.^*  S' il  faut  forcer  lesvajfauxàfaire 
drejjer  leurs  aveux  par  le  Notaire 
commis  pour  les  recevoir. 

1.5.  Si  toutes  les  foi  &  hommages  fai- 
tes par  Procureurs  doivent  are  fon- 
dées en  exoines, 

II.  Protocole  des  actes. 

II.  I.  Protocole  des  actes  de  foi. 

11. 2.  Protocole  des  aveux. 

11.3 .  Protocole  pour  les  hommes  vivans 
G*  mourans  des  Gens  de  main- 
morte. 

III.  Caufes  de  blâme  des  actes  de  foi 
&  hommages  _,  aveux  &  dénombre- 
mens. 

111. 1.  Caufes  de  blâme  d'actes  de  foi 
&  hommage  tirées  d!ua  blâme  fait 
le  g  Décembre  1730. 


III.2.Ï'  Si  on  peut  blâmer  un  aveu, 
parce  qu'il  ferait  en  tout  conforme  à 

d'anciens  aveux. 

111.2.^.  Quid  ,  fi  le  Domaine  étoit 
moderne  ? 

111.3.1*  Quid  ,  Ji  renonciation  de 
l'aveu  n'eji  point  conforma  à  l'ar- 
pentage ? 

111.3.^*  Comment  on  connott  la  diffé- 
rence d'un  aveu  avec  l' arpentage. 

III. 3 .3'  Vérification  de  l'arpentage  en 
cas  de  contefiacion. 

IIÏ.4.  Ne  point  laifer  entamer  dans 
l'aveu  le  Domaine  du  Seigneur. 

IIÎ.5.  Ny  point  laiffer  entamer  la 
cenfive  du  Seigneur. 

III. (j.  Ne  point  laijfer  empiéter  un 
V  a  (fa  l  fur  l'autre. 

111.7.  Ne  peint  admettre  l'aveu  d'un 
terrain  plus  confidérable  aux  dépens 
du  Seigneur  voifin. 

111. 8.  Ne  point  admettre  l'av.u  d'un 
terrain  moindre  que  celui  porté  es 
anciens  aveux, 

111.9.1-  Blâmer  s'il  y  a  moins  de 
Domaine  que  dans  Vaveu  pr^cé"^ 
dent. 
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m.^.»*  On  ne  peut  blâmer  s'il  y  a  W.  Comment  on  reconnaît  l'emplace-t 

moins  de  Domaine  que  dans  le  pé-  ment  d^ un  fief  ^  dont  on  n  a  point  été 

nultieme  aveu  j  s'il  y  en  a  autant  fervi  depuis  long-tems. 

que  dans  le  dernier.  V.  Droit  féodal  pour  réception  des 

III.  lo.   Si  on  peut  blâmer  un  aveu  actes* 
dont  le  cenff  ferait  rangé  par  noms 
de  Propriétaires, 

Li.  Voyez  fur  ce  N®.  le  Chapitre  fui  vaut,  N°.  V.  Ce  qui  y  eft  dit  de« 
aveux  du  Seigneur  à  ùs  fuzerains  doit  être  obfervc  dans  les  aveux  des 
vad'aux  audit  Seigneur. 

1.2.  Voyez  fur  ce  N".  le  Chapitre  fuivant ,  N''.  IV.  Les  vafTaux  doivent 
faire  tout  ce  que  lé  Seigneur  eft  obligé  défaire  à  l'égard  du  fuzerain. 

1.3.  Ce  qui  intéreffe  le  Seigneur  à  l'égard  de  fon  Domaine  dans  fou 
propre  aveu  ,  intéreffe  les  vaflTaux  dans  celui  qu'ils  rendent  au  Seigneur. 

1.4."  Voyez  le  tarif  ci-defTus ,  Chap.  IV.  Art.  II. 

1.4.^*  11  eft  utile  de  tenir  la  main  autant  qu'il  eft  poiîible  à  ce  que  tous  ces 
adbes  foient  faits  par  le  même  Notaire ,  pour  que  la  même  forme  y  foit 
obfervée.  Mais  il  y  a  à  l'égard  des  aveux  une  formalité  beaucoup  plus  inté- 
lelfante ,  qui  fait  qu'on  doit  quelquefois  paffer  aux  vaffaux  la  nccefli-té 
de  faire  drefier  leurs  ades  par  le  Notaire  commis.  Cette  formalité  eft  la 
fi^nature  du  vafTal  j  elle  doit  fe  trouver  fur  l'ade  même  qui  eft  préfenté 
au  Seigneur.  Or,  quelquefois  le  vaftal  ne  peut  fe  tranfporter  lui-même 
poiu:  faire  cette  fîgnature.  Il  ne  faut  pas  non  plus  qu'il  donne  procuration 
pour  figner  l'aveu ,  c'eft  une  pièce  trop  intéreftante  pour  le  vaûTal  &  pour 
le  Seigneur ,  il  ne  faut  point  y  admettre  une  main  étrangère  \  le  vaflal 
doit  avoit  une  pleine  connoiffance  de  tout  ce  qu'il  avoue  à  (on  Seigneur, 
il  ne  doit  s'en  rapporter  à  perfonne  pour  le  contenu  en  fon  aveu  ,  il  le  doit 
voir  après  qu'il  eft  dreffé ,  &  le  Seigneur  doit  y  trouver  la  fignature  de 
fon  vaflal  en  perfonne.  En  cas  donc  d'impoflîbilité  de  tra-ifport  du  vaflal  , 
il  faut  que  le  Seigneur  lui  donne  peimiffion  de  faire  drefl'.'r  fon  aveu  dans 
le  lieu  de  fa  réfidence.  Mais  cette  permilfion  doit  être  rare  j  il  eft  boa 
que  le  vaCfal  vienne  lui-même  préfenter  fon  aveu,  &  entendre  les  diffi- 
cultés qu'on  a  à  propofer  contre  les  différentes  parties  qui  le  compofent , 
&  qui  pourroient  d-evenir  des  fources  de  blâme.  Il  peut,  pour  abr'ger  le 
tems  de  fa  réfidence  auprès  du  Seigneur  ,  apporter  fon  acte  tout  drefle  , 
laiflanc  en  blanc  les  claufes  de  ftyle,  le  nom  du  Notaire,  la  date  de  l'ade  , 

pour 
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pour  le  roue  être  rempli  par  le  Notaire  à  ce  commis  ,  qui  rcccviu  h  figna- 
cure  du  valTal  après  vérification  de  l'aveu. 

1.5.  Si  le  Seigneur  ne  veut  donner  fouffrance  ni  recevoir  la  foi  par  pro- 
curation, il  faut  que  le  valTal  fe  prcfentc  en  perfonne  ou  qu'il  ait  quel- 
qu'exoine  valable  à  propofer.  Cependant ,  on  ne  tient  pas  aujourd'hui  ce 
principe  à  rigueur  :  il  n'y  a  gueres  que  la  pique  entre  Seigneurs  ou  un  efpric 
de  domination  qui  exige  la  perfonne  d'un  valfal  qui  ne  fe  prcfentc  pas  de 
lui-même.  Si  le  Seigneur  exige  raduelle  préfence  de  fon  vafT^l.,  &:  que  le 
vafTal  ne  puilfe  venir ,  il  faut  qu'il  fournilfe  cxoine  ôc  qu'il  demande  fouf- 
france^,  fans  cela  il  n'eft  pas  néceflaire  que  les  aftes  de  foi  par  procuration 
foient  munis  d'exoines.  Le  Roi,  par  fes  Lettres-Patentes  de  173  5  ,  a  admis 
que  les  vaflaux  diftans  de  cinq  lieues  de  l'endroit  où  ils  lui  doivent  la  foi^ 
pourront  fans  autre  raifon  la  lai  rendre  par  Procureur. 

IL  11  eft  très  bon  de  fe  faire  un  protocole  qu'on  fuit  dans  tous  les  adtes. 
L'uniformité  qui  en  réfulte  rend  la  recherche  des  dififérens  objets  dans  ces 
acl:es  extrêmement  facile;  car  l'arrangemenr  au  fond  n'étant  pas  effentiel, 
pourvu  que  routes  les  parties  qui  doivent  compofer  l'aéle  s'y  trouvent ,  on 
pourroit  commencer  tantôt  par  l'une,  tantôt  par  l'autre  :  il  eft  beaucoup  plus 
commode  de  chercher  dans  des  pièces  qui  ont  toutes  le  même  ordre.  Quoi- 
qu'on ait  dit  que  l'arrangement  n'eft  pas  elfentiel ,  il  fait  cependant  grand 
plailîr  _,  &  il  y  a  bien  de  la  différence  entre^  un  ade  qui  va  Se  revient  fur 
fes  pas  ,  5c  un  autre  où  tous  ces  objets  font  prcfenrés  dans  l'ordre  où  ils  fe 
font  paftcs ,  ou  dans  lequel  ils  ont  dâ  fe  paffer.  Un  protocole  ,  d'ailleurs  , 
donne  bien  plus  de  certitude  de  ne  rien  omettre. 

II. I.  II.2.  II. 3,  Voyez  les  protocoles  ci-après.  Pour  les  Gens  de  main- 
morte, ils  ne  peuvent  rendre  foi  &c  hommage  par  eux-mêmes;  tout  Reli- 
gieux eft  hors  de  la  fociété  ,  ôc  réputé  caphe  minuius  ;  il  faut  qu'ils  confti- 
tuent  Procureur.  Ce  Procureur  doit  être  un  homme  dont  la  mort  donne 
ouverture  au  fief,  afin  défaire  naître  des  profits  pour  le  Seigneur.  Voyez 
ci-après  une  éleilion  d'homme  vivant  3c  mourant  timbrée  ,  II.  j. 

II.  I.  Protocole  des  foi   &  hommages. 

Le  Seigneur  préftnt.  Le  Seigneur  ahfeni, 

A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let-     idem^ 

très  verront  ,    N Avocat  en 

Parlement,  Bailli  '&  Juge   ordinaire 
du  Comté  de  Roftaing  ,  falut  :  favoir 

o 
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Le  Seigneur  préfent.  Le  Seigneur  abfenc. 

D,K«dcraae.    f-^fons  qu'aujourd'hui  le Idem. 

u.:c?'^  du  No-    pardevant  nous  N Notaire  du     Idem, 

Comté  de  Roftaing,  [Si  c'eft  dans  le  tems  de  la  rénovation^  il  faut  ajouter)^ 

cQmmisparlaSenteî-.ce  de  M 

du  .  .  .  .jour  de  .  .  .  pour,  &:c.  .  .) 

làVuv^iar*    '^^^^^^"^  à  .  .  .  .  flic  préfent  N.  ....     Idem,. 
Seigneur  de  ,  .  .  demeurant  à  .   .  . 
Q'jaîités  du    Paroiife  de  ....  en  perfonne,  iou')     Idem.. 

rendant    foi  &  r       j  '      i  ■  •      i    • 

i.pi;!i2uge  à  i'é-    comme  ronde  de  procuc^aon   à    lui 

donnée,  par .paiice  chez  .   .  , 

Je  .  ...  .  contrôlée    le  .  .  .  .    (  o^  ) 
comme  tuteur  Se  curateur  de  ...  . 
[ou]  à  caufe  de  fa  femme  ....  &c. 
Rénui.'itionpar    Leciucl- en  ladite  qualité  nous  a  requis     Idem,' 
tF.mfporc     des     de  nous  tranlporcer  avec  les  témoins 
i=c   tcnoins  au     ci-rapies  nommes ,  au  Château  d  On- 
zain  ,  pour  l'y  affifter  en  la  foi  qu'il 
,  enteudoit  fxire  au  Seigneur  Comte  de 

Roftaing,  &  à  l'inftant l'avons  accom- 
Prmuiiuionou     oagnc  nvec  lei'dits  témoins:  &:, arrivés     Idem, 
jii-ur.  auait  Cnateau  d  Unzain  avons  trouve 

leiïeur  ....  Concierge,  à  qui  ledit 
lieur  ...  a  demandé  fi  .   .  .  Comte 
de  Roftainc:  étoit  en  fon  Château, 
pr^c  b  Suf/dé         ^^  ^  dit  t]u'il  venoit  exprès  pour  lai     Idem.  . 
faire  Se   porter  foi  Se  hommage  ,  Si 
prêter  ferment  de  fidélité. 
T'f.irouof-         De  quoi  ledit  fieur  Concierge  ayant     A  quoi  ledit  fieur  .  .  .  Concierge 
averti  ledit  Seigneur  Comte  de  Rof-     a    répondu   que  mondit  Seigneur 
taing,  il  a  paru.  Se  lediz  fieur  .  .  .     (îlomic  de  Roftaing  n'eft  point  en 
en  préfentant  la  bouche  Se  les  mains,     fon  Château  ,   Jii  autre  pour  lui  , 
a^fait  &:  porté  la  foi  ôc  hommage  chargé  de    recevoir  fes  vaiT;iux  en. 

foi  Se  hcmmajej  mais  qu'en  lui 
fournidanc  la  grolfe  de  l'ade  de  foi 
qui  feroit  par  nous  '.ic'rvrée  audit 
freur  ....  il  le  feri  u voir  audit 
Seigneur  Comte  deRoilaing.  Apres.- 


tl   VlP.U». 


frc  \i.  foi. 
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le  Seigneur  prèjcnt. 


Le  Se'fgneur  alftnt. 
-laquelle  réponfe  ledit  fieiir  ...  a 
cîcJarc  qu'il  Faic  &  porte  audit  Sei- 
gîicur  Comte  de  RoftAing  la  foi  & 


qu'il  doit  à  mondit  Seigneur  pour  rai- 
î\i\\  de  .  .  .  mouvant  de  Ion  Comte 
■de  Roftaing  à  caufe  de  fon  Comte 
de  Bury  iou)  Comté  d'Onzain  {pii)  de 
fa  Châtelleniede  Blemard,  (ou  autres 
lieux). 


homma<:ïc 
Idem, 

Idem, 


Laquelle  foi  &  hommage  ledit 
fieur  .  .  .  .  fondé  de  procuration, 
promet  au  nom  dudit  fieur  .... 
va(T;\l ,  réitérer  en  perfonne  fi  ledit 
Seigneur  ne  veut  fe  contenter  de 
celle  faite  par  lui  préfent  fondé  de 
procuration. 
Idem. 


Appartenant  ledit  fief  audit  fieur  .  . 
valf-i! ,  en  vertu  de  ...  . 

(  teftament,  donation,  acquifitlon  ,  échange  ,  (Sec.  du  tel  jour), 
oflrant  payer  les  profits  &  droits  fei-     Idem, 
gneuriaux  qu'il  peut  devoir  confor-  ' 
mément  aux  fufdits  titres  de  propriété 
que  ledit  vaflal  a  exhibes.  Et  a  promis     Idem^ 
fournir  fon  aveu   &  dénombrement 
dans  le   tems  porté  par  la  Coutume.     Idem, 
Et  remettre  à  mondit  Seigneur  grofie 
des  Prcfenres  dans  la  huitaine.   Aux- 
quelles foi  5c  hommage  ledit  Seigneur 
ComtedeRoftaingareculedirS.  ...  • 

à  la  charge  de  rendre  aveu  &:  dénom- 
brement dans  les  délais  prefcrits  par 
JaCoutume.  Et  aledit Seigneur  Comte 
de  Roftaing  ,  reconnu  aroir  été  payé 
par  ledit  fieur  ....  des  profits  de 
(rachat  ou  quint)  par  lui  dus.  Dont  &:  Idem^ 
de  tout  ce  que  deiTus ,  a  ledit  fieur  .  . . 


Le  nom  du  (î-m" 

MOUVJIKf  du 

.£cf. 


En  falifcnce  î! 
otfcc  de  iutci«r. 


Tirres  de  pco> 
priétc. 


Offres  de  profit. 


•Prome:  l'aveu. 


ït  la  grofT'.-da 
;picfcnc  a-tc. 


Ert  reçu  à  foi. 


A  \i  clurgc  d« 
l'aveu. 


Qiii'tanc:  i<:S 
profits. 


Claulct  de  ftylc. 
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L&  Seigneur  préfcnt.  Zfi  Seigneur  abfent»^ 

requis  aile,  lequel  nous- lui  avons  ac- 
cordé en  préfence  de  ...  .  demeu- 
rant à  ....  .  qui  ont  figné.  Et  a 

ledit  fieur figné  avec  nous 

lefdits  jour  &  an  que  delTus. 
■sic'cnparpro-         Suit  la  teneur  de  la  procuration;  Idem. 


IL  2.  Protocole  d'aveu  &  dénombrement. 

liititulc. 


A  tous  ceux  qui  ces  préfentes. -  .  .  Salut  :  favolr  faifons  qu'au- 

îni 
î-^o:»  du  No- 


jourd'hui    le pardevanr    N.  .  .  .  Notaire  du  Comté    de   Rof- 


tAir; 


taing, réfident  à fut   préfent   N. 


tes  &  dcmîurc    demeurant  a i^aroiUe.  de  .   ...   .  .   .en  perlonne  (  ou  )  ronae 

QuHc^s   de    de  procuration  a  lui  donnée  par  .....  paliee  chez  .  .  .  .  le  .   .  .  con- 

LuTdîraae!^"    cfôiée  le  .  .  .  .  {  ou  )  comme  tuteur  &:  curateur  de .,  (  ou  )   à 

Rapp-.ibfa  fni    caufe  de fa  femme.  Lequel  en  ladite  qualité  a  reconnu  &  dé- 

iVs'chirg,ergé-    claté  tenir  diredement  à  foi  &  hommage  ,.  ferment  de  fidélité  ,  quint  , 

*^'''^''-^-  requint ,  rachat,  ronçin  de  fervice,  un  mois  de  garde  au  Château  de.  .  .  . 

quand  le  cas  y  échet ,  &  à  autres  droits  &  devoirs  ,  fuivant  la  Coutume  dâ 

Blois ,    par  aile  du ...  déclare    &   avoue    tenir   dire.(5lement 

xT%°d^^^^°n-m     ^^^'^ifss   charges  de  N.  .  ...  .  .  Seigneur  Com.te  de  Rofraing  à  caufe  de. 

Mouva.iccdu-    fon  Comtc  de  Bury  [ou  )  Comté  d'Onzain  (  ou  )  Seigneurie  de  Moulineuf, , 

isu.71  ia  fiîf,     (ou  autres  lieux),  le  Lieu ,  Terre  Se  Seigneurie  de  Moulins  ,  circonflances 

&  dépendances,  fitué  en  la  Paroiffe  de .  C'eft  à  favoir  : 

A.  Premièrement,  la  Maifon  Selî^neuriale  ,  Chapelle  ,.  cour,  portique  fer- 

Domaine  du  1.         '  '  ri  -n         i.  iV  '       •  u- 

è(i.  vant  d  entrée  avec  créneaux  lur  les  murailles ,.  balle-cour,  écurie,  cellier,, 

prefToir ,  &  jardin  j  une  grande  fuie  à  pigeons,  un  grand  parc  autour  àt^- 

dits  bâtimens  ,  jardins ,  la  meilleure  partie  dudit  parc  plantée  en  vignes  j, 

ie  tout  contenant  4  arpens.-. 

Plus ,  une  pièce  de  terre  labourable  ,  jadis  en  fainfoin  ,  contenant  trois . 

arpens ,  joignant   d'aval  à   .....  .    d'amont  à ».  de   galerne; 

à &   de  folerre  à  . . .  .  .  . . 

&c. 

B._  Suivent  les  valTaux  reîevans  de  fadire  Terrée  Seigneurie  de  Moulins,. en» 

ftel-,  toi  <x.  hommage,  lerment  ae  hdelitc,  quint,  requint,  rachat ,  ronçui:- 

de  fervice ,  &  tous  autres  droits  &  devoirs  fuivant  la  Coutume  duBailliage- 

de  .  .  .  .  &  tenus  en  arriere-fief  dudit  Seigneur  à  caufe  de  fondit  Comté,, 

Terre  &  Seigneurie  de  Roftaihg.. 


I?. 
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En  premier  lieu ,  Meflîre pour  raifon  de  fon  Cliaceau  ,  Tene 

&  Seigneurie  tle  la  l'riHicre ,  fis  P.iroille  de circonftances  &c  dé- 
pendances, pour  ce  qui  en  relevé  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  de  Moulins, 
à  ladite  foi  ôc  hommage,  &  autres  devoirs  ,  confillanc  en  bâtimens,  cour, 

(  On  décrit  dcfulie  le  Domaine  de  cet  ar  ri  ère- fief ,  fes  vajfaux  &  cenfif  sil 
tn  a  y  ainfiquil  fuit). 

Et  relevé  dudic  fief  de  la  Vrilliere  ,  &  en  fécond  arriere-fief  dudit  Sei^  ç, 

gneur  Comte  de  Roftaingj  le  nommé  .  .  .  .  r  pour  raifon  de  fon  lieu  &     ^^^^j"  arrière^ 
métairie  de  Launoy  fis  Paroilfe  de  ...  .  ainfi  qu'il  fuit. 

Premièrement  ,  ôcc. 
Item.  Un  cenfif  à  cherprixen  ventes  &  reliefs  rendus  audit  lieu  de  Launay ,,  jj,^ 

le  jour  de montant  à  la  fomme  da due  par  les  Particu- 

Irers  ci-après  nommés. 

Premièrement  Louis  Turpin  pour  un  arpent  de  vigne  joignant,  6cc.  .  .  .• 
pour  ce  doit  quatre  deniers. 
&c. 

Item.  Lecenfif  dudit  lieu  de  la  Vrilliere  ,  montant  à  la  fomme  de  ....  ^-. 

payable  au  jour  de par  les  ci-de(îbus  nommés. 

Dans  le  clos^  de  la  Bouquiniere  ,  les  fieurs  de  Saint»-Sauveur  pour  une 
métairie  appellée  la  Bouquiniere  ,  &c- 

Plus  un  arpent  de  terre  audit  lieu  ,  &cc. 

Plus  un  demi-arpent  de  vigne  audit  lieu  ,  &c. 

Dans  leclos  de  Chailles,  Pierre  Lambert  pour  un  quartier  de  vigne,  Sec- 

Item.  Relevé  de  ladite  Seigneurie  de  Moulins  auxdits  foi  &  hommage  p^, 

ôc  devoirs  que  deffus  le  nommé  ....  ..  .pour  fon  lieu  &c  métairiede 'la- 

Gartotierp  confiftant  en  maifon ,  &c. 

Plus  une  pièce  de  terre  ,  &c. 

Plus  un  cenfif,  &c.- (s'il  en  a). 

h. m.  Les  cenfifs  de  Prunay  ,  Chantecocq  &  la  Rimbodiere ,  dépendans  q 

de  ladite  Seigneurie  de  Moulins.  Sonconfifl- 

Et  premièrement  le  cenfif  de    Prunay  ,  dans  la  Paroifle  de  .  .  .  .  .  . 

payable  audit  lieu  de  Moulins ,  le  jour  de ainfi  qu'il  eft  ci- 
après  détaillé.. 

Clos  des  Bergeries*. 

La  Dame  de  Villaire  pourtrois  quartiers  de  vigne  ,  joignans  d'amonr;..;- 
doit  pour  ce  trois  deniers. 

Bierre  Marquin  pour  cinq  boilTelées  de  terre,. &c,- 
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Clos  des  Ifles. 

Jean  Courtin  pour  un  arpenr  de  pré,  ÔCc. 

{Atnji  des   autres  cenjifs), 

Totiresr  fefquelles  chofes  ci-deffits  déclarées  ledit  fieur  avouant  confefTe 
&:  avoue  tenir  dudit  Seigneur  Comte  de  Roftaing  aux  fufdites  charges  , 
Se  déclare  être  tout  ce  qu'il  connoît  être  de  fadire  mouvance  j  lui  promet- 
tant,  en  cas  d'omiflion  ,  faire  emploi  au  préfent  aveu  de  tout  ce  qu'il 
viendra  k  fa  connoi/fance  devoir  y  être  compris.  Car  ainfî  le  tout  a  été  dit 
2c  convenu.  Prom.  obi.  ren.  Fait  &C  pafle  audit  Onzain  ,  en  préfence  de  .  ... 
lefquels  ont  figné  ;  &  a  ledit  vaflfal  figné  avec  nous.  La  minute  eft  fignée 

[cous  ceux  qui  ontjigni)  Et  plus  bas  contrôlé  à au  cinquième  regiftre, 

fol.  4!  ,  le  .  .  .  .  reçu  quarante  fols. 

On  voit  que  l'ordre  de  ce  protocole  eft  que  le  vafTal  déclare  d'abord  fon 
.domaine  A.  enfuiteun  de  (&s  vafTaux  nobles  B.  &  fi  ce  vaflal  noble  a  des 
vafTaux  nobles ,  il  les  déclare  C.  avec  leurs  cenfifs  D.  enfuite  il  déclare  les 
cenficaires  de  fon  vafTal  immédiat,  afin  de  ne  point  morceler  le  détail  de 
ce  fief  E.  Il  déclare  un  autre  de  ^qs  vaHaux  nobles ,  &  les  cenfitaires  ,  s'il 
en  a  F.  Quand  l'avouant  a  ainfi  déclaré  tous  fes  vaffaux  nobles  &  leurs 
cenfitaires  ,  il  dénoinbre  aufîi  fes  propres  cenfitaires  G.  Au  moyen  de  cet 
arrangement ,  on  évitera  toute  confufion  dans  les  fiefs,  &:  on  répondra  à  la 
nettetédes  extraitsqui  enonc  été  faits,  Partiel.  Chap.  II.  Art.  111.  N°.  IV. 

IL3.  Nomination   cT homme    vivant   &    mourant ,  par    Les 
Minimes  de   Blois ^  le  iG  Avril   1706. 

Pardevant  ....  furent  préfens  en  leurs  perfonnes  les  Révérends  Pères 
Minimes  du  Couvent  de  ...  .  afiemblés  en  leur  Chapitre  en  la  manière 
accoutumée,  où  étoient  ....  tous  Prêtres  Religieux  dudit  Couvent ,  fai- 
fant&:  repréfentant  la  plus  grande  &:  faine  partie  d'iceux,lefquels  ont  reconnu 
qde  dudit  Couvent  dépendent  quatre  cenfifs  appelles  les  cenfifs  de  Ville- 
brefme  aflîs  en  la  Patoiffe  de  Villebaron  ,  ainfi  qu'ils  s'étendent ,  pour- 
fuivent  &  comportent  fur  plnfieurs  héritages  fujets  à  iceux  ,  relevans  en 

fief,  foi  &  hommage  de Comte  de  Roftaing  j  &  d'autant  que 

lefdits  quatre  cenfifs   font   en    main-morce  ,  lefdirs  Petes  Minimes   ont 
nommé  pour  homme  vivant  &    mourant  à  mondit  Seigneut  Comte  de 

Roftaing  la  perfonne  de âgé  de  1  8  à   19    ans  ,  fils  de  ...  . 

ci-préfent   &:    acceptant  ,   au  décès  duquel  fera    dû  &  payé    à   mondrr 
Seigneur  ou  à  fes  ayans-caafe  le  profit  de  rachat  tel  qu'il  eft  dû  ,  ^  comjTe 
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il  a  été  payé  par  le  pafl'é;  èc  pour  faire  ladite  foi  «Se  hommage,  lefdits  ?eres 

Minimes  ont  fait  Se  conftitiic  leur  Procureur  ledit auquel  ils  onc 

donné  pouvoir  de  ce  taire,  &:  d'en  requérir  a6le.  Fait  &  paflé  audit  Cha- 
pitre es  préfence  de témoins,   le La  minute   des  Pré- 

icntes  eft  fignce  defdites  Parties  ,  Témoins ,  &:  Notaire  j  &  contrôlée.  ... 

III.  Les  caufes  de  blâmé  peuvent  être  en  auiïi  grand  nombre  qu'il  y  a 
de  formalités  omifes  de  la  part  du  vaflfal  dans  Ces  adtes  de  foi  ou  aveu. 

III. I.  On  va  donnef  celles  fournies  dans  l'aéle  du  9  Décembre  1730  >. 
pour  qu'on  ait  une  idée  de  ces  blâmes.  L'acte  de  foi  avoit  été  fourni  fur  un 
parchemin  écrit  &  raturé.  Il  avoit  été  fait  par  Procureur  ,  ôc  ne  contcnoit 
pas  les  oftres  de  réiréreren  perfonne,  fi  le  Seigneur  ne  vouloir  fe  contenter 
de  celle  faite  par  Procureur.  En  l'abfence  du  Seigneur ,  on  n'avoir  point 
fourni  Iqs  titres  en  vertu  defquels  le  vafifal  jouilfoit ,  pour  juftifier  de  la 
"fuffifance  de  Totire  des  droits  fei^neuriaux. 

Les  énonciations  de  mouvance  étoient  fauffes.  On  avoir  omis  les  qua- 
lités du  Seigneur  fuzerain.  L'ade  n'étoit  pas  pur  &  fimple  ,  mais  contenoir 
des  reproches  contxe  le  fuzerain, 

III.i.ï'  Le  Seigneur  peut  exiger  que  le  détail  de  la  féodalité  &c  du  ccnfif 
de  ce  fief  foir  conforme  à  la  ficuation  aéluelle  de  l'un  8c  de  l'autre  j  c'eft 
fon  droit.  Mais ,  non-feuJement  il  le  peut ,  il  doit  mcme  l'exiger  tous  les 
cinquanteans  au  moins.  Sans  cela  ,  il  feroit  expofé  à  un  grand  inconvénienr. 
Les  va/Taux  qui  en  feroient  quittes  uour  fournir  la  copie  d'un  ancien  aveu  , 
ieroient  fouvent  ncgligens  de  fe  faire  fervir  par  leurs  vafiaux ,  pour  ie  mettre 
en  étar  de  fournir  l'état  actuel  du  fief.  Cette  négligence  occafionneroit  des 
prefcriprions  de  mouvance  de  la  part  des  Seigneurs  voifins.  (  Voyez  No- 
tions préliminaires  fur  la  Féodalilé  ,  N*^.  V.i.'*)  Les  valfaux  de  ce  fief  fouf- 
friroienr  pendant  quelques  tems  quele  Seigneur  exigeât  d'eux  la  recon- 
noi.Tancede  la  mcmequajitiré  d'arpens  conrenus  dans  cet  ancien  aveu.  Mais 
enfin  ,ils  feplaindroientde  cette  exadion  quiles  cxpoferoic-4  des  droits  plus 
confidérables  que  nen  doit  porter  un  fief  dont  les  mouvances  feroient  di- 
minuées pnr  la  prefcription.  Ils  fe  pourvoiroient  devant  le  Juge  pour  faire 
procéder  à  l'arpentage.  L'étendue  actuelle  du  fier  entre  les  maii)s  <\\ui  valTal 
acquéreur,  fe  trouveroit  n'erre  plus  la  même  ,  &  le  Seigneur  qui  aaroir  été 
rrop  long-tenis  à.  ne  demander  quel^  foufcriprion  de  cet  ancien  aveu,  pour- 
roit  très-bien  avoir  perdu  la  trace  des  tena«s  de  abutans  de  fon  ancien  ■ 
aveu  qu'il  n^^  pourroit  plus  retrouver  fur  le  terrain  du  fief  du  valTal.  Il  feroit  ' 
alors  obligé  de  fe  départir  de  cet  ancien,  aveu ,  &c  de  voir  fa  mouvance -lé"-- 
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«luite  à  l'état  adbuel  du  fief.  Un  Seigneur  qui  recevroit  donc  de  fes  vaf- 
^aux  des  aveux  toujours  conformes  aux  anciens ,  s'expoferoic  à  une  dimi- 
nution notable  de  mouvance.  Par  conféquent ,  il  faut  de  tems  en  tems 
exiger  de  nouveaux  aveux  conformes  à  la  fituation  aduelle  des  fiefs  ,  mais 
il  ne  faut  pas  le  faire  plus  fréquemment  qu'il  n'a  été  dit ,  tous  les  ris- 
quante ans  j  c'eft  une  groffe  charge  pour  les  vaffaux  que  ces  redditions  <i'a- 
veux  nouveaux,  qui  reflue  aufli  fur  les  arrieres-vafTaux.  Les  Loix  des  fiefs 
font  toutes  favorables  au  Seigneur  j  mais  il  faut  eTi  ufer  avec  ménagement , 
"Se  c'eft  une  injuftice  de  le  faire  quand  il  n'y  a  pas  nécefiicé.  Or,  dans  un  fi 
court  efpace  de  tems,  on  ne  peut  trouver  aucune  utilité.  La  feule  chofe  k 
craindre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  eft  la  difparité  devenue  trop  confidérable 
entre  un  aveu  &c  le  terrain  du  fief,  ce  qui  ne  peut  arriver  qu^à  la  longue^ 
de  ne  peut  pas  avoir  lieu  tant  que  le  terrain  circonfcrit  par  les  tenans  im- 
muables de  l'aveu,  peut  être  reconnr.  Si  d'ailleurs  le  Seigneur  a  toujours 
fait  foufcrire  l'ancien  aveu  à  toutes  les  mutations  arrivées  pendant  les  cin- 
quante années ,  il  n'y  a  point  de  prefcription  à  craindre  ,  la  polfeflîon  du 
"Seigneur  a  été  par  cette  foufcription  continuée  imperturbablement.  Quand 
le  tems  des  cinquante  années  eft  paflc  ,  5c  qu'on  demande  un  nouvel  aveu  , 
il  faut  avoir  foin  de  s'en  faire  repréfenter  les  pièces  juftificatives,  qui  font 
les  aveux  des  vaffaux  du  vafial  avouant,  Se  les  dcclaracions  de  fes  cenfi- 
taires.  Sins  cela  on  feroir  expofé  à  la  mauvaife  foi  du  vaflflil  qui  pourroit , 
en  fe  conformant  pour  la  quantité  des  terres ,  à  la  teneur  de  l'ancien  aveu  , 
donner  des  joignans  tels  qu'il  jugeroit  à  propos  ,  qui  feroient  tout  à  fait 
inutiles  pour  établir  la  vraie  confiftance  aduelle  du  fief,  néceflaire  pour 
arrêter  la  prefcription. 

111.2.^.  A  l'égard  du  Domaine,  il  eft  évident  qu'il  eft  intéreffant  pour 
le  Seigneur  qu'il  foit  déclaré  tel  qu'il  eft  au  moment  de  l'aveu.  Il  faut  que 
le  Seigneur  le  connoifte  bien  pour  pouvoir  en  jouir  à  défaut  d'homme  ou 
en  cas  de  rachat ,  de  une  déclaration  d'ancien  Domaine  lui  feroit  aftez 
inutile.  Il  eft  donc  bon  d^en  demander  une  nouvelle  à  chaque  mutation  , 
s'il  y  a  vingt  ans  de  diftance. 

111.3.'.  O"  ^  ^^ja  remarqué  que  dans  l'intérieur  des  Paroiftes  du  Sei^ 
oneur  (qu'il  a  fait  arpenter  pour  en  avoir  une  pleine  connoiffance  )  il  y  a 
plufieurs  fiefs  mouvans  de  la  Seigneurie  :  fi  les  aveux  qui  en  font  fournis 
donnoient  plus  ou  moins  d'étendue  aux  Domaines,  fiefs  ou  cenfifs  de  {es 
vafiaux,  qu'il  ne  leur  en  eft  attribué  par  l'arpentage ,  il  faudroit  que  le  vaiTal 
juftifiât  de  l'étendue  plus  grande  de  l'étendue  de  fon  fief  qu'il  n'eft  porté 
en  l'arpentage. 

lll.j.î-  Ce 
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ni. 5.»"  Ce  feroic  un  ouvrage  immenfe  d'aller  pour  chacun  de  ces  valTaux 
feuilleter  le  relevé  de  l'arpentage  par  clos  j  leurs  aveux  n'étant  pas  dreflcs 
dans  le  mcmc  ordre  que  ce  'relevé  par  clos  dans  lequel  on  a  fuivi  le  cir- 
■ruit  de  chaque  ParoitTe  ,  il  faut  donc  faire  de  ce  relevé  d'arpentage  par 
clos  ,  un  extrait  par  noms  de  vaflaux  ;  c'eft:  ce  qui  a  été  dit,  &  la  forme 
en  a  été  donnée  même   Partie,   Chap.  III.  N'^.  ïll.i.^-  On  a  placé   cette 
opération  aufli-tot  après  l'arpentage  &  au  même  Chapitre ,  paice  qu'il  fe- 
'^toit  trop  tard  de  faire  ce  relevé  par  noms  de  vafTaTiJt  &  cenfitaires ,  dans 
■"'le  tems  où  les  alfignations  énnt  données  de  toutes  parts ,  il  vient   une 
affluence  de  va/Tiiux    Se  de  cenliraires  qai  ôte  tout  le  rems  nécelTaiie   à  de 
pareils  travaux.  On  trouvera  donc  de  fuire  fur  la  feuille  dd  chaque  vafTal 
tout  ce  qui  lui  appartient  dans  l'étendue  du  terrain  dfpenté  ;  5c  c'tft  d'après 
ce  relevé  qu'on  connoirra  la  diftérence  de  l'aveu  du  vafTal  d'avec  l'arpen- 
rage ,  &  c'eft  un  jufte   motif  de  blâme  de  cet  aveu.   Il  l'arpentage  a  été 
fait  avec  exaclitude 

111.5,3-  Si  le  vafTal  infifte  5c  prétend  que  l'arpentage  eft  fautif ,  il  faut 
^lors  faire  véiitier  cette  partie  de  l'arpentage  j  mais  s'il  fe  trouve  jufte  , 
les  frais  doivent  tomber  fur  celui  qui  a  fait  la  mauvaife  conteftation. 

III. 4.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  rien  laifler  mettre  dans  ''aveu  de 
■ce  qui  eft  du  Domaine  ou  de  la  cenfive  du  Seigneur  ,  &  pa-Lticulicrement 
du  Domaine.  Car  l'aveu  eft  une  pièce  probante  entre  le  vafTal  5c  le  Seigneur 
qui  n'auroit  pas  mis  cette  critique  dans  fes  blâmes.  11  n'eft  pas  nécefTaire  , 
pour  la  rendre  authentique  ,  qu'elle  foit  publiée  ;  ce  n*eft  point  à  leur  égard 
res  imer  alias  acla.  Tout  ce  qui  eft  admis  en  faveur  du  vafTal  eft  prefque 
perdu  pour  le  Seigneur. 

III.  5.  La  cenfive  moindre  en  proportion  ,  mais  toujours  intérefTante ,  peut 
ctre  envahie  par  le  vafTal  \  s'il  avoue  tenir  en  fief  ou  en  cenfif  ce  que  le 
Seigneur  tient  en  cq\\C\Ç-^  le  Seigneur  n'en  eft  pas  à  la  vérité  moins  reconn'ti 
comme  Seigneur  de  ce  terrain,  mais  il  nQn  retire  plus  les  profits  cenfuels, 
c  eit  le  vaflal  qui  en  prohte.  . 

\\\.6.  Si  deux  fiefs  de  fa  mouvance  font  voifins ,  il  faut  prendre  garde 
que  l'un  n'ufurpe  point  fur  l'autre.  En  foi  le  Seigneur  n'y  eft  pas  intéicfic  , 
puifqae  fa  féodalité  eft  reconnue  ,  5c  peu  lui  importe  par  qui  le  fief  foit  pol- 
fédé,  pouvu  qu'il  foie  avoué  comme  Seigneur,  8f  qu'il  perçoive  les  fruits 
■des  mutations  :  mais  il  peut  par  contre-coup  erre  efittaîné  dans  le  procès 
des  deuxyaflfaux.  L'acceptation  <i'un  aveu  &  fa  vérification  étant  une  efpece 
■^'engagement  pour  le  Seigneur  de  mauitenii:  le  vaffal  dans  les  biens  qu'il 
a  reconnu  lui  appartenir ,  au  moins  eft-il  obligé  de  l'aider  des  titres  qu'il 
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peat  avoir ,  &  le  va/Ial  peut  l'y  contraindre  en  l'attaquant  en  reftitution  de» 
droits  qu'il  a  perçus  fur  le  pied  de  l'aveu  que  le  vafTal  liùa  rendu,  û  mieux 
ji'aime  prendre  fa  défenfe  fur  l'objet  contefté.  On  eft  encore  plus  tenté  de 
fe  mettre  de  la  partie  lorfque  la  conteftation  eft  mue  entre  fou  valTal  &c  Le 
Seigneur  fuzerain  ;  on  veut  foutenir  Téiendue  du  fief  de  fon  vaûTal ,  telle 
qu'on  l'a  admiie  dans  fon  aveu. 

III. 7.  La  principale  attention  qu'il  faille  avoir  eftdonc  de  ne  rien  admet- 
tre dans  les  aveux,  que  de  conforme  aux  titres  anciens.  Cette  cxtenfion» 
admife  dans  l'aveu  eft  injufte  en  foi ,  puifqa'un  vaffal  ne  peut  jamais  tirer 
une  partie  de  fon  Domaine  ou  de  fa  mouvance  pour  les.  faire  pafler  de  1** 
mouvance  d'un  Seigneur  dans  celle  d'un  autre.  Au  fond ,  elle  eft  dange- 
reufe  par  les-  procès  qu'elle  peut  occafionuer,  S>c  dont  on  peut  &  même  on 
doit  être  la  victime ,  puifque  l'origine  d'un  fief  n'eft  autre  que  la  concef- 
fion  faire  par  un  Seigneur  à  fon  vaflal  d'une  certaine  quantité  de  terrain  ,. 
à  la  charge  de  la  foi.  Or ,  cette  quantité  de  terrain  ,  une  fois  fortie  des 
inains  du  Seigneur,,  ne  peut  augmenter,  I1I.8,  comme  elle  ne  peut  di- 
minuer. 

m. 9.^'  Le  Seigneur  peut  forcer  le  vaifal  d'avouer  la  totalité  du  Domaine: 
contenue  au  précédent  aveu,  le  vaflal  ne  peut  forcer  fon  Seigneur  à  inféo- 
der l'aliénation  du  Domaine  qu'il  a  faite  depuis  le  dernier  aveu  rendu  j  ôT- 
il  eft  de  l'intérêt  du  Seigneur  de  ne  point  inféoder  les  aliénacions  du  Do- 
ia":aine  qu'il  pîait  au  vaflal  de  faire  j  car  cela  diminue  coi^fidirablement  1er 
profit  qu'il  tire  du  fief  j  le  quint  d'un  Domaine  étant  beaucoup  plus  fort 
que  le  quint  des  profits  de  fief,  qui  font  csnfés  revenir  au  vaflal  tous  les 
30  ans  pour  la  partie  qu'il  aura  aliénée  en  fe  retenant  les  foi  &  hom- 
m.ige.  Il  eft  vrai  que  par  l'article  <j  i  de  la  Coutume  de  Blois  >  il  eft  permis- 
au  vaflal  de  s'ébattre  de  k  tierce  partie  de  fon  fief  fans  le  confentement 
du  Seigneur  j  il  ne  doit  même  aucun  profit  de  cette  venre  à  fon  Seigneur; 
mais,  cet  ébat  n'empêche  pas  le  Seigneur  de  prendre  en  cas  de  mutation  les 
profits  fur  la  totalité  du  fief,  comme  s'il  n'avoit. été  fait  aucune  aliénation:: 
^  Toutes  fois  »  ,  porte  cet  article  de  la  Courunie  de  Blois  ,  *'  ne  pourra 
,,  ledit  vailal  faire  laditeaJiénationnAi  préjudice  de  feu  Seigneur,  teilement. 
^  que  nonobftant  ladite  aliénation,  fi  Thi^iitage  tombe  «n  pr<5fit,  le  Sei- 
jjgneur  de  fief  exploitera  entiéremeiu  fondit  fief  „. 

lILj)..^*  On  ne  peut  rejetter  un  aveu  parce  qu'il  y  aura  moins  de  Do- 
maine avoué  que  dans  le  pénultième  aveu ,  fi  dans  cet  aveu  il  y  en  a  an- 
cant  qiie  dans  le  dernier^  garce  que  le  derjuicy:  avett  étant  reçu  , ou  ceiiié: 
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reçu  ,  le  Seigneur  eft  cenfc  avoir  infcodé  l'aliénation  <lu  Domaine  faire 
par  le  valHil  entre  le  pénultième  &  le  dernier  aveu. 

lILio.  L'avantage  d'un  aveu  range  par  cenlihs ,  Paroilfes,  Se  clos,  e{V 
très-grand  pour  crablir  la  vraie  conlîllance  d'uniief.  Cela  en  formula  vraie 
circonfcription  ,  5c  le  défend  bien  m^eux  contre  les  attaques  des  Seigneurs 
voiiîiK.  Cela  eft  bien  pjus  aifé  à  confronter  avec -Us  «nciens  aveux^  fi  on  a 
eu  foin  de  tenir  la  main  à  ce  <jne  cet  ordfe  '(bit  -obfervc  ^  ©n  1«s  rap- 
proche clos  par  clos ,  :Sc  ou  en  voit  la  conformité  ou  les  diftérences.  Com- 
ment au  contraire  peut-on  appercevoir  cette  corffcM4î>ité  ôc  en  méuager  les 
preuves  pour  les  cas  <le  conteftations ,  lorfcjue  -ces  cenfi>fs  des-va^faux  font 
rangés  par  noms  de  Propriétaires  ?  Qui  peut  s'engager  â  rapproc^ier  ces  dif 
férejîtes  polTefllons  de  la  tète  à  la  queue  de  l'aveu  ?  On  ne  croit  -pas  ce- 
pendant qu'il  foitpofîîble  de  blâmer  pour  cette  caufe;  mais  -c'cft  un  grand 
-défaut  dans  lequel  on  doit  engager  les  vaffaux  de  ne  point  tomber. 

"IV.  Les  valTaux  font  quelquefois  fi  long-tems  négligens  de  rendre  des 
aveux,  qu'à  peine  on  peut  reconnoître  la  place  de  ces  fiefs  à  caufc  des 
mutations  arrivées  dans  le  tems  intermédiaire.  Il  .faut  tâcher  de  Jes  re- 
trouver,  1°.  par  les  joignans  immuables  connais  j  i".  par  un  joignant  im- 
muable &  la  filiation  des  joignans  muables  ;  3^.  .parla  feule  filiation  des 
Propriétaires  du  fief,  quand  il  n'y  auroit  joignant  ni  rnuable  ni  Immuable, 
fi  le  vaffal  aduel  eft  encore  en  polTeifion  de  la  même  ^quantité  de  terrain 
que  fes  prédéceffeurs  ,  &  que  la  mouvance  de  ce  terrain  .n'ait  point  été 
envahie  par  des  Seigneurs  voifins.  ,4°.  (Juand  un  ho,mlme  eft  feul  Propric- 
'taire  dans  un  clos  dans  lequel  eft  .notre  fief,  quoique  nous  n'en  n'ayons 
ni  filiation  de  valTaux  ,  ni  filiation  de  joignans  muables  ou  immuables. 

V.  Le  droit  féodal  pour  la  réception  des  ades ,  eft  extrêmement  varié , 
félon  les  différentes  Coutumes.  C'eft  dans  ces  Loix  qu'il  faut  chercher,  i 
l'égard  des  fiefs,  par  qui  U  foi  &  hommage^ft.due  en  cas  de  Garde-noble, 
de  parage ,  de  veuvage  j  à  qui  elle  doit  ctre  portée  s'il  y  a  plufieurs 
enfans  du  défunt  Seigneur^  dans  quel  cas  elle  eft  due;  dans  quel  tems 
elle  doit  être  faite ,  foit  en  fucceffion  ou  à  caufe  d'acquêt  j  comment  elle 
fe  rend,  en  perfonne ,  par  Procureur,  ou  obtenir  fcuffrance;  la  valeur 
des  offres  de  foi  en  l'abfence  ,du  Seigneur.  A  l'égard  de  l'aveu ,  pn  y  ap- 
prend dans  quel  tems  il  doit  être  rendu  ;  fous  quelle  peine;  les  blâmes 
que  le  Seigneur  peut  en  faire;  s'il  faut  .les  aller  chercher;  quDeftJ^ge, 
quand  le  vaffal  contefte  ;   fi  la  mouvance  fe  prefcri:  par  Seigneur  coiure 

Seigneur  j  &c  &c. 

Pi; 
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Section     II. 

Kc'ception  des  Déclarations,  Vérification:  ou  blâme  d'icelles. 

■T.;  Le  Droit  ce-nfuel   quon  doit  con~  ÎT.  Ce  fu' Il  faut  faire  ayant  de  rue" 
noîtrc  lors  de  la  réception  des  dèr        voir  Us  déclarations. 

claraiions..  III.  Diaprés  quoife  drejfenc  ces.  déda^ 

I.  ï .  Par  qui  elles  font  dues.  rations. 

\,i.  Des  prcfcri^tions  qui  peuvent  être  IV.  Des   droits  dus  au  Notaire  qui 
oppofées  pour  la  reconnoijfance  des        reçoit  la  déclaration., 

rentes.  V.  i .  Protocole  des  déclarations^ 

1.3.  Comment  font  rendues  Us  déda-  V.i.Des  joi^nans  ^  tenans  &  abutans 
rations  dues  par  Us  Gens  demain-       exprimés  dans  Ufdites  déclarations^ 

morte^  VI.  i.  Blâme  défaites  déclarations. 

VI.  z.  Frais  des  Jugemens  du  blâme. 

I.  Les  Coutumes  jFont  Loi  en  cette  partie  comme  à  l'égard  des  fiefs^ 
Ce  font  elles  qui  décident  fi  un  cenficaire  peut  créer  une  ceulive,  fi  le  cens 
peut  fô  diviTer  j  elles  établilTent  différentes  efpeces  de  cens ,  des  cens  payar 
feies  à  |our  nom-mé,  des  cç.ns  requérahles  ,.  des  cens  à  cherprix  ,  des  cens 
i  tels  cens,  tels  reliefs  :  elles  fixent  les  amendes  faute  de  paiement  de  ces. 
cens,  la.  quotité  d'années  qu'on  peut  en  demander.  A  l'égard  des  profits, 
cafuelsj  elles  fixent  le  denier  auquel  les  profits  foat  dus  eji  cas  de  vente,, 
s'il  a  lieu  en  cas  de  réméré,  en  cas  de  retrait  lignager,  ea  cas  d'échange 
s'il  y  a  foulte  ou  s'il  n'y  en  a  pas,  en  cas  de  donation  pure  ,  en  cas  de  bail 
à  rente  5  au  décès  du  preneur,  aa  décès  du  bailleur,  en  cas  de  vente  de  la 
rente,  en  cas  de  vente  de  Théritage  baillé  à  rente.  Elles  forcent  à  exhiber 
les  contrats  d'acquifîtion,  &  fixent  les  amendes  faute  d*^exhibition.  On  voie 
dans  quelques  Coutumes  Le  droit  de  terrage,  s'il  elft  compatible  avec  le 
cens  ,  s'il  eft  prefcriptible  ,  fi  la  quotité  en  eft  définie  j  fi  on  peut  changer 
la  nature  du  terrage  y  à  qui  appartient  l'héritage  Ci  le  Propriétaire  ne  cul- 
tive pendant  neuf  ans. 
»^  1. 1.  Quiconque  pofiede  dçs  biens  dans  la  cenfive  du  Seigneur  doit  en 
foiunir  fa  déclaration, 

1.2.  Quand  on  aura  en  main  les  titres  des  cenfiraires ,  il  y  aura  beaucodp' 
d!e  rentes  qui ,  à  l'infpedtion  desfeuls  titres  duchartrler,  paroilîoientprefcri- 
ies,&  néanmoiîM  revivront ,  parce  qiae  lesVendeurs  les  auront  déclarées  aux 
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Acquéreurs  ,  qui  dès-lors  ne  peuvent  plus  les  prefcrlre,  fuivant  cet  axiome  : 
J^îclïus  cjl  non  habite  tltulum  quàm   hahcre  vit'iofum.   (  Siuf  toutes  fois  les 
prefcriptions  centenaires  dans  lefquelles  la  bonne  foi  n'eft   pas  requife  à 
caufe  àts  événemens  multiplies  qui  ont  pu  arriver  dans  un  li  long  efpacc 
de  tems  ).  Les  cenfitaires  ne  font  pas  pour  l'ordinaire  fort  curieux  de  rendre 
leurs  dcclararions  ,  &  d'aller  annoncer  des  ventes  qui  les  expofent  au  paie- 
ment des  profits  j   mais  ceux  de  qui  ils  ont  acquis  ne  veulent  point  être 
expofésàce  que  les  Acquéreurs  puKTent  revenir  contre  eux  en  indemnité, 
faute  d'avoir  déclaré  des  rentes  auxquelles  leurs  héritages  éioient  fournis 
qui  un  jour  leur  feront  demandées  par  le  Seigneur.  Ce  qui  fait  qu'autant 
qu'ils  ont  eu  foin  de  tenir  ces  rentes  cachées  tandis  qu'ils  écoient  Proprié- 
taires des  biens  ,   autant  ont-ils  de  foin  de  les  déclarer  quand  ils  vendent 
ces  héritages.  C'eft  donc  ces  contrats  de  vente  qu'il  faut  bien  examiner 
avant  de  recevoir  les  déclarations  ,  &  cet  examen  fera  d'une  plus  grande 
utilité  qu'on  ne  l'auroit  d'abord  peiifé. 

A  l'égard  de  celles  fur  lefquelles  la  Seigneurie  manque  de  titres  fuffi- 
fans,  il  faut  confidérer  s'il  ne  feroit  pas  plus  avantageux  de  faire  une  re- 
mife  des  arrérages,  &  de  faire  reconnoître  la  rente  qui  paroît  prefcritcj 
oar  il  jr  a  des  cas  où  cela  peut  être  plus  utile.  Une  rente,  je  le  fuppofe  , 
n'aura  pas  été  payée  pendant  les  trente  dernières  années  avant  la  rénova- 
tion du  Terrier ,  &  les  contrats  ne  préfentent  aucun  moyen  de  la  faire  re- 
vivre ^  le  fojids  rte  peut  être  demandé,  mais  cette  rente  étant  foncière, 
le  cenlltaire  fait  que  comme  le5  arrérages  àQ%  trente  dernières  années  de 
cette  rente  foncière  font  dus  ,  il  eft  cenain  qu'il  aimeroit  mieux  qu'on 
lui  en  fît  la  remife  ,  ce  palfer  la  déclaration..  Dans  ce  cas  le  Seigneur  y 
perdroit  trop  ;    mais  on  peut  lui  faire  remife  d'une  dixaine  d'années  d'ar- 
rérages: ce  fera  un  motif  fufiifant  pour  ua  homme  mai-aifé,  tel  que  font 
ordinairement  des  cenfitaires ,  pour  aimer  mieux  reconnoître  une  rente  , 
que  de  tirer  de  leur  poche ,  en  une  feule  fois ,  une  fomme  dix  fois  plus 
grande  que  celle  qui  leur  fera  demaadée  annuellement.  Le  terme  éloigne 
de  ces  paiemens,  &  leur  médiocrité  ,  les  engageroient  facilement  à  renoa- 
veller  cette  partie  de  leur  déclaration.   0«  peut  au  refte  équitablemenc 
faire  une  remife  plus  forte  à  ceux  qui  ont  acquis  de  bonne  foi  un  hérlraf:;e 
qu'ils  ne  croyoient  pas  foumis  à  rente ,-qu'à  des  gens  qui  oppofenc  une  pre£- 
cription  de  rentes  qui  ont  été  payées  par  ceux  à  qui- ils  ont  fliccédé  à  titae. 
gratuit,  comme  par  fucceÛGon ,  legs  ou  donation.. 

La  remife  ci-delTus  indiquéed'un  tiers,  paroît  bien  fufïîfanre  ;  moindre, 
elle  feioic  encore  jufte,  &:  il  n'eu  faut  faire  qu'autant  q^a'il  eft  iiéceffairô 
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pour  obtenir  le  renouvellemenc  de  la  rente:  car  aii  fond  c'eft  une  injuftice 
que  cette  oppcfition  de  prefcription  par  gens  qui  ont  fuccédc  à  titre  gra- 
tuit, ôc  ils  ont  à  craindre  qu€  l'oniie  retrouve  des  ritres  en  vertu  defqueU 
le  Seigneur  leur  ferort  payer  la  totalité  des  trente  années  d'arrérages.  11  pour- 
roit  au  contraire  faire  une  remife  de  moitié  à  celui  <jui  a  fuccédé  à  titre  oné- 
reux; fa  bonne  foi  mérite  confidération;  c'sffc  une  chofe  fâcheufe  pour  un 
cenfitaire  de  recounoîrre  une  fervitude  pécuniaire  fur  fon  héritage  qu'il 
croyait  libre  :  il  faut  d'aillenrs  ^que  le  Seigneur  fouffre  un  peu  de  la  négii- 
crence  ^e  fes  auteurs  ,  8c  qu'il  ne  foule  pas  fes  cenfitiires  par  des  exadions 
ie  paiemeus  devenus  confidérables  pour  eux  parce  qu'ils  fe  trouvent  accu- 
mulés. Enfin.,  c'eft  une  chofe  à  décider  par  le  Seigneur,  s'il  aime  mieirsc 
■faire  une  remife  moins  forte  &  prendre  les  arrérages  prefqu'erniers  ,  ou  en 
faire  une  de  moitié  ou  de  tdle  quantité  qu'il  lui  plaira,  &  faire  renou- 
veller  la  rente.  Ce  quieft  certain  ,  c'eft  qu'on  a,  dans  le  flroit  d'exiger  les 
arrérages,  uu  grand  moyen  pour  faire  à  cet  égard  tout  ce  qu'il  plaira  aii 
Seigrfôur. 

1.3.  Les  déclarations  qne  doivent  les  Gens  de  main- mofte  doivent  être 
fournies  par  leur  homme  vivant  &  mourant.  (  Voyez  cette  formalité  fur  les 
foi  ôc  hommage ,  N°.  II. 3.)  H  eft  bon  de  favoir  ce  que  les  Coutumes  por- 
tent à  cet  égard  :  s'ils  peuvent  acquérir  fans  la  permiflîon  du  Seigneur;  fî  Je 
Seigneur  peut  les  contraindre  de  vuider  leurs  mains;  s'il  le  peut,  pendant 
combien  de  tems  il ^a  ce-droit;  quel  terme  il  faut  leur  donner  pour  reven- 
dreleurs  héritages ,  finon faifir  ;  s'ils  deviennentPiopriétairesincommutables 
après  40  ans ,  ou  dans  le  cas  où  les  profits  ont  été  reçus. 

IL  Les  relevés  d'arpentage  par  noms  de  valfaux  &c  cenfitaires  ,  dans  la 
forme  décrite  même  Partie ,  Chap.  IIL  N".  IILi.^*  font  connoître  tous  les 
articles  qui  doivent  compofer  la  déclaration  de  chaque  cenfitaire.  L'examen 
des  titres  du  cenfitaire ,  &  la  déclaration  verbale  qu'on  a  reçire  de  lui  lots 
de  l'exhibition  de  fes  titres ,  joints  à  ce  relevé  d'arpentage,  doivent  four- 
nir des  déclarations  très-exades  ;  mais  il  faut  encore  avant  de  drefter  les 
déclarations ,  inférer  dans  le  relevé  d'arpentage  la  mouvance  de  chaque 
partie  des  héritages  qui  appartiennent  à  ces  valTaux,  mouvance  qui  n'a  pu 
être  connue  lors  de  la  confsélion  du  relevé  d'arpentage,  mais  feulement 
après  les  extraits  de  tous  les  titres  du  chartrier.  (Voyez  fur  ce,  même  Par- 
tie ,  Chap.  VL  N''.  1.)  Qui  eft-ce  qui  doit  mettre  ces  mouvances  fur  le 
relevé  d'arpentage  par  clos?  Ce  doivent  être  les  mêmes  qui  les  mettent  fur 
le  relevé  d'arpentage  par  noms  de  vaftaux. 

lU.  D'après  ce  relevé  ainfi  muni  de  toures  les  connoilTances  des  ritres 
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&  des  déclarations  verbales  faites  par  les  cenfitaires  lors  de  l'exhibition 
defdits  titres  ou,  depuis  même  leldites  exhibitions,  on  dreife  les  projets 
de  déclaration.  Il  n'eftpas  nécelTaire  pour  recevoir  les  déclarations,  d'atten- 
dre que  tout  l'arpentage  foie  fini  ,  il  furtic  pour  commencer ,  d'avoir  toute 
une  Paroirte  y  on  peut  dès  l'inftant  même  recevoir  les  déclarations  de  tous 
ceux  qui  n'ont  de  bien  que  dans  cette  Paroiire.  Il  faut  le  faire  publier  » 
l'iiruc  de  la  MeiTe  paroilliale,  ôc  quand  ils  viennent,  les  avertir  de  dire 
«'ils  ont  du  bien  dans  d'autres  Paroifles,  parce  qu'alors  on  ne  recevroit 
point  leurs  déclarations  ,  mais  on  les  remettroit  pour  le  tems  où  on  auroit 
l'arpentage  de  cette  autre  ParoilTe  dans  laquelle  ils  ont  du  bien  ,  afin  de  ne 
les  point  expofer  à  fournir  deux  déclarations  qui  épaifliroienc  inutilomene 
le  Terrier  cenfuel,  &  donc  chaque  premier  article  couteroit  io  fols  an 
cenfitaire. 

IV.  Voyez  le  Tarif,  Chap.  IV.  Art.  II. 

V.i.  On  a  vu  fur  les  ades  de  foi  &  hommage  ,  aveux  &  dénombre* 
Mi&xis  l'utilité  de  ces  protocoles,  voici  celui  des  déclarations. 

Protocole  des  Déclarations  pour  les  Cenjïtaires, 
ï^ardevanc  .....  Notaire  au  Comté  de  Roftaing,  fut  préfenr  ....        NomHuNo- 

Caire* 

demeurant  à  ....   .  Paroifle  de fondé  de  procuration  à  lui        Nom  gc  de- 

,  ,  rri        ^  I  '^  I  '       I  msuic   du  çea* 

«onnee  par  .....  paflee  cher le  ...  .  contrôlée  le   ...  .     fit^ire. 

^v  n  1  'N^/'J  i^  Sâoualicé. 

{ou)   comme  tuteur  oc  curateur  de  ....  •  \ou)  a  cauie  de la 

femme,  {ou)  veuve  de Lequel  a  déclaré  tenir  à  droit  de  cens,  ^^r 

portant  profit  de  lods  &  ventes  ,  &  amendes  quand  le  cas  y  échet,  &  au-     "iie. 
très  droits  déclarés  ci-aprcs  par  chacun  article  ,  de  .  .  .  .  Seigneur  Gomte 
de  Roftaing,  (mettre  toutes  fes  qualités)  à  caufe  de  fon  Comté  d'Onzain,     j ..^^'*. . !"^'""* 
{pu)  Seigneurie  de  Vauliard.  Les  héritages  qu'il  polTede,  c'eft  à  favoir  :  .3  ^a-.{^\ 

Premièrement ,  un  arpent  de  terre  labourable  alîîs  au  clos  de ,        ocraildes'htfer 

■autrement  le [ou)  prcs  de  ....  .  Paroiffe  de au     ""S"' 

«enfif  de joignant  d'aval  à  .  .  .  .  de  galerne  à  ....  d'amont 

à  .....  de  folere  à  ....  .^ 

(  Si  par  la  fuite  il  y  a  des  divifions  d'héritages  entre  les  ceniltaires ,  6c 
<iju'on  ne  puifle  plus  reconnoîcre,  fur  l'arpentage  qui  a  été  fait,  la  manierô' 
dont  doivent  ctre  orientées  ces  divifions  ,  il  faudra  fe  rranfporter  fur  les^ 
lieux  pour  s'en  afiTurer ,  car  fur  les  orientations  on  ne  peut  s'en  rapporter  a;^-  , 

«lite.  de5  Gens  de  la  Campagne)... 
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char^'s.  Ladite  pièce  de  terre  tenue  à  droit  de  cens  à  raifon  de  huit  deniers  pour 

arpent,  {ou)  à  cherprix,  (ou)  chargée  de  celle  rente  foncière  fohdaire  c* 
lion  foiidaire  ,  {ou)  foumife  au  droit  de  terrage  à  la  douzième  gerbe. 
2.  hem.  Une  maifon,  &c.  comme  le  précédent  article. 
,  Ladite  maifon  foumife  au  droit  de  faîtage ,  &c. 

&c. 
Total  des  ar-        Lefquels  héritages  faifant  enfemble  la  totalité  de  dix  arpens ,  à  quatre 

pens,  leurs chac-       J        •  j  111  r^  \    i      ■       f 

ges.&iecems    deniers  de  ccus  par  arpent ,  payable  le Quatre  arpens  a  huit  de- 

l^eal^""  ^^'*^'    niers  l'arpent,  payable  le font  un  total  de  cens  fix  fols,  en  rente 

foncière,  payable  le quatre   livres,  en  droit  de  faîtage,   payajole 

le cinq  fols.  (  Quoiqu'on  ait  fpéciiîé  différens  tems  de  paiement, 

parce  que  cela  fe  fera  ainli  trouvé  porté  par  les  titres  des  cenHtaires  ,  il  fe- 
roit  cependant  plus  à  propos  de  tout  réunir  à  un  même  terme  ,  en  prenant 
la  dernière  ou  la  plus  commune  époque  pour  y  placer  tous  ces  divers 
paiemens  ). 
Titmdepro-  Lefdits  héritages  appartenaus  audit  Détenteur,  (ceci  eft  tiré  d'une  Dé- 
priété  du  ccnfi-  clatation  du  premier  Novembre  1(^99  ),  favoir  la  première  pièce  prove- 
nant d'échange  fait  par  ledit avec  ....  le  ....  La  féconde 

du    propre    de défunte  mère    defdits   enfans.  La   troifieme  du 

propre  dudit  défunt.  (Quand  l'héritage  eft  venu  par  partage  entre  parens  , 
il  faut  avoir  grand  foin  de  faire  extrait  dudir  partage  &  de  prendre  tous 
les  noms  des  co-partageans ,  &  les  effets  échus  à  chacun  dans  la  mouvance 
du  Seigneur.  Voyez  pourquoi,  Part.  H.  Chap.  IV.  N°.  III.)  La  quatrième 
du  propre  de  la  mère  defdits  enfans^  &  les  quatre  dernières  de  la  fuccef- 

fion  de  ladite  mère  ,  à  laquelle  elles  appartenoient  de  la  fucceflion  de 

fon  père ,  auquel  ils  appartenoient  de  la  fuccelïîon  de  S.  .  .  .  fon  aïeul , 

par  partage  devant Notaire  à  Onzain ,  le  .  .  .  . 

Soumîiîîon  de        £j.  ^  ledit ptomis  payer  par  chacun  an  lefdits  cens  &  rentes-, 

fayer  Its   char-  .         .  .  ,    , 

^6^i-  faîtages ,  auxdits  lieu  ,  jour  &  heure  accoutumés  ,  (ou  tel  autre  qui  aura  etc 

indiqué  par  le  préfent  ade)  j  Se  à  l'égard  du  droit  de  terrage  ledit  Décla- 
rant s' oblige  le  payer  toutes  fois  ^  quantes  que  les  héritages  qui  y  font 
fujets  feront  enfemencés ,  &  rendre  lefdits  terrages  es  lieux  de  grange  de  la 
recette  ,  &c  en  faire  les  premiers  paiemens  aux  prochains  termes  ,  &  aind 
continuer  annuellement  tant  ôc  fi  longuement  qu'il  fera  Détenteur  defdits 
héritages ,  h  peine  des  amendes  &  peines  portées  par  la  Coutume. 
Acteptïîîcn         Ce  qui  a  été  pour,  mondic  Seigneur  abfent  ftipulé  &  accepté  par  ledit 

de    la  déclara-     ■^-        .  ,.  ,  •  ^.  ,.  •  ,r-  •        o  '•      ]•    • 

tioD,  âc  prouf-    Notaire ,  lansque  les  omillions ,  11  aucune  y  a  ,  puulent  nuire  ex  prcjudicier^ 

^•îifio^r'    Prometc.  oblig.  renonc.  Fait  ôc  palfé  à en  l'Etude  du  Notaire ,  en 

'  prcfewce 
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prcfence  de  ...  .  qui  ont  ligne  le &  a  ledit  Dctenteui  fignc 

^n  la  minute  des  Prclentes ,  {ou)  dcclarc  ne  favoir  ligner. 

V.i.  Voyez  Chap.  III.  N".  111.  ce  qui  eft  dit  de  Tinutilitc  &  du  daiiget 
de  la  variation  des  mots  de  tenans  ,  joign.ii}s,  abutans,  de  long,  do 
ji^rge  ,  d'un  côte ,   d'un  bout ,  &:c. 

VI. I.  Voyez  Sed.  1.  même  Article,  N°.  III.  furies  blâmes  des  aveux,  ce 
qui  peut  être  commun  au  blâme  des  décUrations,  entt'autres  les  Nos.  111. 2.''* 

lii.j.i- 111.5.3-  111.4.  lii-^-  &  ni.8. 

VI. 2.  Traité  du  Papier  Terrier  ,  pag.  37.  "  Si  lefdites  déclarations  ne  fe 
„  trouvent  pas  véritables  ou  fuffifantes  à  raifon  de  la  qualité  &  copfif- 
,,  tance  des  hcritagj?s ,  que  des  droits  ^  redevances  dont  ils  peuvent  être 
„  chargés,  Içs  Propriétaires  fçront  condamnés  par  les  Jugemen?  qui  in- 
„  terviendront,  a  réformer  lefdines  déclarations,  &  en  tous  les  dépens  aux- 
„  quels  ils  auront  donné  lieu^  à  l'effet  de  quoi  il  fera  ordonné  par  les 
„  Juges-Subdélégués  ,  fi  befoin  eft ,  toutes  vérifications  ,  arpentemens  , 
,,  plantemçps  de  bornes  ,  pC  autres  procçdures ,  &c  feront  les  Ordonnançât.' 
„  par  eux  rendues  exécutées  nonobftant,  &  fans  préjudice  de  l'appel  ,,. 

I^ota.  Ibidem  pag.  91,  l'Auteur  fait  entrer  dans  les  déclarations  qui 
doivent  être  donuéesau  Roi  par  les  cenfittires ,  la  folution  des  queftions 
("uivantes  j  fi  lefdits  biens  ont  changé  de  nature,  Ci  les  bornes  èc  limite» 
font  dans  le  même  état  ;  &  fi  elles  ont  changé ,  à  quel  fujet  &:  pour  quelle  caufe . 
fic'eftpar  de  nouveaux  chemins  ,  inondation  de  rivière,  abattemensoudéfri- 
chemens  de  bois  ,  ou  autres  changemens  quelconques  j  &:  fi  eux  ou  leurs 
auteurs  ont  fait  ou  défait  quelques  édifices  dans  lefdits  héritages  j  s'ils  ont 
cJîangé  la  furface  du  fonds ,  de  manière  qu'ils  foietjit  Connus  fous  une 
défignauon  pu  dénomination  différence^ 

ARTICLE    III. 

Paiement   de$   Profits    échus, 

\,i»  Quand  les  dcclarations  font  à  II.  i.  Pour  percevoir  exactement  Us 
cherprix  y  il  jaut  fefouyenïr  quû  les  profits  échus  ^  il  faut  avoir  recours 
droits  font  dus  à  toute  mutation.  aux  regijlres  du  Centième  denier. 

I.i.  Autres  point?  de  droit  féodal  &  II. 2.  Càpcndant  les  titres  des  vaffaux 
cenfuel  qu'il  faut  connoicrç  à  l'égard  &  cenfitaires  fournijjent  ordinaire-^, 
dçs  paiemens,  ment  des  connoijjances  fuffifantis, 

Q 
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U.^.  Si  on  doit  faire  la.  recherche  des 
regrftres  du  Centième  denier  avant 
ou  après  avoir  vu  les  titres  des  vaf- 
faux  &  cenfitaires. 

11. 4.  Comment  fefait  cette  recherche. 

11.5.  Cène  recherche  différée  nalonge 
pas  les  opérations. 

H.6.  Comment  les  connoiffances  qui 
naiffent  de  la  vue  des  regijlres  du 
Centième  denier  doivent  être  rappor- 
tées fur  le  relevé  de  V arpentage, 

III.  I.  Quels  profits  on  peut  demander. 

m. 2.  C'cfi  aux  vaffaux  &  cenfitaires 
à  juflifier  du  paiement. 

III.  3.  Quelle  aB.ion  a  le  Seigneur  pour 
ces  paiemens, 

III.4.  Quelle  remife  on  peut  faire  fur 
ces  paiemens. 

IV,  I.  Comment  on  règle  ces  profits. 
IV.  I .  ï  •  La  variation  du  prix  des  hé* 

'  ritages  donne  lieu  à  ventilation. 


ES   Seigneurs, 

ïVii.**  Connoiffance  préable  à  la  véfi* 

tilation. 
IV.iéi'i.  Mefure  des  terresi 
IV. 1.^'^'  Prix  des  denrées  &  menus 

fuffrages  pour  l'efiimation  de  la  va- 
leur des  Fermes  du  Blaifois  ,  année 

commune. 
IV.  1.3*  D'aprh  quoi  doit  êtrefaitcld 

ventilation. 
IV.  1.4'  Objets  de  ventilation. 
IV.  1.4*1  *  Ventilation  d'un  Domaine 

en  I754j  dans  le  Blaifois. 
IV.i.4i*   Ventilation  des  fiefs  mou^ 

vans  du  Domaine. 
IV.  1.4 '3*  Ventilation  des  rotures  mou- 

vantes  du  Domaine^ 
IV.  1 .4*4'  Ventilation  du  droit  de  dime* 
IV.  1 .  J*  Déductions  qui  paroiffent  équi-^ 

tables  dans  une  ventilation. 
IV.  2.  Quand  on  ne  fait  point  de  ven- 

tilation. 


I.i.  Dans  le  cas  du  cens  à  cherprix,  les  droits  font  dus  à  toute  muta- 
tion, même  de  père  à  hls.  Cela  fut  dit  exprelTément  par  les  Praticiens  lors 
delà  rédadion  de  la  Coutume  de  Blois^  que  tel  étoit  l'effet  du  cens  à  chef- 
prix  :  il  y  a  même  au  chartrier  de  la  Terre  d'Onzain  des  déclarations  fort 
anciennes ,  qui  détaillent  ce  droit  ,  &  en  donnent  la  même  idée.  Mais  il 
faut  des  titres  pour  établir  cette  redevance,  elle  ne  fe  préfume  point. 

1.2.  C'eft  des  Coutumes  elles-mêmes  qu'il  faut  apprendre  ce  que  c'efl 
que  les  rachats ,  quels  fruits  y  font  compris  \  quand  ils  ont  commencé  à 
courir  ;  ce  qu'il  faut  décider  dans  la  concurrence  de  deux  rachats  -,  s'ils  font 
dus*cn  cas  de  donation  pr  père  ou  mère  en  avancement  d'hoirie  ;  s'il  eft 
dû  deux  profits  dans  le  cas  de  fucceflîon  échue  i  une  femme  mariée  j  quels 
profits  font  dus  en  partage  dans  le  cas  de  foute  j  ce  que  c'eft  que  quint  &: 
requint  j  s'il  a  lieu  dans  l'aliénation  de  la  tierce  partie  du  fief;  s'il  en  eft 
dû  pour  le  bail  à  rente  d'un  fief;  par  qui  les  profits  font  dus  efi  cas  de 
réméré  ou  de  retrait;  à  qui  on  doit  demander  les  profits  en  cas  de  Garde- 
Noble,  de  parage  ,  du  mariage  de  la  Vaflalej  s'il  en  eft  dû  pouf  échange 
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jBc  donation ,  pour  les  Gens  de  maiu-morce ,  s'il  en  eft:  dii  pour  les  héri- 


tages tenus  a  terrage. 


II.i.  Ou  les  vadaux  Se  cenfitaircs  perdent  leurs  titres,  ou  ils  les  cachent, 
rarement  ils  exhibent  autres  contrats  que  celui  qui  les  établit  Propriétaires  : 
à  l'égard  de  celui-là  ils  ne  peuvent  le  dillimulec ,  car  le  Sei<»neur  a  le 
droit  de  s'emparer  de  tout  ce  qui  n'ell  pas  prouve  appartenir  à  quelqu'un  ; 
mais  ils  ne  montrent  que  celui-U ,  de  peur  que  les  autres  n'annoncent  les 
profits  échus.  Pour  remédier  à  cette  fouftradion  de  titres  ,  on  fait  recherche 
des  30  dernières  années  au  moins  des  regiftres.  du  Centième  denier.  Le 
Fermier  y  tient  état ,  tant  à  l'égard  des  fiefs  que  des  ceiififs ,  de  toutes  les 
mutations  en  collatérale ,  &  par  vente  qui  lui  doivent  le  paiement  de  cette 
impofition.  Ces  mutations  étant  connues  ,  on  s'en  fert  contre  les  vaffaux: 
ôc  cenfitaires  receleurs  de  titres  ,  Se  alors  on  leur  fait  payer  en  rigueur  le$ 
droits  qu'ils  ont  voulu  cacher;  cela  donne  crainte  aux  autres  ,  &c  on  en  tire 
tous  les  éclairciiremens  néceflTaiies. 

II. z.  Quand  un  contrat  de  vente  eil  bien  dreffé,  il  exprime  les  titres  de 
propriété  de  celui  qui  vend  ;  ainti  en  exhibant  un  feul  titre ,  les  vaifaux 
&:  cenfitaires  fourniffent  prefque  toutes  les  connoifiances  dont  on  a  befoia 
pour  le  paiement  des  profits  :  car  il  n'y  a  gueres  plus  de  deux  mutations 
dans  le  cours  de  50  années  ,  celle  du  valTal ,  ôc  celle  de  celui  qui  lui  3, 
vendu. 

11.5.  Si  on  fait  la  recherche  desregiftres  du  Centième  denierayant  d'avoir 
vu  les  titres  des  vaflaux  &c  cenfitaires,  comme  on  ne  fait  alors  fur  quoi  tom- 
beront les  omifiions  de  déclaration  de  titres ,  il  faut  faire  un  dépouille- 
ment bien  détaillé  Ôc  bien  vafte  des  regiftres  du  Centième  denier.  Si  on  ne 
le  fait  qu'après  avoir  vu  les  titres ,  on  n'eft  plus  obligé  de  faire  cette  tÇj. 
cherche  que  pour  les  biens  dont  les  mutations  font  inconnues. 

11. 4.  Cette  recherche  fe  fait  facilement  :  on  prend  le  relevé  d'arpen- 
tage par  noms  d'hommes  où  fe  trouvent  ceux  des  vaflaux  ôc  cenfitaires, 
ôc  fur  lequel  on  aura  reporté  toutes  les  connoilfances  qui  ont  été  fournies 
par  leurs  titres.  On  verra  fur  chacun  de  ces  noms  ceux  des  vaffaux  Se  cen- 
fitaires qui  n'ont  point  fourni  leurs  titres  pour  remplir  la  pofleffion  tren- 
tenaire  :  ils  feront  en  petit  nombre  ,  fuivant  ce  qui  a  été  noté  .ci-deffiis  » 
N°.  II. I.  ôc  alors  on  prend  les  noms  de  ceux  qui  ont  vendu  à  ces  Pror 
priétaires ,  on  les  porte  au  Bureau  du  Centième,  &  on  trouve  fur  les  rcr 
giftres  en  vertu  de  quel  titre  ces  prédécefieurs  étoient  devenus  Propriér 
taircs.  ^ 

11.5.  Pendant  qu'on  fait  cette  recherche,  rien  n'empcche  qu'on  ne  rC" 

Q  ij 
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■çoive  toujours  la  multitude  des  déclarations  de  ceux  qui  auront  foutnï 
titres  fuffifans  de  lu  polTeflîon  trentenaire. 

U.6.  On  reporte  les  connoifTances  qu'on  tire  des  regiftres^  du  Centième 
dans  le  relevé  par  noms  de  vaflaux ,  dans  la  marge  qu'on  a  à  fa  gauche , 
&  on  met  en  tête  de  la  note  C° ,  pour  marquer  que  cela  eft  tiré  du  regiftre 
du  Centième  denier.  Voyez  le  modèle  ci-devant ,  Chap.  III.  N°.  Ill.i.î* 
III.  I.  Soit  d'après  les  titres  des  vaflaux  &  cenfitaires  ,  fott  d'après  les 
regiftres  du  Centième  denier,  on  connoît  toutes  les  rtiutations  arrivées 
dans  les  fiefs  ou  dans  la  cenfive.  On  peut  demander  alors  les  profits  échus 
pendant  les  50  dernières  années  à  ceux  qui  pofTédent  à  titre  onéreux  ,  qui 
ont  acquis  par  vente  à  eux  faite  ;  non-feulement  ils  doivent  tous  les  pro* 
iits  de  mutation  ,  mais  auflî  tous  les  arrérages  de  rentes  dues  par  l'héri- 
tage qu'ils  ont  acquis.  Ceux  qui  pofTédent  à  titre  gratuit ,  comme  fuc- 
ceiîions  collatérales ,  donations  ,  legs ,  &:c.  ne  devroient  pas  oppofer  de 
prefcription ,  même  par  de-là  les  30  dernières  années,  leur  bien  étant 
augmenté  injuftement  de  tous  les  profits  qui  n'ont  pas  été  payés  au  Sei- 
gneur, à  moins  qu'ils  ne  veuillent  préfumer  une  quittance  fournie  parle 
Seigneur  &  perdue  par  leur  auteur.  S'ils  favent  que  ces  profits  n'ont  pas 
été  payés,  c'eft  une  injuftice  de  payer  de  prefcription,  mais  ils  font  à  cou^ 
vert  par  la  Loi  s'ils  en  veulent  ufer, 

C'eft  agir  avec  prudence  que  de  ne  demander  les  profits  qu'après  qifô 
toutes  les  déclarations  font  paflees  j  fans  cela  on  irrite  un  Pays  dans  urf 
tems  où  on  a  le  plus  befoin  de  la  bonne  volonté  des  gens  pour  faire  rè- 
connoîcre  les  redevances  ;  ou  il  faut  fe  réfoudre  à  les  faire  reconnoître  à 
force  ouverte ,  Se  à  force  de  procédures  ,  ce  qui  eft  fâcheux  ôc  fujet  à  bien 
des  inconvéniens. 

Ill.i.  C'eft  au  valTal  &  au  cenfitaire  à  juftiner  des  pafertïens;  la  recep^ 
îion  en  foi ,  vérification  d'aveu  ,  acceptation  de  déclaration  ne  fufSt  pas 
pour  les  mettre  à  couvert  de  cette  demande,  il  faut  qu'ils  prcnivent  des 
paiemens. 

IÏI.3.  11  eft  vrai  que  le  Seigneur  ne  peut  faifir  féodalement  pour  les 
profits  dus  par  les  prédécelTeurs  reçus  en  foi ,  il  n'a  à  cet  égard  qu'une 
iimple  adion  y  mais  il  l'a  ,  ôç^jl  peut  demander  tout  ce  qui  eft  deftirué 
de  preuve  de  paiement.  Pour  ce  qui  eft  dû  perfonnellement  par  le  vaflaï 
pour  fa  propre  mutation ,  le  Seigneur  ne  peut  faifir  le  fief,  de  faifie  féo- 
dale, s'il  a  reçju  fon  vaffal  en  foi ,  il  ne  prendra  point  les  fruits  à  fon  profit 
faute  d'homme ,  mais  il  peut  faifir  faute  d'aveu ,  &   profits  non  payés  ; 
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cependant  il  ne  fera  les  fruits  ùens,  feulement  il  empêchera  la  jouilTance 
du  valTal. 

III.4.  Probablement  à  force  de  recherche  ,  &:  ne  donnant  main-levée  des 
Cxifies  qu'à  ceux  qui  auront  juftific  de  tous  les  droits  échus  ,  on  viendra 
à  bout  de  percevoir  la  totalité  de  ces  droits  j  cependant  il  vaut  mieux  les 
recueillir  avec  commifciation  8c  indulgence ,  que  d'agir  en  toute  rigueur. 
L'exemple  que  le  Roi  a  donné  dans  fou  Arrct  du  Confeil  du  1  9  Juin  173<j  > 
Arc.  XI ,  eft  très-bon  à  fuivrc  par  les  Seigneurs.  Cet  article  porte:  '*  Permet 
„  Sa  Majefté  aux  Receveurs  de  fes  Domaines  d'accorder ,  conformément 
,,  aux  Lettres -Patentes  du  premier  Février  1723  ,  un  quart  de  remife  à 
,,  ceux  de  fes  valTaux  Se  cenfitaires  qui  lui  doivent  des  droits  de  quint  , 
j,  relief,  ou  lods  éventes,  de  leur  chef  ou  de  celui  de  leurs  auteurs, 
„  &  qui  en  feront  le  paiement  dans  trois  mois  à  compter  du  jour  de  la 
,,  publicacioM  du  préfent  Arrêt.  Veut  qu'après  ledit  jour  ils  foient  tenus 
),  de  payer  lefdits  droits  en  entier,  (Se  qu'ils  foient  à  cet  effet  pourfuivis 
),  à  la  Requête  de  fon  Procureur,  fans  que  ledit  délîii  puirte  être  pro- 
5,  longé  „i 

IV. I.  Quand  on  n'a  point  de  foupçon  fur  le  contrat  de  vente ,  8c  qu'on 
ne  croit  pas  qu'il  y  ait  de  contre-lettre,  on  s'en  tient  au  prix  porté  par  le 
contrat ,  &  on  prend  le  quint  Se  requint  fi  c'eft  un  fief,  &c  le  douzième  fi 
c'efi:  une  roture.  Si  on  foupçonne  quelque  contre-lettre ,  ou  que  le  contrat 
de  vente  contenant  plufieurs  fiefs  pour  un  prix  total,  l'évaluation  de  ces 
fiefs  ait  été  faite  par  ledit  contrat ,  mais  que  le  Seigneur  croie  qu'on  a  par 
malice  ou  autrement,  donné  à  fon  fief  une  moindre  eftimation  au  profit 
du  fief  d'un  autre  Seigneur  ,  le  Seigneur  peut  demander  à  faire  la  venti- 
lation ou  efiimation  de  ce  fief  mouvant  de  lui,  &  mefeftimé  par  le  contrat; 
&  fi  la  ventilation  ou  évaluation  fait  connoître  que  le  prix  doimé  au  fief 
mouvant  de  lui  eft  trop  bas ,  il  a  droit  d'en  demander  une  nouvelle. 

IV.i.'*  S'il  n'y  avoit  point  d'aliénation  des  parties  d'un  fief,  &  qu'il  fût 
toujours  îe  même  fans  augmentation  jii  diminution ,  les  profits  dus  à  raifon 
des  mutations  de  vaflaux  feroient  toujours  à  peu  près  les  mêmes;  il  n'y 
auroit  de  variation  que  celle  qui  naît  du  prix  plus  ou  moins  fort  que  donne 
aux  Terres  la  rareté  ou  l'abondance  des  efpeces  d'or  &c  d'argent ,  ou  l'é- 
tendue du  Commerce  de  la  Nation  par  les  denrées  que  le  Royaume  produit. 
Mais ,  non-feulement  les  fiefs  voient  leur  prix  varier  par  ces  caufes  géné- 
rales, il  y  a  auflî  des  caufes  particulières.  Quelques  vafTaux  s'ébattent 
d'une  partie  de  leurs  fiefs  ,  &  en  diminuent  la  confiftancé  aétuelle  avec 
ragréiiient  du  Seigneur^  auquel  cas  les  profits  dudit  Seigneur  dinùnuent 
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en  cas  de  vencej  d'ancres  fonc  de  leur  fief  leur  Domaine,  Se  alors  les  profi^ 
de  leurs  fiefs  augmentés  du  produit  de  l'arriere-fief  deviennent  plus  con-» 
fidcrables  pour  le  Seigneur  dominant.  Toutes  ces  raifons  font  que  le  pri); 
des  profits  de  fief  qui  eft  fixé  au  quint  &c  requint ,  ôc  celui  des  lods  ÔC 
ventes  au  douzième  ,  ne  peut  être  lui-même  fixéqu'après  une  eftimatioa 
des  différentes  parties  qui  compofent  le  fief,  ou  l'héritage  roturier  j  cette 
eftimation  s'appelle  ventilation. 

IV.  1.2-  Il  faut  d'abord  bien  connoître  la  valeur  des  mefures  d'un  Pays^ 
enfemble  le  prix  commun  des  denrées. 

IV. l.^'^-  Mefurss  des  Terres  dans  le  Blaifois^ 

Mouée vaut 12  arpens. 

Arpent 10  boiirelées, 

(  Il   s'enfemence  de  1 1  boifTeaux  quand  il  fait  iez ,  &; 
plus  quand  il  fait  humide). 

Septerée <.     .......     .        8  boifielées, 

(Elle  s'enfemence   de  9  à  10  boiflTeaux  ). 
Minée ..4  boiffelées, 

(  Elle  s'enfemence  de  4  à  5  boilTeaux). 

Boiflelée.     , ;     ;     10  perches. 

p      ,  5  pour  les  terres 14  pieds. 

'     *     '     *     *       (^  pour  les  bois.** 12  pieds. 

Quartier. \  d'arpent. 

Quart Y jg  d'arpent ,  ou  :J  de  quartier. 

IV.i.^-2-  Prix  des  denrées  &  menus  fuffrages  pour  Veflimaùon 
de   la    valeur  des  Fermes  au  B  lai  foi  s  ^  année   commune. 

Le  froment vaut  le  muid. 5©  liv. 

Le  méteil 40 

Le  feigle 30 

C  avec  fût.     ...      18 

Le  vin.     .     .   \     vaut  le  poinçon 

C  fans  fût.     ...      15 

La  journée   de   charroi 5 

Le  gâteau  de  fleur  de  farine 5 
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Xjn  canard -. 10  fols. 

Un  chapon 10 

X)n  poulet 5 

X^ne  langue  de  bceuf. 10 

Une  douzaine  d'œufs ^ 

IV.  1.3*  Le  vaflal  qui  doit  le  profit  doit  préfenter  la  déclaration  de  tous 
les  biens  qu'il  tient  en  fief ,  &  le  cenficaire  de  tous  ceux  qu'il  tient  en 
roture.  Mais  le  plus  fur  eft  de  fe  fixer  fur  un  aveu  ou  déclaration  pré- 
cédente. Car  quand  il  s'agit  de  payer  les  profits ,  les  vaflaiix  font  plus 
tentés  de  diminuer  l'étendue  de  leur  fief  que  quand  il  s'agit  de  rendre 
aveu  ,  parce  qu'ils  favent  que  leur  aveu  rendu  au  Seigneur  leur  ferc 
de  titre  contre  lui ,  &:  fouvent  contre  des  tiers  y  s'ils  croient  régulièrement 
|)ubliésk 

IV.  1.4'  Le  fief  d'un  vafTal  eft  ordinairement  compofé  comme  celui  du 
Seigneur,  de  Domaine,  fief,  &c  cenfif.  Le  bien  du  cenfitaire  eil  fouvent 
purement  domanial.  Rien  ne  relevé  de  lui,  car  par  la  Coutume,  Art.  1 17  j 
«<  Nul  ne  pourra  bailler  a  nouvelle'cenfive  aucun  héritage  qu'il  tiendra  en 
i>cenfive  <l'autre  Seigneur)?. 

IV.  1.4'* •  Les  plus  communs  Domaines  font  compofés  de  maifon  ou 
château ,  droits  feigneuriaux  utiles  Se  honorifiques  ,  vignes ,  prés ,  bois  , 
friches  ,  terres  labourables.  Quand  on  eftime  la  plus  grande  partie  des 
biens  d^une  Terre  au  dçnier  jo  ,  on  n'eftime  rien  la  maifon  ou  château , 
ni  les  droits  honorifiques  j  néanmoins  je  croirois  qu'il  vaudroit  mieux 
mettre  aux  différentes  natures  de  biens,  un  denier  convenable,  que  de 
régler  ainfi  vaguement  une  Terre  entière  au  denier  5  o  ,  pour  tenir  lieu 
de  l'eftimation  de  fon  habitation  &  de  fes  droits ,  qui  font  toujours  difr 
férens  dans  différentes  Terres  dont  le  revenu  feroit  le  même. 

11  feroit  bon  de  fe  tranfporter  fur  chacune  des  pièces  d'héritage  avec 
tiO' Expert,  pour  connoître  leur  véritable  valeur;  au  moins  faut- il  qu'un 
des  Rénovateurs  du  Terrier  les  viiîte ,  &  s'il  n'y  a  point  de  raifon  ma- 
liifeftement  contraire ,  on  peut  les  réputer  toutes  d'une  bonté  médiocre , 
fans  trop  les  déprifcr  au  préjudice  du  Seigneur,  ni  en  forcer  l'eftimation 
aux  dépens  du  varfal.  Cette  qualité,  bonne  ou  mauvaife  de  terre,  eft 
cependant  quelquefois  énoncée  dans  les  aveux  mêmes ,  &  alors  il  faut  f 
avoir  égard  :  ainfi  lorfque  le  vaflal  déclare  que  plufieurs  arpens  de  (es 
terres  labourables  ont  été  compris  dans  les  inondations  d'une  rivière  ,  & 
font  aduellement  couverts  de  fable ,  on  ne  peut  plus  exiger  les  mêmes  pro* 
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iàrs.  Aufll  ne  faut-il  admettre  ces  énonciations  dans  les  aveux,  qu'autain 
qu'elles  font  prouvées  ,  c.ir  c'eft  une  véritable  diminutian  du  fief. 

Quelquefois  pour  abréger  les  opérations  de  J'eftiination  du  Domaine ,' 
au  lieu  de  prendre  l'eftimation  de  chaque  portion  d'héritage  qui  la  com-» 
pofc,  on  prend  l'eilimation  du  revenu  des  Fermes  qu'on  porte  au  denier  15, 
Mais ,  outre  que  l'eftimation  détaillée  eft  plus  régulière  ,  cette  eftimation 
des  Fermes  eft  fouvent  embarralfante  ,  parce  qu'une  même  Ferme  contient 
des  portions  de  terre  qui  relèvent  de  différens  Seigneurs ,  ôc  alors  il  fauç 
toujours  en  revenir  à  eftimer  le  fonds  des  terres  pour  faire  la  diftraârioa 
de  ce  qui  relevé  de  ces  différens  Seigneurs  j  d'ailleurs  ces  deux  opérations 
ne  fontgueres  plus  longues  l'une  que  l'autre;  car  il  faut  toujours  y  joindre 
le  calcul  des  mouvances  féodales  §C  cenfiielles ,  des  droits  de  dîmes  8C 
autres  déclarés  ci-après. 

Il  paroît  que  dans  la  Province  de  Blois ,  &c  notamment  les  Terres  qui 
Gompofent  le  Comté  de  Roftaing  ou  qui  en  dépendent  en  fief  ou  roture  . 
font  eftimces  : 

S  A  V   o   I  jv» 

Celles  qui  font  labourables  ,  fur  le  pied  de.     ;     :     7  100  liv.  l'arpent, 

Celles  en  pré ' ,  35Q 

Celles  en  rigne 300 

Celles  en  bois , 6q 

Celles  en  pâture, ,     .       iq 

lV.i.4-i'  Le  fief  mouvant  du  Domaine,  ou  l'arriere-fief  de  celui  à 
qui  les  profits  du  Domaine  font  dus,  s'eftiment  comme  le  Domaine 
même  ,  quant  à  leur  valeur  intrinfcque  ,  mais  non  quant  aux  profits  &C 
droits  dus  au   Seigneur  fuzerain. 

Pour  eftimer  les  profits  que  les  arrieres-fiefs  doivent  au  fief,  après  avoir 
connu  leur  valeur  réelle,  on  prend  le  quint  connu  de  cette  valeur,  i}c 
on  en  divife  le  produit  par  trente  ,  parce  qu'on  fuppofe  qu'une  Terre 
s'ouvre  en  profits  de  mutations  tous  les  30  ans ,  fans  parler  des  mutations 
par  fucceflion  qui  occafionaent  des  droits  de  relief.  Ce  produit  ainfi  divife 
par  30  ,  on  regarde  ce  même  produit  comme  annuel,  &  gn  l'eftime  au 
denier  30.  La  fomme  qui  en  réfulte  fe  joint  au  produit  des  articles  du 
Domaine  &  y  fait  partie  de  la  ventilation. 

On  voit  aifément  que  ce  quint  ainfi  divife  par  30,  &c  le  quotient 
fnultiplié  enfuite  par  3c,  formeroienc  yne  double  opération,  &  toutes  les 

deux; 
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<iéiix  inutiles  j  il  n'y  z  qu'à  feulement  ajouter  à  la  valeur  du  Domaine  la 
valeur  du  quint  de  l'arriere-fief.  n 

On  ne  parle  point  du  requint  parce  qu'il  n'clT:  point  du  quand  c^eft 
le  Vendeur  qui  eft  chargé  dts  droits  ,  5c  il  l'elt  toujours  à  moins  qu'il 
n'ait  vendu  francs  deniers.   Coût,  de  Blois,  Arr.  80. 

IV.  1.4  3*  La  qualité  de  noble  ou  roturière  ne  change  point  la  valeur 
intrinfeque  dçs  terres  ,  leur  prix  eft  toujours  le  même  ,  &c  celles  qui  doi- 
vent cens  s'eftitnent  comme  celles  tenues  en  fief.  Mais  les  profits  n'en 
étant  que  du  douzième  denier  en  cas  de  vente ,  la  valeur  des  profits 
cafuels  des  terres  roturières  ne  peut  ctrc  eftimce  que  fur  ce  pied.  On  ne 
devroit  pas  même  eftimer  ces  profits  comme  arrivans  tous  les  30  ans  , 
puifqu'il  n'y  a  point  pour  eux  d'ouverture  de  fuccefiions  collatérales.  Mais 
comme  les  fiefs  ne  rapportent  que  dans  le  cas  des  ouvertures  ,  &  que  hs 
cenhfs  au  contraire,  outre  les  ouvertures, rapportent  annuellement  le  cens, 
des  amendes  en  cas  de  défaut  d'exhibition  de  contrat,  que  quelques  terres 
même  ont  le  cens  à  cherprix  qui  donne  ouverture  au  droit  de  douzième 
denier,  même  en  fucceiFion  diredle  \k  collatérale  :  (Voyez  Art.  109  de  la. 
Coutume  de  Blois ,  5c  Procès-verbal  de  la  rédadlion  de  ladite  Coutume  en 
c€  qui  concerne  ledit  Article.  )  ces  confidérations  déterminent  à  prendre 
ordinairement  le  trentième  defdits  profits  cenfuels  comme  le  revenu  ordi- 
naire du  fief.  Ce  trentième  de  profits  cenfuels  s'eftime  aufli  valoir  le  de- 
nier jo.  11  eft  plus  court  de  joindre  aux  articles  du  Domaine  le  douzième 
■du  fonds  des  héritages  tenus  en  cenCif ,  dlvifc  par  30.  , 

lV.i.4*4-  Le  droit  de  dîme  étant  un  droit  annuel,  quand  on  a  connu  la 
valeur  des  héritages  ,  fournis  audit  droit  Se  leur  revenu  annuel ,  on  en 
prend  le  dixième  :  le  produit  s'en  multiplie  de  même  par  30  ,  qui  eft  le 
•denier  auquel  ont  été  fixés  les  revenus ,  Se  celui-ci  en  particulier  devroit 
être  eftimé  au-deirus  dé  ce  denier,  étant  un  revenu  non  fujet  à  réparation  , 
bien  différent  du  fimple  Domaine ,  qui  en  entraîne  toujours  beaucoup  avec 
lui.  Ce  produit  du  revenu  du  dixième  multiplié  par  3  o  ,  fe  joint  aufli  au 
Domaine  ,   &  contribue  à  augmenter  la  maffe  de  la  ventilation. 

IV. 1.5-  Si  on  calcule  fi  exadement  tous  les  revenus  du  Domaine,  de 
la  vaffalité,  &  du  cenfif  des  fiefs,  il  fembleroit  équitable  d'en  calculer 
aufll  les  peTtes  j  je  ne  parle  pas  des  réparations  domaniales ,  foit  pour 
"vimaires,  ou  autres,  que  le  tems  feul  amené;  mais  le  droit  qu'a  le  fief 
<îominant  de  prendre  le  quint  tous  les  30  arts,  devroit  être  regardé  comme 
une  vraie  diminution  du  fief  qui  en  entame  bien  réellement  le  plus  pur 
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du  revenu.  Il  faut  laiflcr  cela  à  l'arbitrage  &  généroilté  du  Seigneur  do- 
minant. 

IV. 2.  On  a  toujours  droit  de  faire  ventilation  des  fiefs  acquis;  cepen- 
dant toutes  les  fois  que  l'acquifiticn  ne  regarde  qu'un  feul  fief,  on  fe  con- 
tente ,   faas  ventilation  ,  de  prendre  le  quint  denier  du  prix  de  ce  fief,^ 
tel  qu'il  eft  porté  au  contrat,  a  moins  qu'on  n'ait  preuve  qu'il  va  contre-lettre 
audit  contrat  pour  frauder  le  Seigneur  d'une  partie  de  fes  droits.  De  même 
quand  il  y  a  plufieurs  fiefs  acquis  par  un  même  contrat,  mouvans  de  dif- 
férens  Seigneurs,  &c  que  tons  ces  fiefs  fout  eftimés  fcpirément  par  ledit, 
contrat,  comme  l'Acquéreur  eft  peu  intcreiré  à  payer  à  l'un  des  Seigneurs 
plutôt  qu'à  l'autre ,  cette  ventilation  eft  ordinairement  fuivie  j  à  moins  qu'oi* 
ne  croie  qu'il  y  a  eu  des  motifs  fecrets  de  la  part  du  Vendeur  ou  de  l'Ac- 
quéreur de  fivorifer  dans  cette  ventilation  portée  au  contrat,  un  des  Sei- 
gneurs plus  que  l'autre:  a'iors  le  Seigneur  qui  fe  ctoit  léfé ,  peut  répudier 
la  ventilation  portée  au  contrat,  &  retourner  à  ùs  titres  &  aux  aveux  defon. 
vaftàl  pour  en  faire  une  nouvelle.  Les  Vendeurs  ont  même  foin  par  leurs 
contrats  de  ftipuler  qu'ils  ne  feront  point  garans  de  la  ventilation  qu'ils 
ont  donnée   aux  fiefs;  ce  qui  montre,  contre  la  prétention  de  queiquei- 
uns,  le  droit  du  Seigneur  de^  rejetter  une  ventilation  non  contradlotoirô 
avec  lui^ 
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CHAPITRE     SIXIEME. 

La   confection    des  avsux   que  le   Scioncur  ejl  tenu   rendre    â 

J'es  Su:^erains, 

ï.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  de  drejfcr     VI.  i.  Proteflatîons  à  faire  par  le  Sei- 
gneur quand  i    ne  peut   obwn     la 


un  aveu, 
II.  D'après  quoife  drejfe  Vaveu, 
li.  I .  Pour  le  Domaine. 
n.z.  Pour  la  féodalité. 

II.  3.  Pour  le  cenjif. 
ÎÎI.  Projet  d'avea. 

III.  I .  Sa  necefjlté. 
ni.i.  On  peut  le  faire  promptemenr, 


eems  de  recueillir  les  aveux  de  fes 
vajfaux. 

VII.  Un  Seigneur  prudent  ne  demande 
pas  au  Seigneur  fu-^crain  de  fe  con" 
ttn:er  de  la  Jignature  d'un  ancien 
aveu. 

VIII.  I.  Publication  de  l'aveu. 


ni.  j .  V mettre  les  cottes  de  l'arpentage.     VIII.  1 .  Comment  elle  fe  fait. 

IV.  De   l'ctendue  quon   doit  donner     YK..\.  Par  qui  l'aveu  pourra  être  con" 


au  détail  de    'aveu, 
IV .  I .  Importance  d*y  inférer  le  Do- 
maine dans  un  grand  détail. 

IV.  1.  Quid  ,  à  l'égard  des  fiefs. 
rV.j.  Quid  ,  à.  tgard  des  cenfifs. 
rV.4.  D^un   aveu  rendu  par  circonf- 

cription, 

V.  Des  preuves  JTjfiificatives  de  Paveu  , 


tredit:  conféquence  de  cette  contra- 

diclion. 
IX.  2.  Défenfes  contre  les  corïtefla- 

tions. 
IX. z.'*  Examiner  les  tenans  &  abou- 

tans  des  titres  des  conteflans. 
IX.i.**  Quid,  7?  ce  font  copies  colla- 


tionnees. 
&fi  elles  doivent  être  inférées  dans     IX. z. 3*  Quid ,  fi  on  produit  bornage. 
i*aveu.  IX.Z.4'   S'il  efi   utile   de   demander 

V.i.  Du  Domaine.  bornage, 

o 

V. t.  De  la  féodalité.  IX.  zî"   Bien  examiner  les  titres  que 

V.3.  Du  cenfif.  l'on  produit. 

VI. I.  Quand  le  fu\erain  preffe  trop  IX. z. 6*  Si  le  Seigneur  na  titres  fuf 

de  rendre  aveu  &  que  les  opérations  fif^ns ,  il  peut  en  demander  à  fon 

ne  font  ptis  finies  i  on  fe  pourvoit  au  fu:^erain. 

ConfeiU 

1.   JLi  o  R  s   de  l'arpentage  &  du  relevé  d'icelui  par  clos ,  l'Arpenteur  a 
4à  y  infcrire  les  noms  des  Fermes  ^  autres  biens  fur  chacun  des  articles 
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qui  compofent  le  Domaine,  au  moins  en  ce  qui  eft  fufiifammenc  connu  des 
Fermiers  ,  &  c'eft  fans  doute  la  très-grande  partie.  Mais  l'Arpenteur  n*^ 
pas  dû  ni  même  pu  détînir  les  mouvances  dont  relevé  chaque  partie  du. 
Domaine,  ou  les  terrains  de  chaque  fief  contenu  en  l'arpentage,  ni  attri- 
buer une  partie  à  un  cenfif  de  la  Terre  préfcr.ableoient  à  Tautre.  H  n'y  a  que, 
les  titres  qui  puilTenr  faire  connoîcre  fuffiiamment  cette  mouvance,  &  ni 
le  dire  des  Fermiers,  ni  la  prétention  des  vaflaux  ,  ni  ce  qui  peut  être 
avancé  par  les  Indicateurs ,  ne  peuvent  lui  donner  droit  de  préjuger  cettg 
partie., Ce  fpnt  les  Rénovateurs  du  Terrier  qui  ,  après  avoir  fini  tous  les. 
extraits ,  feront  en  état  de  les  conférer  avec  chaque  clos,  décrit  dans  ledJR 
relevé  d'arpcnrage.  Se  de  m.ettre  dans  la  marge  à  ce  deftinée  fur.chacun  des 
articles  dudic  clos,  à.  l'égard  du  Domaine,  le  Seigneur  de. qui  relevé  cette., 
partie  du  Domaine.  (Voyez  le  modèle  dudit  relevé  d'arpentage  par  clos  ci- 
deirus,  Chap.  UL.  N°.  lll.i.^. ).  A  l'égard  des  dch  ,  ils  njarqueront  fur  ce 
même  relevé  ce  qui  eft  du  Domaine  du  vaiïal ,  ou  cenfif  de  fon  hef  ;  enhn  , 
pour  le  cenùt  du  Seigneur  ils  marqueront  fur  chaque  article  dudit  rclevQ 
le  nom  du  cenfif  auquel  il  appartient ,  6c  de  quelle.  Seigneurie  ce  cenfif  eft 
njouvant. 

Pendant  qu!on  a  cette  connoilTance  de  mouvance  toute  fraîche ,  il  faut 
la  reporter  en  détail  fur  la  quatrième  colonne  de  la  table  alphabétique  des 
clos ,  faite  par  l'Arpe.nteur.  (Voyez cette  table  ci-devant,  Ch.  III.  N°.  111.  i  .4*). 
On  trouvera  très-utile  par  la  fuite  de  connoître  fur  le  champ  de  quel  cenfif 
ou  Domaine  eft  chaque  partie  du  clos.  Cela  peut  facilement  être  tiré  de  ce 
relevé  d'arpentage  par  clos  ,  il  n'y  aura  que  les  noms  des  clos,  à  chercher  j. 
quand  ils  feront  trpuvés,  on  prendra  note  fort  promptement  de  ces  cenfifs , 
fiets  ou  Domaine.   Ces  diftérentes  mouvances  établies  fiir  le  Domaine  >. 
fqnr  deftinées  à  dlftin^uer  tout  ce  qui  en  doit  entrer  dans  l'aveu  féparé  ■ 
rendu  à  chaque  Seigneur.  Les  mouvances  mifes  fur  le  fief  du  vafTal  ne 
fervent  qu'à  retirer  du  Domaine  &  du  cenfif  du  Seigneur  ces  terres  étran- 
gères qui  n'appartieauentni  à  l'un'  ni  à  l'autre  Cela  évite  la  confufion  qui- 
pourroit  naître  de  l'omi.flîon  de  ces  mouvances.  D'ailleurs,  on  peu:  y  avoir 
recours  en  cas  de  conreftation  ;  les  mouvances  du. c^nfif  feront  d'un  grand- 
»\(age  pour  la  confedion  de  l'aveu,  ainfi  qu'on  va  voir  nvème Chapitre, 
N°.  11.5.  11  faut  de  plus  que  ce  relevé  d'arpentage  -par  clos  foir  confqrc 
avec  celui  de  l'arpentage  par   noms   de  valTaux ,  ahn  d'y  corriger  toujes 
les  fautes  qui  auront  été  corrigées  fur  le  relevé  par  noms  de  vaflaux  ,  d'après, 
l^s  titres  quils  agiront  produits  ,  &  les  vérifications  d'arpemage  qu'ils  au- 
ront occafionpées  p^r .leurs  conteftations.  Quoique.  tA»>t  de  cQijnoiflaucçs  dé- 
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taillées  fur  chaque  clos  femblenc  devoir  occuper  Icmg-tems  les  Rénovateurs 
<iu  Terrier ,  cependant  la  grande  connoiffance  qu'ils  ont  des  titres  par  les 
extraits  ,  doit  les  mettre  en  état  d'apoftiller  fort  premptement  le  relevé' 
d'arpentage.  Ils  peuvent  même  faire  un  petit  relevé  de  ces  extraits  dans, 
lequel  il  marqueront  les  mouvances  de  chaque  clos ,  &  d'après  ce  petit 
r<:Ievé  ils  expédieront  cette  partie  de  l'ouvrage  fort  promptenient.  Mais  il 
n'y  faut  rie»  hafatder  de  mémoire ,  ce  doit  ctre  un  ouvrage  réfléchi  dans- 
lequel  les  erreurs  feroient  fort  dangercufes.  La  confrontation  du  relevé 
d'arpentage  par  noms  avec  celui  par  clos ,  fera  un  peu  plus  longue ,  mais- 
c^.\  ne  fe  peut  éviter» 

II.  C'eft  d'après  le  relevé  d'arpentage  ain(î  éclair-é  des  titres,  que  l'on; 
peut  drefler  l'aveu  du  à  chaque  Seigneur. 

II.  i^  Pour  chaque  Seigneur,  on  prend  les  parties  du  Domaine  qui  ea» 
relèvent,  &  on  en  écrit  le  détail,  Ferme  par  Ferme,  bois,  prés,  vigues,, 
éungs ,  féparéraent:  il  faut  bien  exaAement  y  mettre  tous. les  joignans.. 
On  va  voir  N°.  IV.  1..  l'importance  de  ce  grand  détail  du  Domaine. 

.  U.2.  A  l'égard  des  fiefs,,  l'aveu  n'eft  que  la  fimple  traufcription  des 
aveux  q^ui  ont  été  fournis  par  les  vaflaux,  on  ne  prend  rien  dans  le  relevé . 
d'arpentage.  Voyez  ci-devant.,  Chap.  III.  K^.  III.  l'utilité  Se  les  dangers 
de  ces  mots  joignans  Se  aboutans  ^  é^un  long^  d'un  bout  y  d'un  côté;  cela 
alonge  beaucoup  les  ades  j  on  peut  très-bien  les  fupp|inierqcbns  la  tranf-- 
cription  de  ces  aâjes  des  vaflaux.  >  ,i'=ir      '■ 

II.}.  Le  cenfif,  pour  être,  mis  dans  un  bon  or<lre»  demande  beaucoup,, 
plus  de  préparatifs.  Chacun  des  cenfifs  de  la  Terre  a  été  autant  de  dé- 
membremens  du  Domaine  de  la  Seigneurie  ,  il  eft  bon  que  ces  démem- 
bremens  foient  inféodés  Se   reconnus   du  Seigneur  fuzerain.  Il  faut  donc 
lui  préfenter  ces  cenfifs  avec  netteté,  en  diviier  les- clos  far  lefqucls  ils 
s'étendent,  &  dans  chaque  clos  les  noms  des  cenfitaires  ,  Se  les  charges 
auxquelles  ils  font  fujers.  Sans  cela ,  l'aveu,  feroit  à  Tég.ird  du  cenfif  un 
fouillis  ^fûlument  inutile.  Quoique  ordinairement  on  n'y  tienne  pas  ri- 
gueur, ce  devroit  être  une  caufe  de  blâme,  blâme  très-bien  fondé.  Ces. 
divifions  par  cenfifs  Se  fous-divifions  par  clpsfe  feront  facilement  par  la 
copie  du  relevé  d'arpentage  par  clos,  puifqus  chaque  article  porte  ,  comme... 
il- vient  d'être  dit,  le  nom  de  fon  cenfif.  Il  n'y  a  qu'à  fuivre  Paroi(fe  par- 
P'aroiiTc  tous  les  cenfifs  les  uns  après,  les  autres,  il  n'y  eu  pas  un  fi  grand- 
rpmbf e  ,  Se  prendre  tous  les  articles  de  clos,  qui  feront  timbrés  du  riorn^ 
de  ce  cenfif,  Ei>  fuivant  l'ordre   des  Paroiires,  il.  fe  trouve    qaelquefoù-y 
q^.'un. c^xu&CjGera.morGelé,  parce  qu'il  )r  en  a  d'^flez  grande  pouf f/te^diô.^ 
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dans  difôrcnces  Paroiflès,  La  circonfcripcioii  des  terrains  par  Paroiffes  »• 
été  regardée  comme  avantageide ,  &  on  peuc  la  conferver  même  dans 
l*a-v.eu;  fàuf,  (î  un  cenfif  n'eft  pis  fini ,  à  marquer  dans  le  texte  de  Taveu, 
au  parime  noce  marginale ,  que  le  refte  du  centif  fera  détaillé  dans  t^ile^ 
IParoifl'e.     vi'j^'. ij>2»  ^iuw  'jvj_*.iv 

Si  cMi  eft  moins  frâpl^  dfe  Pàvancage  de  la  circonfcription  par  P^roifles 
que  de  la  divifîon  des  parties  d'un  cenfif ,  il  n'jr  a  qu'à  continuer  la  re- 
cherche de  ce  cenfif  dans  tout  le  relevé  de  toutes  les  Paroifles  :  alors  on 
parlera  defrcenfifs  principalement,  &  on  les  foudivifera  par  Paroi iTès ,  car 
il  faut  toujours  marquer  la  ParoilTe  d'un  cenfif.  On  commencera  doncainfi: 
Parue  dç  mon  un/lf  Je  Vauliarà  contenue  dans  la.  Paroijfe  tO/^iin.  Autre 
partie  de  mon  cenfif  de  Vauliard  contenue  dans  la  Parafe  de  Santhenay  y. 
àc.  Si  on  prend  l'autre  parti ,  on  intitulera  :  Mes  cenffs  de  U  Paro'ijfe 
dOn-^ain,  S'il  s'en  trouve  qui  s'étendent  fur  une  autre  Paroiffe,  on  mettra: 
La  fuite  de  ce  prefent  cenff  efl  enfermée  dans  l'enclave  de  ma  ParoiJJe  de 
Santhenay ,  dans  laquelle  je   donnerai  le  reft  du  détail  duiit  cenfif. 

III.  I.  On  ne  peut  fe  flatter  de  drefler  un  aveu  entier  fans  beaucoup  de  ra- 
tures ,  lîiême  avec  le  fecours  du  relevé  par  clos  j  quelque  bien  en  ordre 
qu'ait  été  mis  ledit  relevé ,  il  y  a  toujours  quelque  omilîion  dans  un  cenfif 
ou  dans  un  clos,  ou  quelque  omiffion  de  noms  de  clos,  de  cenfif  ou  de 
vaflTaux.  Une  pièce  û  informe  ne  pourroit  être  préfentée  au  Seigneur  fa- 
■zerain.  11  faut  donc  en  faire  un  préjet ,  d'après  lequel  on  écrira  l'aveu  au 
net.  Ce  projet  d'ailleurs  ne  fera  point  inutile ,  comme  il  aura  été  roriginal 
de  Taveu,  il  lui  fera  parfaitement  conforme ,  &  s'il furvient quelque  blâme, 
on  fera  à  portée  de  vérifier  les  difficultés  qu'on  oppofera* 

III.i.  Ce  projet  <l*aveu  peut  être  fait  alTez  promptement  ,  fi  onmetunô 
perfonne  fur  le  Domaine  ,  une  autre  fur  la  féodalité  ,  &  un«  troifieme  fur 
le  cenfif, 

ni. 3.  Il  faut  porter  fur  ce  projet  d'aveu  les  noms  des  Paroiffes  &  les 
cottes  des  plans  où  font  employés  chaque  article  du  Domaine  des  fiefs , 
pour  l'ufage  qui  fera  dit  (Partie  IL  Cliap.  I.  Art.  IIL  N°.  ILi.)  Il  n'eft 
pas  pour  cet  ufage  nécefTaire  de  prendre  lefdites  cottes  fur  ce  qui  regarde 
le  cenfif:  elles  fe  trouveront  dans  le  relevé  d'arpentage  par  nomsde  vafiaux. 

IV.  I.  L'aveu  eft  prefque  la  feule  pièce  qui  fixe  l'étendue  du  Domaine  du 
Seigneur:  c'eft  pourquoi  il  ne  peut  en  mettre  trop  exadement  lé  détail 
dans  cet  ade  authentique.  En  effet,  fi  l'on  confidere  comment  fe  font  les 
ventes  àz%  grofles  Terres ,  fut-toutpar  les  gens  prudens,  ces  ades  ne  font 
prefque  d'aucune  utilité  pour  établir  la  confiftance  d a  Domaine.-  O^  craint 
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qaen  donnant  un  déc-ul  ttop  circonftancié ,  un  Acquéreur  difficile  ne  fafîe 
arpenter  le  terrain  qui  lui  a  ctc  vendu  ,  6c  qu'alors  on  ne  foit  refponfable 
<le  ce  qui  pourroir  y  manquer,  foit  dans  un  parc,  foie  dans  une  Ferme  : 
on  ne  veut  point  s'expofcr  à  de  pareils  dommages  &c  intérêts.  En  confc- 
quence ,  on  fait  vente   en  général  de  tout  ce  qui  appartient  i  la  Terre  ,  ÔC 
ces  contrats  ne  font  prefque  remplis  que  des  énonciations  des  charges  de 
la  Terre  que  le  Vendeur  a  bien  foin  de  donner  en  grand  détail,  afin  qu'il 
n'y  ait  point  lieu  à  répétition  contre  lui,  &c  en  outre  des  ftipulations  fur 
le  paiement  à  faire  du  prix  de  ladite  Terre.  Le  Domaine  li  peu  connu  par 
ces  contrats  de  vente  ,  ne  l'eft  [)as  davantage  par  les  baux  mêmes  des  Fer- 
mes de  la  Seigneurie  :  on  die  dins  le  bail,  que  le  Fermier  a  dit  bien  con- 
noître  la  Ferme  ,  &  qu'il  la  prend  ainfi  qu'elle  fe  pourfuitÂ:  ccrmporte  j  àc 
cela  parce  qu'on  ne  veut  point  en  être  inqtiieté  par  fan  Fermier,  Se  pour 
éviter  une  longueur  qui  augmente  les  frais  de  ces  acSbes  :  car  fouvenr  une 
Ferme  eft  compofée  d'une  alfez  grande  quantité  de  terres  éparfes,  dont  les 
joignans  formeroienr  un  gros  cahier.  Les  Décrets  faits  par  les  Seigneurs, 
Acquéreurs  de  ces  Terres  ,  paroiiTent  d'abord  beaucoup  plus  propres  à  éu« 
blir  le  Domaine.  Chacun    des  articles  doit  y  erre  décrit  par  joignans  j, 
mais  1°.  ces  Décrets  font  rares,  quand  les  Terres  font  long-tems  dans  les 
familles,  i^.  11  y  a  des  Pays,  comme  le  Lyoaiiois ,  où  cet  ufage  de  faire 
îe  Décret  d'une  Terre  qu'on  acquiert   eft   prefqu'enriértment  inconnu. 
3®.  L'Ordonnance  veut  que  tout  foit  compris  dans  la  faifie  partenans  & 
aboutans  j  mais  combien  d'omillions  Se  d'inexacfticudes  dans  ces  defcrip- 
tions  rion  précédées  d'arpentage  ,  qui  cependant  n'eft  j.imais  fait  par  un 
Seigneui  entrant  dans  une -Terre  j  il  n'auroit  pas  racme  le  tems  de   le 
Éaire  pendant  l'année  qui  lui  eft  accordée  pour  fiiire  fon  Décret. 

IV. i.  On  peut  pour  tous  les  fiefs  fiipprimer  les  joignans  muables^.  car- 
un  plus  grand  détail  feroit  inutile  au  Seigneur  fuzerain.  II  faut  regarder 
ee  principe  comme  la  règle  de  tous  les  aveux  ,  &  confidérer  que  dès  que^: 
le  Seigneur  ne  peut  tirer  aucun  avantage  d'un  détail,  il  ne  peut  l'exiger. 
Or,  à  l'égard  des  fiefs  il  n'a  pas  befoin  des  joignans  muables  :  ces  joignans 
ne  font  utiles  que  quand  on  p-2ut  en  confever  la  filiation  ,  comme  ùw 
Stigneur  le  peut  faire  à  l'égard  de  fes  propres  vafTaux  ,   &:  de  (as  propres, 
cenfitaircs  ,  parce  qu'à  chaqvie  mutation  ils  doivent  le  venir  reconnoîtfe , 
Si   il  peut  conferver  ainfi  la  fuite  de  toutes  ces  reconnoiffances  fur  chaque 
portion  de  fa  Seigneurie.  Mais  le  fuzerain  ne  peut  avoir  cette  filiation  fut . 
les  fiefs  de  fes  arrieres-valTaux.  C'eft  ce  qui  a  été  remarqtié  locfqu'on  a  traité. 
des  extraits  des  fiefs ,  ci-devant  Chap.  IL.  Art,  IlL  N°.  111. 3.  On  y  a  vu. 
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<jue  le  valTal ,  à  l'égard  de  fes  fiefs  ,  qui  font  les  arrieres-Eefs  du  Aizeiain; 
ji'elt  pas  obligé  de  donner  au  Seigneur  fuzerain  !e  détail  de  tous  les 
changemens  arrivés  dans  fes  fiefs  oii  dans  fes  cenfifs^  pendant  l'inter- 
valle qui  s'eft  écoulé  depuis  la  foi  de  fon  prédéceUeur  dans  le  fief,  jufqu'à 
la  mutation  par  laquelle  ledit  valfal  eft  entré  dans  le  fief.  Il  ne  doit  à  fou 
Seigneur  Suzerain  que  la  fituation  aduelle  de  fes  arrière?- fiefs.  Le  fuzerain 
qui  manque  nécefiairement  de  connoiflances  fur  ces  mutations  intermé- 
diaires ,  ne  peut  donc  en  conferver  la  filiation.  Cela  fufiix  pour  être  difpenfé 
de  lai  donner  les  joignans  muablcs  de  ces  arrieres-fiefs ,  puifqu'ils  ne  font 
utiles  qu'à  établir  plus  diftinétement  la  fuite  des  vallaux  on  cenfitaires.  Quand 
on  y  fera  réflexion  ,  on  verra  que  tout  ceci  eft  également  vrai  pour  le  Do- 
maine même  des  vaflTaux  du  Seigneur  qui  rend  aveu ,  comme  pour  leurs- 
fiefs  Se  arriéres  fiéfs.  Mais  ce  qui  intéreffe  le  Seigneur  fuzerain  à  qui  le 
Seigneur  de  la  Terre  rend  aveu  ,  ce  font  les  joignans  immuables  ,  parce  que 
c'eft  ce  qui  fixe  l'étendue  de  fa  féodalité.  Cela  n'efl:  pas  moins  intérelfanc 
pour  le  Seigneur  même  qui  rend  aveu  :  c'eft  aufli  pour  lui  que  la  féodalité 
eft  confervée  par  ces  joignans  immuables.  11  ne  faut  xlonc  point  oublier  de 
ks  mettre  exadement. 

IV.  3.  Ce  qui  a  été  dit  fur  l'étendue  qu  on  doit  donner  aux  fiefs  du  vaHal, 
décide  celle  qu'on  doit  donner  au  cenfif  du  Seigneur.  Les  mêmes  raifons 
d'inutilité  pour  le  fuzerain  doivent  emporter  la  fouftradbioji  de  tous  les 
joignans  muables  du  cenfif  j  ce  qui  abrège  beaucoup  l'aveu  qui  fera  toujours 
afiez  volumineux.  Une  feule  raifon  pourroit  d'abord  faire  héfiter  ,  c'eft  qu'il, 
femble  que  l'aveu  ne  peut  contenir  trop  de  détail ,  pour  ,  par  la  publication 
de  cet  afte,  faire  connoître  aiix  Seigneurs  voifins  les  prétentions  du  Seigneur 
qui  rend  aveu  pour  l'étendue  de  fon  cenfif.  Mais  il  faut  confidérer  que  ces 
joignans  muables  n'ajoutent  rien  à  la  connoilfince  que  ces5eigneurs  voifins 
ont  in:cièt  d'avoir  exacte.  La  circonfcription  de  cenfif  prétendue  par  le  Sei- 
gneur qui  rend  aveu  ,  eft  celle  qui  eft  fixée  par  les  joignans  immuables.  Le 
nom  d'ailleurs  du  cenfitaire  que  le  Seigneur  rendant  aveu  déclare  comme 
mouvant ,  indique  fuffifamment  aux  Seigneurs  voifins  l'étendue  de  fa  pré- 
tention. Car  à  l'égard  de  ce  cenfitaire ,  il  réclame  comme  étant  dans  fa 
cenfive,  la  totalité  de  la  pièce  de  terre  que  ce  cenfitaire  poffede  près  de  tel 
tenant  immuable,  il  n'y  a  la  aucune  équivoque^,  les  joignans  muables  n'ajou-  ■ 
te<:o^nt  point  de  clarté  à  cette  déclaration  de  cenfif.  Si  l'on  a,  au  refte, 
tefoin  d'avoir  recours  à  ces  tenans  muables  ,  ils  fe  trouveront  dans  les  dé- 
clarations  fournies  par  les  cenfitaires ,  Ôc  feront  aifés  à  retrouver  par  la 

feuille 
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feuille  du  cenficairc  rlans  le  cueilloir  ,  dbnt  il  fera  fait  mention  dans  la  fé- 
conde Parcie  de  cet  Ouvraçre. 

o 

IV.4.  Il  feroit  extrcmemenc  commode  de  rendre  un  aveu  par  fimple  cir- 
confcription  ,  cela  cpargneroit  tous  les  joignans  de  Tintérieur  de  la  Seigneu- 
trie;  mxiis  cette  ciiconfcriprion    eft   inutile   &  dangercufc  ,  tant  que  les 
"Seigneurs  voifîns  ont  des  cenfih  mêlés  dans  l'intcrieur  de  cette  circonfcrip- 
tion.  Cela  ne  peut  d'ailleurs  avoir  lieu,  ni  fur  le  Domaine,  ni  fur  lés 
fiefs  ,  ce  ne  peut  donc  être  que  pour  le  cenfif  ;  mais  fi  on  le  defire  pour 
foi ,  il  faut  auflî  l'admettre  pour  les  vaflaux.  Alors  on  connoît  mal  par  leurs 
aveux  la  valeur  <Jc  Icui.  «.cjifif ,  à  moinii  qu'on  ne  s'en  tienne  à  la  fommc 
totale  des  deniers  de  cens ,   telle  qu'elle  eft  ordinairement  énoncée  en 
tèce  ou  à  la  fin  du  cenfif.   Cette  connoilTance  eft  néceflaire  pour  la  "rtn- 
tilation  du  fief  &  le  paiement  des  profits.  Enfin ,  un  aveu  par  circonf- 
cription  ne  peut  fervir  aux  vaffaux  :  la  publication  que  le  Seigneur  fait  faite 
de  fon  aveu  forme  un  titre  ,  tant  pour  lui  que  pour  fcs  vaffaux  ôc  cen- 
fitaires ,  lorfqu'il  le  fait  publier.   Il  ne  peut  au  contraire  les  aider  dans  le 
cas  d'un  aveu  rendu  par  fimple  circonfcription.  Il  ne  peut  fournir  a  {qs 
cenfitaires  que   leurs   déclarations  ;  mais   ces    déclarations  ne  font    point 
publiées ,  ôc  dès  lors  ne  peuvent  fervir  de  titres ,  à  moins  qu'il  n'y  en  aie 
trois  fur  le  même  objet.  C'eft  donc  une  bonne  chofe  d'être  circonfcrit , 
mais   ce  n'eft   pas  une   chofe  avantageufe  de  rendre  aveu   par  ^circonf- 
cription. 

V.i.  Tout  vaffai  ,  &c  par  conféquent  le  Seigneur  même  vis-à-vis  de  fou 
fuzerain  ,  doit  juftifier  la  propriété  du  fief.  Le  Seigneur  n'eft  pas  obligé 
de  le  recevoir  à  foi,  qu'il  ne  lui  ait  exhibé  le  titre  de  fa  poffeflîon.  C'èft 
ce  qui  eft  décidé  par  l'Art.  lo  de  la  Coutume:  «  Et  quand  le  vaflTal  va 
»  devers  fon  Seigneur  pour  lui  faire  la  foi  &  hommage  de  l'héritage  qu'il 
»  tien:  de  lui  en  fief,  il  eft  tenu  de  montrer  &  exhiber  à  fondit  Seigneur 
»  de  fief  les  Lettres  de  fes  acquêts ,  Se  comment  il  a  l'héritage  ,  foit  par 
»  vente,  permutation,  ou   échange,  bail  à  rente,  donaifon ,    ou  aurrc- 
»  ment  >».  Il  faut  ajouter  à  cela  les  extraits  mortuaires  en  cas  de  fucceffion, 
&  les  avis  de  parens  qui  certifient  que  le  valfal  qui  fe  préfente  eft  feu! 
&  unique  héritier,  ou  qui   déclarent  les  noms  des  cohéritiers.  Ce  titre 
doit  être  énoncé    dans  l'ade   de  foi ,  mais  on  ne  peut  forcer  le  vaffai  à 
fournir  de  titres  de  propriété  pour   chaque  partie  de   fon  Domaine.  Il 
fuffit  qu'il  ait  acquis  la  totalité  du  fief  j  dès  lors  toutes  les  Fermes,  prés, 
bois ,  vignes  ,  étangs  qui  en  dépendent  lui  appartiennent.  Oh  a  vu  dans 
ce  même  Chapitre,  N°.  IV. i.  qu'il  eft  prefqu'impoflible  d'avoir  des  titres 

S 


1^8  Le    Livre    des    SÈiGNEuft.$, 

de   propriété  qui  frappent  fur   foutes  les  parties  de  la  Terre  diftîndkc* 
mcnr. 

V.z.  Les  titres  du  Seigîieur  pour  prouver  la  féodalité  font  les  aveux  four- 
nis par  les  vafTaux  dudit  Seigneur,  arrieres-vaflaux  du  fuzerain;  il  doit  les 
repréfencer  quand  ledit  fuzerain  exige  un  nouvel  aveu.  Voyez  ci-devant» 
Chapitre  V.  Art.  lï.  Sed.  I.  N".  UI.i.ï*  que  les  Seigneurs  he  doivent  de- 
mander que  rarement  de  nouveaux  aveux  quant  à  la  féodalité  qui  appartient 
à  leurs  vafTaux  ,  mais  feulement  la  foufcription  aux  anciens  aveux ,  n'ayant 
nul  intérêt  de  fatiguer  leurs  vaflaux  en  leur  demandant  le  détail  a^uel  des 
arrieres-fîefs. 

V.2.  A  l'égard  du  cenfif ,  ce  font  les  déclarations  des  cénfitaires  du  Sei- 
gneur ,  arrieres-cenfitaires  du  fuzerain ,  qui  font  la  preuve  de  l'aveu*  Mais 
.voyez  même  N*.  coté  ci-defïïis,  qu'il  y  a  mêmes  motifs  pour  ne  point 
exiger  fréquemment  un  détail  nouveau  du  cenfif.  Si  le  fuzerain  admet  cette 
partie  de  l'aveu  conforme  à  l'ancien  aveu ,  il  n'eft  point  néceflaire  de  lui 
préfenter  des  pièces  juftificatives. 

VI.  I.  Les  Seigneurs  fuzerains  doivent  favoir  les  immenfes  opérations  qui 
doivent  précéder  la  confediond'un  nouvel  aveu  d'une  Terre  confidérable  par 
fes  mouvances.  Si  l'animofité  ou  quelque  autre  caufe  les  empêche  de  donner 
les  délais  nécelTaires ,  il  faut  fe  pourvoir  au  Confeil  ou  en  la  Chambre  des 
Comptes  j  &;  on  y  obtient  facilement  un  premier  délai  de  deux  années ,  &c 
un  fécond  d'un  an  s'il  eft  néceifaire  ;  mais  cela  ne  le  fera  pas  fi  on  procède 
aux  opérations  fufdites  avec  la  promptitude  qui  a  été  décrite  ci-deffus  ;  ce 
^ui  eft  très-poffible.  Après  le  préambule  expofitif  de  la  Requête ,  k  dif- 
pefidf  de  cet  Arrêi  eft  conçu  en  ces  termes.  «  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil 
»»  a  accordé  &  accorde  au  Suppliant  ledit  délai  de  deux  années  pour  fournir 
■»î  l'aveu  6c  dénombrement  de  la  Terre  &  Comté  de  Roftaing-Bury  ,  &  ce- 
9>  pendant  fait  SaMaJeftc,  par  provifion,  main-levée  de  la  faille  féodale 

!i>  qui  a  été  faite  de  ladite  Terre  ,  à  la  Requête  de Fait  au  Con- 

»  feil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à le », 

M.  le  Comte  de  Bury  avoit  obtenu  un  pareil  délai  le  i6  Juin  iji6, 

VLi.  Quand  le  fuzerain  prelfe  trop  vivement  après  ces  délais,  on  lui 
kend  l'aveu  conformément  .à  l'ancien  aveu  ,  6c  on  y  joint  les  proteftations 
fuivantes  (elles  font  tirées  d'un  aveu  de  Bury  rendu  au  Roi  en  1460  ).  «  Et 
9)  parce  que  je  fuis  contraint  &  hâté  par  votre  Procureur  de  vous  bailler 
9»  prompcement  ce  préfent  aveu  •,  car  attendu  qu'il  ne  foit  encore  neuf 
3j  mois  accomplis  que  feu  N.  ma  Dame  &c  mère ,  en  fon  vivant  Dame  de 
a»  ladite  Terre,  eft  décédée  ,  ^  que  le  17  du  mois  dernier  pafTé,  il  vou3 
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S  plue  de  votre  bcnigne  grâce  me  recevoir  à  foi  iJc  hommnge  de  mudice 
»>  Terre,  laquelle  bientoc  apios  votredic  Piociueur  fit  faifir  Se  mettre  eu 
a  votre  main  par  défaut  d'aveu  non  baille  ,  5c  fous  icelle  votre  main  régie 
»>  &  gouverner ,  prendre ,  Se  lever  les  fruits  Se  revenus  d'icelle  Terre,' 
ï>  même  a  convenu  prendre  ce  que  Monfeigneur  &  pcre  ,  lui  étant  Scigneut 
»•  d'icelle  Terre,  en  avoir  paravant  tait  faire  fans  rien  y  muer  ni  changer,' 
>i  en  quoi  font  encore  écrits  les  tioms  de  (es  valTàux ,  pendant  lequel  temsi 
»>  ne  m'a  été  polllble  taire  trier  mes  hommages  ,  ne  recueillir  mes  aveux  J 
»  pourquoi  m'a  été  nccelîîté  ainfi  le  faire  :  fi  protefte  que  ce  ne  me  puilTè 
»»  ou  doive  nuire  ou  préjudicicr  aucunement ,  ne  que  pourtant  loie  tenu 
V  vous  bailler  autre  déclaration  que  cette  préfente  ,  fauf  toutes  fois  qu'il 
»  vous  plût  de  votre  bénigne  grâce  me  donner  nouveau  repi ,  comptant  do 
>»  faire  retaire  ledit  aveu,  Se  me  lailfer  encore  cettui  an,  en  levant  votre 
j>  main  de  madite  Terre  ,  je  le  ferai  récrire  ,  3e  mettre  au  net  en  la  plus 
»  belle,  meilleure  Se  honnête  forme  qu'il  me  fera  poflible.  Icem  ^  je  pro- 
»>  tefte  que  en  ce  préfent  aveu  foit  aucune  chofe  contenue  qu'aucuns  do' 
>  mes  valTàux  ont  baillé  par  aveu  à  mondit  Seiî^neur  Sc  père  qui  ne  Coni 
»>  tenus  de  moi ,  ou  qui  dérogent  ou  diminuent  leurs  droits  qu'il  ne  Icuï 
>;  puilfe  ou  doive  valoir  ,  ne  a  moi  nuire  ne  prcjudicier  >'. 

VII.  Les  aveux  font  la  feule  pièce  détaillée  du  Domaine  du  Seigneur.' 
(Voyez  IV. I. y  A  cet  égard  le  Seigneur  ne  peut  que  defirer  de  multiplier 
les  titres  qui  peuvent  lui  en  aflurer  la  propriété.  11  doit  donc  toujours  donner 
l'état  aduel  de  ion  Domaine  pour  le  renouvellement  de  l'aveu  j  à  l'égard  de 
fon  cenfif  &  de  fes  vallaux,  il  peut  demander  la  même  grâce  qu'il  accorde 
à  fes  valTaux.  (Voyez  ci-devant  Chapitre  V.  Art.  II.  Sed.  I.  No.  III.2.  ) 

VIII.  I .  Pour  qu'un  aveu  devienne  une  pièce  utile  au  Seigneur  ,  il  ne  faut 
pas  qu'il  foit  connu  du  fuzerain  feuî  ;  le  défaut  de  blâme  d*»  ^^  part  du  fu-; 
zerain,  pourroit  rendre  l'aveu  péremptoire  conf»^  ^^s  mauvailes  contefta- 
tlons  que  le  fuzerain  voudroit  former .  ^..As  il  ne  feroit  d'aucune  conféquenco 
contreles  vafTaux  dénommée  <Ians  l'aveu,  ni  contre  les  Seigneurs  voifins  qui 
prétendroient  dans  leur  mouvance  des  héritages  compris  pai  l'aveu  dans  celle 
du  Seigneur  avouant.  11  faut  donc  leur  en  donner  une  pleine  connouTancc, 
par  la  publication  dans  toutes  les  ParoilTcs  fur  lefquelles  s'étend  la  mouvance 
de  la  Terre. 

VIIl.i.  Le  Seigneur  doit  faire  ,  lors  des  publications  de  fon  aveu  ,  mettre 

une  copie   dudit  aveu  chez   tous  les  Curés,  dans  les  ParoilTes  defqueis  les 

efs  s'étendent.  Se  faire  annoncer  aux  prônes  par  les  Cures,  ou  à  Tillue  dei 

MefTes  Paroilîiales  pat  un  Sergent,  le  dépôt  de  l'aveu  en  la  Maifon  presh^r^ 

Sij 
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térale.  Le  30  Août  i6'9i  ,  le  Seigneur  de  Chaumont  ayant  manqué  à  cette 
formalité  ,  la  Dame  d'Onzain  expofa  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  , 
qu'elle  avoit  envoyé  chercher  chez  les  Cures  ledit  aveu  pour  y  voir  ce  qui 
pouvoir  l'intérefTerj  mais  que  les  Curés  de  Veuves  ôc  d'Onzain  lui  avoient 
déclaré  ne  l'avoir  pas  :  fur  ladite  Requête,  Arrêt  dudit  jour,  qui  ordonne 
que  »  l'Arrêt  du  15  Juin  dernier  fera  exécuté  ;  ce  faifant,  &  faute  d'avoir 
«  par  lefdits  Seigneurs  de  Chaumont  fait  dépofer  leur  aveu  lors  de  la  pu- 
»>  blication  aux  Presbytères  de  ParoifiTcs  où  les  Terre  Se  Seigneurie  de  Chau- 
»•  mont  font  fituées  ,  il  fera  de  nouveau  publié  par  trois  Dimanches  confé- 
M  cutifs  dans  lefdites  Paroiflfes ,  &c  certificat  rapporté  que  ledit  aveu  leur  a 
j>  été  mis  entre  les  mains j  &  par  eux  annoncé  à  leurs  prônes,  avec  aver- 
»•  tifTement  d'en  venir  prendre  communicatioa  par  telles  perfonnes  qui  y 
jj  feront  intéreffées  ,  &  faire  telles  dépofitions  qu'elles  aviferont  bon  être  ». 
Cette  opération  ,  qui  retient  l'aveu  pendant  trois  femaines  dans  chaque  Pa- 
roifle  ,  eft  ,  comme  on  voit ,  très-longue  ,  quand  il  y  a  grand  nombre  de 
ParoiflTes  fur  lefquelles  s'étend  la  mouvance  de  ladite  Terre.  Pour  abréger, 
on  pourroit  faire  faire  plusieurs  copies  collationnées  de  l'aveu  ,  afin  de  le  faire 
publier  concurremment  en  plufieurs  endroits. 

IX.  I.  L'aveu  étant  compofé  du  détail  du  Domaine  ,  de  la  féodalité  &  du 
cenfif ,  la  première  partie  ne  pourra  gueres  être  conteftée  ,  parce  qu'elle  fera 
faite  d'après  les  titres  éclairés  par  l'arpentage ,  &  appuyés  d'une  pofTeflion 
adluelle.  Pour  que  les  Seigneurs  fuzerains  des  moindres  parties  du  Domaine 
ne  puiflenr  point  faire  oppofition  au  grand  aveu,  comme  reportant  au  Roi 
chofes  qui  feroient  de  leur  mouvance ,  il  faudroit ,  avant  ce  grand  aveu ,' 
rendre  aveu  à  ces  Seigneurs.  La  féodalité  ne  pourra  être  conteftée  par  les 
valTaux ,  puifque  ce  fera  la  copie  de  Jeurs  propres  aveux  ;  mais  elle  pourra 
être  conteitce  par  les  Seigneurs  leurs  voifins ,  dont  le  fuzerain  ignore  les 
prétentions  à  l'égard  Hes  fiefs  de  {es  vaflaux.  Auflî  doit-on  bien  prendre 
garde  à  ne  point  admettre  trop  U^érement  les  prétentions  des  vaffaux  dans 
leurs  aveux,  encore  que  ces  prétentions  ne  blclTent  point  le  fuzerain  j  car 
elles  l'expofent  à  voir  l'aveu  qu'il  rend  lui-même,  contredit  par  les  voifins 
du  vaiïal ,  lorfqu'il  vient  à  faire  publier  fondit  aveu.  11  faut  donc ,  autant 
qu'il  eft  pofïible ,  que  les  aveux  des  vaflaux  foient  conformes  aux  anciens 
atles  qui  font  dans  le  chartrier ,  parce  qu'en  cas  de  conteftations  de  la  parc 
des  Seigneurs  voifins  des  vaiïaux  ,  on  pourra  aider  (es  vaffaux  ^  défendre  fou 
propre  aveu  par  les  anciens  titres  de  la  Terre.  Enfin ,  la  troifieme  partie  de 
l'aveu,  le  cenfif ,  ne  pourra  non  plus  être  contredite  par  lescenfitaires,  puis- 
qu'il fera  en  cette  partie  aulîi  la  copie  de  jeurs  déclarations.  Mais  elle 
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|>ottrra  être  contredice  par  les  Seigneurs  voifips  qui  pourront  prétendre  que 
les  héritages  compris  dans  le  cenfif ,  font  de  leur  propre  ceirlîf  j  à  cet  égard, 
les  contradictions  font  moins  à  craindre  j  c'ell  un  grand  titre  pour  enferinef 
un  héritage  dansfon  cenfif,  que  de  le  trouver  dans  fa  propre  Paroifle.  Cetùe 
partie  fera  plus  dilficile  à  appuyer  pour  les  cenfifs  qui  font  placcs.xlansdes 
Paroilfes  étrangères;  mais  elle  fci^aloracmy^c  dcydcclaxaiions.précçdentefc, 
fournies  par  les  cenficaires ,  &  on  n'a  du  rien  hafarder  à  l'égard  de  ces  cenfiii 
étrangers. 

Noia.  Que- les  Seigneurs- VafTaux  ne  pourront  contredire  cette  portion 
^e  l'aveu  covntt\e  contenant  des  héritages  q}i\  feroient  de  leur  cenfif  :  ça^ 
l'étendue, d<e  ieurdit  cenfif  aura  éné  fixée  p^r  le  blâme  ou  1.^  i;cception  & 
vérification  de  leurs  aveux  faits  avant  la  formation  de  l'aveu  que  le  fuzerain 
rendra  aux  Seigneurs  voifins. 

IX.i."  S'il  arrive  conteftation ,  Se  que  la  Partie  adverfe  ait  des  titres  ,  il 
faut  examiner  les  joignans ,  pour  voir  s'il  y  a  identité  dans  l'héritage  fur 
lequel  on  eft  attaqué;  prendre  garde  principalement  s'il  y  a  contradidion 
entre  les  joignans  immuables  ,  comme  bois,  rivières,  chemins:  quand  ce 
feroit  les  mêmes  noms,  il  faut  voir  fi  ces  joignans  font  du  même  côté.  Un 
litre  qui  donne  une  rivière  pour  joignant  du  coté  de  galerne  ,  ne  prouve 
rien  par  fa  réunion  avec  d'autres  titres  oiji  cette  rivière  eft  marquée  être  le 
joignant  du  côté  de  folerne.  Si  cette'xiviere  eft  le  feul  joignant  immuable 
commun,  cela  ébranle  beaucoup  les  indudions  avantageufes  que  la  Partie 
adverfe  en  voudroic  tirer  pour  rapprocher  ce  titre  des  autres  dont  elle  fe 
veut  fervir  pour  étayer  fa  prétention. 

IX.i.^'  Lorfque  les  titres  ne  font  rapportés  que  |5ar  copies  collationnées , 
ils  prouvent  très-peu,  à  moins  que  la  collation  n'en  ait  été  faite  contradic- 
toirement  ;  il  faut  alors  demander  communication  des  titres  originaux  pour 
connoître  s'ils  font  en  forme  ou  informes. 

IX.2.3*  Il  faut  voir  fi  les  bornages  produits  par  la  Partie  font  contradic- 
toires avec  les  Seigneurs  intérefies  à  ces  bornages,  ou  slls  y  ont  été  appelles. 
IX. 2.4*  Quelquefois  on  fe  défend  fur  ce  que  préalablement  il  devroit  y 
avoir  une  pleine  &c  entière  connoifiance  des  limites  des  Seigneuries  près 
lefquelles  fe  trouve  l'héritage  contefté;  mais  cette  dcfeiife  eft  dangerenfe, 
fur-tout  fi  on  a  affaire  à  gens  procelfifs;  car  c'eft  le  moyen  d'ckver  une 
multitude  de  conteftacions  au  lieu  d'une  feule. 

IX.i.î'  A  fon  égard,  le  Seigneur  doit  produire  les  titres  les  plus  certains 
SiC  les  plus  authentiques  qu'il  ait ,  après  les  avoir  bien  examinés ,  pour  voir 
s'ils  ne  renferment  rien  de  contraire  à  la  prétention  qu'il  veut  établir  j  mais 
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il  en  faut  produire  le  moins  qu'il  eft  poflîble ,  parce  qu'il  fe  gliffe  tant  d'er- 
reurs dans  les  titres ,  6c  ceux  qui  les  reçoivent  y  prennent  (i  peu  garde,  mie 
ibavcnt  ils  nuifent  plus  par  leurs  contradidions  ,  qu'ils  ne  fervent  Se  nç 
font  utiles  par  leurs  énoncés, 

^  IX. i.^*  Quand  le  Seigneur  n'a  pas  de  titres  fuffifans  pour  établir  fa  mou- 
vance ou  même  fa  propriété,  il  faut  en  demander  au  Seigneur  fuzerain ,  Ôc 
pour  Vj  contraindre,  rattaj[uer  en  reflitution  des  profits  qu'il  a  perçus  aux 
mutations  du  fief,  à  raifon  du  droit  qui  eft  contefté.  Il  eft  obligé  alors 
d'exhiber  tous  les  titres  qu'il  polTede  ,  juftificatifs  du  droit  de  fon  valTal 
qui  fouffre  la  conteftation.  Car  l'aveu  du  va{ral  fait  foi  de  l'étendue  des 
droits  Ôc  des  héritages  qui  compofent  le  fief  dont  le  Seigneur  a  re^u  lç« 
profits. 
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CHAPITRE    SEPTIEME. 

La  confiBion  du  Papier-Ytriier  y  &  la  conformation  des  plant 

atm"  Titres, 

ARTICLE    1. 

'Là  confeSion  du  Papier '^  Terrier. 

î.  Ce  que  c'ejl  que  PapIer^Terrier»  IV .  j.  1  ouj les a^es  doivent  être  écrite 

I.i .  Quid,  à  l'e'gard  du  Domaine»  dans  leur  ordre  chronologique, 

1.1.  Quid ,  à  regard  des  fiefs.  V.  Si  toutes  les  copies  des  acles  doi- 

1.3.  Quid,  à  l'égard  du  cenfif.  vent  être  mifes  dans  lemêmerecriflre, 

II.  Quand  il  doit  être  drejje.  VI.  JDe  l'authenticité  qui  deit  être  don; 

III.  Par  qui.  née  aux  Terriers. 

IV.  I.  Copie  de  pièces  en  tête  du  Pd-     VIT.  D'un  terrier  dont  les  acles  fe^ 
pier-Terrier.  roient  originaux ^  &  fignés  des  yaf- 

IV.  1.  Que  tous  les  acîes  foient  écrits      faux  &  cenfitaires* 
de  fuite  &  fans  aucun  blanc, 

I.  JLjE  Papier-Terrier  eft  une  copie  authentique  de  tous  les  aftei  doma-; 
niaux  ,  féodaux  ou  cenfuels ,  qui  intéreifent  une  Seigneurie. 

I.i.  Le  Papier-Terrier  àl'égard  du  Domaine,  n'eft  que  la  copie  dé  cequi 
en  a  été  inféré  dahs  l'aveu.  L'Auteur  du  Traité  de  la  Confedion,  &c. 
pag.  190  ,  enferme  le  Domaine  dans  l'idée  du  Terrier.  Il  comprend,  dit-, 
il ,  généralement  tout  le  Domaine  patrimonial  d'un  Fief,  Terre  &:  Seigneu- 
rie ,  &  univerfellement  tous  les  cens.  On  a  admis  cette  idée  fous  le  titre 
de  Terrier  Domanial ,  quoiqu'elle  n'ait  aucun  trait  avec  les  Lettres  de  Pa- 
pier-Terrier ,  qui  ne  font  que  pour  contraindre  les  vafiTaux  à  reconnoître  le 
Seigneur.  11  ULtn  a  aucun  befoin  pour  fon  propre  Domaine.  Néanmoins 
cette  copie  authéatique  de  fon  aveu  étant  une  pièce  probante  pour  établir 
fon  Domaine  ,  &  un  vrai  titre  de  fa  Terre  en  ce  qui  touche  le  Domaine , 
on  l'a  appelle  Terrier  Domanial.  Ce  Terrier  Domanial  comprend  rous  les 
droits  honorifiques  du  Seigneur ,  tels  qu'ils  font  décrits  dans  fon  aveu. 

1.2.  A  l'égard  des  iiefs;  c'ed  la  copie  pu  ordre  chronologique  de  tous  les 
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fîeF,  lors'feûTë'mehc  "He  la  Rénovation  <Jîi  Terrier.    ~ 

Lj.  ^l'cgan-d  durertfiff'c'eft  la  copie  de  toutes  les- déclarations  des  cen- 
£raires. 

^_IJ.  A  mefure  aue  le^  aveux  (S^éclarations  font  vérifiés  ôc  fisnés,  le  No- 
taire  doit  en  délivrer  une  copie  aux  valiauxou  cenlitaires ,  s  ils  la  requièrent, 
&  infcrire  l'autre  fur  le  Papier-^Terrierrèodal ,  ou  fur  le  cenfuel  ;  IV. i.  & 
Jes  mettre  toutes ,  ainfi  jde  fuite  ,  &  fans  aucun  blanc. 

III.  Il  faut  que  la  copie  des  ades",  qui  doit  former  le  Terrier  ,  foit  colla- 
tionnée  ôc  fignée  du  NrOtaire,  qui  par  les  Lettres  a  été  établi  pour  drefler 
le  Papier-Terner. 

IV.  I.  Il  ne  fiaut  pas  omettre  de  porter  fur  le  |jremier  feuillet  du  Terrier 
Féodal  : 

I  «/Les  t-ettres  de  Terrier  en  forme  de  Commifïîon  obtenues  au  Grand 
bceau.       ,.  ^ 

.2*.  ta  Req^uête  donnée  au  Juge  Royal  par"  le  Seigneur  ,  pour  demander 
le  renvoi  des  Lettres  de  Terrier  pardevant  le  Bailli  du  lieu. 

3  « .  L'Ordonnance  du  Juge  Royal ,  portant  délégation  de  l'exécution  de« 
Lettres  cfe  Terrier  au  Bailli  de  la  Seigneurie. 

^  4*.  Le  Règlement  portant  tarif  fait  par  le  Juge  Royal ,  des  droits  qui 
doivent  être  payés  aux  Officiers  de  la  Seigneurie  qui  travailleront  au  Terrier. 

5*.  Le  Jugement  d'enregiftremejit  au  Greffe  du  Siège  Seigneurial ,  des 
Lettres  de  Terrier,  Ordonnance,  &  Règlement  du  Juge  Royal. 

(î^i  Les  publications ,  affiches ,  &  certificats  d'icelles  des  Curés  &  Syn- 
dics des  Paroifles,  ^  Huiffiers  des  Sièges  bien  &  duement  contrôlés. 

Enfùite  on  met  les  aveux. 

II  n'eft  pas  nécelfaire  de  recopier  toute  cette  procédure  fur  le  Terrier 
cenfuel.    •  "'^'^'i  -"^f'»  ?^i'--«^'<^  ^^ -^'^    ^-    - 

^  '    Dans  le  cas  où  le  Terrier  auroit  été.  difcofitinué  pendant  un  an,  il  fau- 
«•droit  infcrire  dans  ce  regiflre  les  Lettres  de  farîmnation ,  les  Jugemeiis   & 
■  publications  intervenus  fur   icellcs  Lettres ,  dont  eft  fait  mention  ci-de- 
-▼ant,  Chap.  IV,  Art.  LN".  IILio. 

'   IV.-2.   Vôye«  II.  ci-^ëlTùs.       ^uoq  r 
1  .dîlV.:|J.' Tous  fés'^aesdi)i¥ënt  être  ranges' dans  le  Terrier  félon  leur  ordre 
chronologique  ,  afin  d'être  facilement -retîortVés  par  lear  feule  date,  &:  fans 
table.  ■  '^ 

V.  Il  faut  faire  autant  de  volumes  qu'il  y  a  d'objets^, 'domanial,  féodal , 
--êc  ceiifuelj  trois,  un  pour  chactin  d'eux,  parce  que-^feeS  volumes -cmh  befoin 

d'être 
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d'ctre  continues.  Au  volume  du  Domaine  ,  on  ajoucer.i  les  nouveaux  di- 
t.iils  à  mefure  qu'il  y  auia  de  nouveaux  Seigneurs  Se  de  nouveaux  aveux. 
Au  Yolun>€  des  tiefs  ,  on  ajoutera  les  nouveaux  détails  des  adtes  de  foi 
Se  hommage  ,  aveux  Se  dénombremens  qui  par  la  fuite  feront  rendus  par 
les  vallaux ,  en  les  tenant  toujours  dans  un  même  regiftre  authentique.  On 
confervera  beaucoup  mieux  ces  pièces  que  par  des  copies  collationnces  fur 
feuilles  volantes.  11  en  ell  de  même  du  volume  du  cenfif  j  on  y  infcrita 
toutes  les  déclarations  des  cenfitaires  ;  le  tout  par  ordre  chronologique. 

VI.  Si  on  vouloir,  outre  la  fignature  du  Notaire  fur  chacune  des  pièces 
infcrites  au  Terrier  ,  donner  encore  une  plus  grande  authenticité  à  cesades  , 
on  pourroit  aulli ,  comme  cela  fe  fait  en  quelques  P.ays ,  les  munir  d'une 
Sentence  da  Juge  ,  qui  après  les  avoir  collationnces  ,  joindroit  un  ade  gc-». 
néral  de  réception. 

VII.  On  pourroit  abfolument  exiger  que  les  ades  fufTent  infcrits  par  le 
Notaire  fur  leTerrier^  en  prcfencedes  vafTaux  Se  ccnfitaires.  Se  qu'ils  fullènc 
figncs  fur  le  Terrier  par  lefdits  valTaux  Se  cenlitaires.  Cela  donneroit  des 
originaux  au  lieu  de  fimples  copies  collationnces  j  on  y  pourroit  forcer  les 
vallaux  j  mais  alors  ils  feroient  néceflités  d'attendre  l'infcription  fur  le 
Terrier  ;  Se  fouvent  s'ils  venoient  en  foule  ,  on  feroit  oblige  de  renvoyer 
plulîeurs  fois  des  gens  qui  viennent  de  fort  loin ,  faute  de  tems  pour  infcrire 
toutes  les  déclarations  de  tous  ceux  qui  fe  préfenteroient  j  c'efl:  un  grand 
inconvénient  Se  c'en  eft  auflî  un  pour  le  Terrier  ;  car  ces  gens  ne  reviennent 
plus  de  long-tems ,  Se  feulement  quand  leurs  affaires  le  leur  permettent.  Il 
faut  même  les  fatiguer  quelquefois  de  procédures  pour  les  tirer  de  chez  eux 
Se  les  ramener  pour  une  fignature.  Quelquefois  les  gens  meurent ,  ou  on  fe 
lafle  de  les  harceler;  le  Terrier  refte  imparfait  à  cet  égard. 

C'eft  un  mal  afl'ez  grand  pour  qu'on  dut  en  ce  cas  fe  défifter  de  l'ordre 
chronologique.  Si  on  s'en  défifte,  le  defir  d'avoir  des  pièces  originales  dans 
fon  Papier-Terrier  peut  avoir  fon  exécution  j  on  infcriroit  d'avance  toutes 
les  déclarations  dans  le  regiftre ,  par  ordre  alphabétique ,  des  noms  de  ceïi' 
iitaires  ;  moyennant  cet  ordre  alphabétique,  quand  ils  viendroient ,  on 
retrouveroit  fur  le  champ  leurs  zâes ,  on  leur  en  feroit  la  ledture ,  Se  ils 
foufcriroient  :  cela  formeroit  un  Terrier  compofé  de  pièces  originales.  Mais 
Cl  malgré  toutes  les  précautions  qu'on  auroit  prifes  pour  faire  des  projets 
exads  de  déclaration ,  il  fe  trouve  cependant  des  changemcns  à  faire  qui 
foient  tant  foit  peu  confidérables,  on  aura  le  défagrément  de  faire  une 
multitude  de  ratures  dans  ce  regiftre  fur  chacune  des  déclarations  des  cen-, 
ficaires.  Si  on  qc  s'embarralfe  pas  de  cet  inconvénient ,  on  peut  preiidre  cô 
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parti  en  faîfanc  bien  parapher  tous  les  cHangemens.  Cependant  les  additions 
feront  toujours  afiTezembarrafTantes.  Un  feul  article  ajouté  avec  (es  joignans, 
tient  de  la  place  dans  un  adte  à  qui  l'on  n'a  donné  qu'une  juflre  étendue.  Cela 
pourra  donner  plus  d'embarras  qu'on  ne  penfe.  Si  on  s'en  tient  à  la  copie 
collationnée  de  toutes  les  minutes ,  l'on  fera  un  Terrier  très-propre ,  chro- 
nologique ,  &c  d'ailleurs  auflî  authentique;  car  on  peut,  comme  il  a  été  dic^ 
le  faire  coUationner  &c  recevoir  par  le  Juge ,  outre  les  Notaires.- 

ARTICLE    II. 

JLa  conformation  des  plans  aux  titrer. 

On  fait  maintenant  ce  qui  dans  lès  clos  arpentés  eft  Domaine,  fief  oui 
c€nfif  j  on  peut  alors  faire  les  plans  au  net,  &:  marquer  de  couleurs  diffé- 
rentes ce  qui  eft  au  Seigneur  ,  ^izs  vaflaux  &  à  fes  cenfitaires ,  ou  aux  Sei-- 
gneurs  voifins.. On  peut,  fi  l'on  veut,  faire  des  divifions  par  cenfifs,.pour" 
répondre  aux  aveux  fournis  aux  Seigneurs  fuzerains  de  la  Terre,  &  voir' 
d'un  coup  d'œil  l'étendue  d'un  terrain  ordinairement  fournis  à  des  droits- 
uniformes  de  cens  à  cherprix ,  terrage  ,,  ou  autre  telle  impo£tion  qu'il  aplui 
aux  Seigneurs  prédéceffeurs  d'impofer  à  ces  héritages  lors  de  la  conceiIion'> 
qu'ils  en  ont  faite.  On  circonfcrit  les  clos,  comme  il  a  dû  être  fait  fur  le 
brouillon  des  cartes  avant  le  relevé  d'arpentage  par  clos ,  &  qu'il  eft  dit  ci-- 
devant,  Chap.  IIL  N**.  III.i.ï-  par  différentes  couleurs,  &  l'on  diflingue 
aufîi  ce  qui  eft  Domaine  ,   fief  ou  cenfif ,  d'avec  ce  qui  appartient,  aux  Sei- 
gneurs voifins  j  cela  peut  fe  varier  au  gré  du  Seigneur.;  0\\  a  tu  que  celai 
a  été  compris  dans  le  marché  de  l'Arpenteur,  on. le  fait  exécuter  quand  & 
de  la  manière  dont  on  le  jiige  à  propos. 

La  diftinction  par  clos  &  cenfifs  doit  être  faite  de  manière  que  l'œil - 
difcerne  fur  le  champ  ce  qui  eft  clos  ou  cenfif.  Cela  eft  aulli  aifé  qu'utile. 
Il  fuffit  de  faire  de  deux  lignes  de  large  les  traits  qui  féparent  les  clos;  ceux 
qui  féparent  les  cenfifs  ,  de  fix  lignes  de  large  ;  ceux  qui  font  la  circonf- 
cription  des  Paroiffes,  d'un  pouce  de  large.  Ces  grandes  bandes  de  couleur' 
valent  beaucoup  mieux  que  les  lavis  généraux  répandus  fur  la  totalité  des 
plans,  ils  ne  font  que  les  obfcurcir  quand  ils  ne  font  pas  placés  avec  beau- 
coup de  légèreté ,  &  d'ailleurs  font  gênans  pour  donner  deux  indications 
fur  un  même  terrain.  Ainfi,  lorfqu'un  clos  eft  de  deux  cenfifs  ,  fi  on  le 
couvre  tout  entier  de  couleur  pour  indiquer  toute  l'étendue  du  clos ,  com- 
ment indiquera  t-on  fa  divifion  entre  les  deux  cenfifs  ?  Si  au  contraire  on  nt 
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fait  qu'âne  circonfcription  par  un  traie  de  deux  lignes  de  large ,  la  bande 
de  llx  lignes  indicative  du  cenfif  fe  plongera  iz  s'avancera  autant  qu'il  eft 
jiécefTaire  dans  le  clos  circonfcrit ,  fans  y  apporter  aucune  confufion  :  de 
mcrae  fans  confuiîon  les  bandes  d'un  pouce  limitatives  des  ParoilTes  cou- 
peront ,  où  il  fera  ncceflaire  &  fans  nuire  en  aucune  manière,  les  bandes 
des  cenfîfs  qui  s'étendent  dans  plufieurs  Paroifles.  Faute  de  cette  petite  at- 
tention ,  on  fait  des  plans  fans  fin  pour  avoir  fcparément  chaque  cenfif, 
peine  abfolument  inutile,  en  fuivant  le  projet  qui  vient  d'être  décrit.  Si 
on  vouloit  auili  diftinguer  d'un  coup  d'œil  tout  ce  qui  eft  domanial ,  féodal 
ou  cenfif,  cela  eft  fort  aifé  fans  mettre  dans  le  plan  la  moindre  confufion  : 
on  marquera  les  articles  du  cenfif  d'une  fimple  croix,  ceux  des  fiefs  d'une 
•double ,  ceux  du  Domaine  d'une  triple.  Il  ne  faut  pas  que  ces  croix  foient 
^e  plus  de  deux  lignes  &  demie  de  hauteur,  cela  eft  fuffifant,  Ôc  elle*  ne  gâ-, 
jeront  pas  la  uccceté  de  l'ouvrage. 

ARXICLEIIL 

Plantations  d&  bornes^ 

Quand  «coûtes  ces  opécarîoas  font  finies ,  il  faut,  pour  la  conferva-tion  dii 
Domaine  dont  le  Seigneur  étoit  en  poflefllbn  paifible  ,  planter  des  bornes 
pareilles  à  celles  qui  auront  été  mifes  en  vertu  de  Jugemens  ou  de  tranfac- 
tions  dans  les  terrains  litigieux;  c'eft  la  meilleure  manière  de  conferver  fa 
propriété.  Les  décrets  &  les  aveux  mêmes  ne  prouvent  l'étendue  du  terrain 
domanial  qu'autant  que  les  voifins  n'auroient  point  de  titres  au  contraire, 
Ct$  ades ,  faute  d'oppofition ,  ne  pourroient  leur  nuire  à  la  préfence  d« 
leurs  titres  \  les  bornes  étant  au  contraire  éternelles,  s'oppofent  à  l'inva/îoQ 
■du  terrain  domanial.  Une  invafion  pourroit  être  fuivie  de  vente ,  &  devien- 
^roit  par  le  laps  du  tems  un  titre  de  bonne  foi  entre  les  mains  d'un  nouveau 
propriétaire ,  èc  contre  un  pareil  titre  les  décrets  &  aveux  font  invalides. 
Il  eft  donc  bon  d'avoir  des  décrets  y  il  eft  bon  de  faire  publier  des  aveux  j 
xiais  il  faut  appuyer  l'un  &  l'autre  de  plantations  de  bornes. 
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SECONDE    PARTIE. 

LJ   MANUTENTION  DU   TERRIER. 
CHAPITRE    PREMIER. 

Faire  les  extraits  de  toutes  Us  pièces  nouvelles  du  Domaine  & 
des  Fiefs  qui  viennent  d'être  faites  lors  de  la  rénovation  du 
Terrier,  Drejfer  un  cueilloir  pour  le  cenfif  Etablir  la  confé- 
rence  réciproque  des  plans  de  t arpentage  ,  du  Terrier  pour 
le  Domaine  &  les  Fiefs  compris  audit  arpentage  ,  &  du 
cueilloir  pour  le  cenfif 

ARTICLE     I. 

faire  les  extraits  de  toutes  les  pièces  nouvelles  du  Domaine  & 
des  Fiefs  qui  viennent  d* être  faites  lors  de  la  rénovation  du 
Terrien 


J.L  ne  fuffit  pas  d'avoir  mis  eo  ordre  toutes  les  connoiflTances  qu'on  a 
tirées  des  anciens  titres  de  la  Terre,  &  de  ceux  qui  ont  été  exhibés  par 
Jcs  vaflàux  lors  de  la  rénovation  du  Terrier ,  en  portant  fur  des  feuilles 
rangées  dans  l'prdre  alphabétique  tout  ce  qu'on  a  découvert  fur  le  Do- 
maine ,  fief  ou  cenfif:  il  faut  tirer  également  partie  des  pièces  qui  vien- 
nent d'être  faites  avec  tant  de  travail:  il  faut  en  faire  le  même  dépouille- 
ment que  àçs  anciennes  pièces  ,  afin  que  chaque  partie  du  Domaine puifTc 
profiter  de  l'avantage  qu'elle  peut  tirer  de  l'aveu  qui  vient  d'être  rendu  j 
que  la  poffeflîon  des  mouvan'^es  foit  confirmée  par  le  reportement  des 
nouveaux  aveux  des  vafTaux  fur  chacun  des  fitfs  ,  &  que  le  cenfif  foie  auiïî 
fortifié  du  détail  des  nouvelles  déclarations. 
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I.  Extrait  des  pièces  nouveites,,  J.i  .3'  Où  on  zn  portera  l'extraite 

I.i.  Du  Domaine.  I.i.  Extraie  des  pièces  nouvelles  des 

I.i."  Quelle  efi  la  pièce  nouvelle  du  fiefs. 

Domaine  f  I.3    Extrait  des  pièces  nouvelles  du 

I.i.i'  Comment  s'en  fera  la  citation.  cenfif. 

I.i  J*  11  n'y  a  de  nouvelle  pièce  à  l'égard  du  Domaine  que  l'ave»  lui- 
jncme,  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie,  le  premier  volume  du  Terrier  qui 
eft  la  copie  authentique  de  l'aveu  en  partie.  Il  faut  faire  l'extrait  de  ce 
yolume  domanial,  comme  on  l'a  fait  des  anciens  aveux  des  Seigneurs. 

1.I.2-*  Au  lieu  de  cirer  aveu ,  on  citera  Terrier  domanial. 

\.\.y  L'extrait  de  ce  Terrier  fe  portera  pour  chaque  article  à  la  fuite  des 
anciennes  feuilles  d'extraits  des  parties  domaniales.. 

ï.i.  Les  pièces  nouvelles  des  fiefs  font  les  ades  de  foi ,  aveux  &  dénom- 
bremeus  fournis  par  les  vaflaux  :  ils  fe  trouvent  tous  réunis  diins  le  volume 
^u  Terrier  féodal.  Les  extraits  s'en  font ,  fe  placent,  &  fe  citent,  comme 
il  vient  d'être  dit  fur  le  Domaine ,  à  la  fuite  des  anciennes  feuilles  d'ex^ 
traits  des  fiefs ,  &  en  citant  le  Terrier  féodal. 

L3.  Les  pièces  nouvelles  du  cenfif  font  les  déclarations  fournies  par  les 
cenfitaires  ,  &:  copies  coUacionnées  faites  d'icelles  dans  le  volume  du  Terrier 
cenfu^l.  Il  ne  s'agit  plus  maintenant  de  faire  des  extraits  i_de  ct%  pièces , 
,&  de  réunir  fur  les  mêmes  clos  ,  les  connoiflances  éparfes  dans  les  diiFé^ 
lens  titres  \  il  faut  faire  un  ufage  tout  différent  de  ces  nouvelles  déclara- 
tions. Elles  s'infcrivent  toutes  dans  un  regiftxe  qu'on  appelle  cueilloir ,  parce 
qu'il  fert  aufli  à  recueillir  tous  les  droits  cenfuels  de  la  Terre,  Ce  cueilloir 
tçnu  exactement,  devient  lui-même  une  pièce  intéreffante  pour  la  Seigneu- 
rie ,  &  fait  preuve  de  la  pofTeflîon  des  droits  dont  il  contient  la  perception;. 
Dumoulin,  fur  l'ancienne  Coutume  de  Paris,  §.  5.  N*.  17.  demandç 
qu'ils  foient  arrêtés  chaque  année  de  recette,  par, un  ou  deux  ^Notaires  ou 
perfonnes  publiques,  parce  que  tels  a6tes  font  cenfés  publics.  La  forme 
4u  cueilloir  qui  va  être  décrit ,  demanderoit  en  ces  cas  des  paraphes  de  No* 
faire  fus  pha<jviç  article  de  recette  j  ce  n'eft  pas  un  grand  inconvénient. 


^^ 


Partie    II.    Chapitre    1.   Articlb  II.         i^i 
ARTICLE    II. 

Dreffir  un  cueilloir  pour  le  cen/îf. 


I.  Forme  du  regijlrt  ou  cueilloir. 
I.i.  Doic  Urt  in-folio. 

1,1.  Sts  colonnes  èf  [es  marges, 

1.5.  Doit  itre  coté  &  paraphé. 

L4.  N'avoir  que  800  pages. 

1. 5 .  Etre  relie, 

\,6.  Titre  des  volumes, 

1,7.  N'être  point  divije  par  Seigneu- 
ries, 

1.8.**  Une  feuille  ou  deux  pages  pour 
chaque  cenfitaire. 

1.8.--  Quid,  fi  elles  ne  fuffifent.- 

L8.3'  Quid  y  fi  elles  ne  font  pas  rem- 
plies. 

II.  Ce  que  le  cueilloir  doit  contenir. 
Il.i.  Les  noms  des  cenfitaires ,  quali- 
tés &  demeures,- 

VL.i.  Les  titres  en  i^ertu  défquels  Us- 

pojjedent.- 
II.  3.  Les  biens  qu'ils  po(fedent\  leurs 

joignanSyla   ParoiJJe  &   le  cen/îf 

dans  lefquels  ils  font. 

11.4.  Les  cens  y  rentes  y  amendes , 
&c.  quils  doivent. 

11.5.  Les  dates  des  déclarations  qu'ils 
foumijfent. 

\\.6.  Les  profits  qu'ils  doivent  payer. 

W.j.Les  faifies  &  main-levées. 

11.8.  Les  nouvelles  acquifitions, 

1 1 .  c) .  Les  caufes  pour  lef quelles  les  cen- 
fitaires  cejfent  de  pojféder  Us  biens  , 
&  qui  donnent  un  nouveau  (enfi- 
lai re,- 


IW.La  table  alphabétique  dud.  cueilloiri; 
111.1.  Avoir 'ioo  pages, 
lll.i.  le  timbre  du  haut  des  pages, 
III.  5.  La  mettre  fur  parchemin. 
111.4.  Comment  doivent  être  faits  les 
renvois. 

III.  5 .  Doit  être  reliée. 
\\\.6.  Son  titre. 

111.7.  Vérification  de  cette  Table. 

111.8.  Utilité  pour  rectifier  les  fausd-' 
renvois  du  cueilloir. 

IV.  Utilités  du  cueilloir. 
\}^.\.  Ses  utilités  ordinaires, 

IV. z.  Utilité  en  cas  de  contefiaiion,' 

IV.  5.  Cette  utilité  qui  efl  multipliée  y 
doit  empêcher  de  regretter  le  travail 
qui  eji  augmenté  par  de  nouveaux 
cenfitaires. 

IV.4.  Inconvénient  énorme  de  ne  pas 
fuivre  exaclemcnt  la  tenue  du  cueil- 
loir. 

V.  Comment  les  cueilloirs  veillijfent  y 
&  ce  quon  en  fait. 

VI.  La  manière  de  fe  faire  fervirexac 
tement  par  les  cenfitaires  efi  prétieufe- 
pour  les  cueilloirs. 

VII.i .  D'après  quoi  on  drejfe  les  cueil- 
loirs. 

VII.2.  Il  fautinfcrire  entête  de  chaque 
dtclaration  la  page  du  cuelloir  oà  elle 
a  été  extraite, 

Vllï.  Différence  de  la  feuille  d'un  cen- 
fitaire  dans  le  cueilloir,  d'avec  la 
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fcuilU  de.  ce  même  cenjltaire  dans  U  tout  perdre  que  de  ne  le  pas  fuïyre 

relevé  d'arpentage.  exactement. 

IX.  I.  Le  cueilloir  ejl  un  peu  difficile  à  IX.  z.  Quelques-uns  plus  faciles  y  mais 

tenir  dans  le  Blaifois ,  à  caufc  de  inutiles  &  toujours  abandonnées, 
la  multitude  des  objets  ;  mais  c'ejl 

I.i.  Le  regiftre  ou  cueilloir  doit  être  in-folio  y  fur  de  grand  papier  de 
compte,  fur-tout  dans  les  pays  vignobles  où  \qs  terrains  font  partagés  en  une 
multitude  de  petits  articles. 

I.z.  Il  faut  le  faire  régler  de  la  même  manière  que  la  feuille  qui  en 
efl:  donnée  pour  modèle  ci-derriere  ,  en  trois  colonnes ,  une  grande  au  mi- 
lieu pour  y  placer  les  biens  par  joignans ,  &  autres  chofes  qui  feront  ci- 
après  déclarées  ;  deux  autres  petites  d'un  pouce  &:  demi  feulement,  égales 
entr'elles ,  dont  on  décrira  l'ufage.  Enfin ,  quatre  marges ,  l'une  en  haut 
affez  large  pour  y  infcrire  le  nom  du  cenfitaire  ,  (qs  demeure  Ôc  qualités; 
elle  doit  avoir  au  moins  un  pouce  &  demij  la  marge  collatérale  qui  eft: 
fur  le  bord  du  livre,  n'a  befoin  de  largeur  que  pour  pouvoir  être  tran- 
chée par  le  Relieur,  huit  lignes  lui  fuffifent  :  celle  du  bas  de  la  feuille  n'a 
de  même  befoin  que  de  la  largeur  nécelTaire  pour  être  ébarbée  ;  cepen- 
dant on  laiffe  toujours  à  cette  marge  plus  qu'aux  collatérales ,  elle  doit 
avoir  un  pouce.  Celle"  du  fond  ne  peut  avoir  moins  d'un  pouce  &  demi. 
Il  n'y  a  rien  de  fi  difficile  que  d'écrire  dans  le  fond  d'un  regiftre,  il 
faut  toujours  que  cette  marge  foit  grande.  Si  le  papier  de  compte  eft  plus 
grand  que  cette  feuille ,  il  faut  que  ce  foit  la  grande  colonne  du  milieu 
qui  en  profite ,  les  autres  fuftiront  toujours  bien  pour  contenir  ce  qui 
leur  eft  deftiné.  A  l'égard  de  la  grande  colonne,  plus  elle  fera  large, 
moins  les  Joignans  emporteront  de  terrain  en  longueur  ,  &:  il  y  aura  moins 
de  pages  au  volume  pour  un  même   nombre  de  cenfitaires. 

I.|.  Il  faut  coter  ce  regiftre,  &:  pour  bien  faire  ,  le  parapher  par  pre- 
mier &  dernier  ,  d'un  bout  à  l'autre;  comme  on  peut  quelquefois  avoir 
befoin  de  trois  pages  pour  un  cenfitaire  ,  le  rang  des  folios  feroit  dérangé , 
&:  dans  les  renvois  il  faudroit  exprimer  fi  c'eft  le  reclo  ou  le  verfo-^  i[ 
vaut  donc  mieux  coter  par  pages  que  pzr  folio.  Ce  n'eft  point  trop  d'avoir 
quatre  chiffres  à  écrire ,  foit  pour  les  renvois  des  différens  endroits  du 
cueilloir ,  foit  pour  ceux  de  la  Table  alphabétique.  On  peut  donc  coter  les 
pages  des  volumes  du  cueilloir  de  fuite  jufqu'à  loooo  inclufivements'il  en 
eft  befoin  j  il  n'y  aura  que  cette  dernière  page  qui  aura  cinq  chiffres,  les  autres 
n'en  auront  que  quatre.  Au  moyer^  de  cette  longue  cote ,  il  n'y  aura  jamais 

befoin 
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M3 


Modèle  du  Cuziu.oir.        JACQUES    THOUZARD, 

Vigneron ,  demeurant  à  Alnieres ,  Paroiffe  d'Onzain," 


Par  contrat  du  30  Septembre  1743  ,  a  acquis  de  Jacques 

Tricoreau  ,  de  la  page  150,  devant Notaire 

à le  ...  . 


X      119. 


ff  Mars  1753,  par 
mort  a  palfé  à 
Philippe  Thou- 
lard ,  page  240. 


Par  mort  a  pafTé 
à  Charles  Thou- 
zard,  p.  242. 


Par  mort  a  paiTé  à 
Catherine  Thou- 
zard ,  p.  244. 


Par  échange  du 
S.6  Juin  1750  ,  a 
pafle  à  René  Fran- 
quieres,  p.  260. 

Le  4  Juin  1747, 
a  vendu  i  arpent 
à  Michel  Trin- 
^uart,  p.  230, 

L'autre  a  palTé 
par  mort  à  Ca- 
therine Thou- 
zard,  p.  244. 

Doit  en  totaL 
Cens. 
10  d. 

1744,       a  payé. 

1745  ,       a  payé. 

1746  ,  a  payé. 
Ne  doit  que  6  d. 
'747  »  a  payé. 
1748  ,       a  payé. 

1749,  a  payé. 

1750 ,  a  payé. 


i".  Une  chambre  &  fes  appartenances  à  la  Goujon- 
niere  ,  cenfif  de  Carie  ,  ParoifTe  d'Onzain  ,  joignant 
d'amont  à  Jacques  Relneau  ,  d'aval  à  Jeanne  Rcfneau  (a 
fille ,  de  galerne  audit  Reihcau  ,  &  de  lolere  à  Jean 
Moufniere ,  doit  4  fols  de  rente  &  une  poule.  A.  10. 
{{'eut  dire  Flan  A  ,  N°.  ,0). 

2".  Vne  demi-boifTelée  de  terre  audit  lieu ,  cenfif  & 
Paroilîe  ,  joignant  d'amont  à  Jean  Mouniere  ,  d'aval  à 
ladite  Jeanne  R^rneau  ,  de  galerne  à  Jacques  Refneau  , 
de  Iblere  audit  acquéreur ,  doit  8  fols  de  rente  &  trois 
poules.  A.  II. 

3**.  Deux  boiflelées  de  jardin  audit  lieu  ,  cenfif  &  Pa- 
roilfe  ,  joignant  d'amont  audit  acquéreur  ,  d'aval  à 
ladite  Jeanne  Refneau ,  de  folere  à  la  traite  de  la  Gou- 
jonniere  à  Champronnierc ,  de  galerne  à  la  fofle  dudit 
lieu.  A.  12. 

4®-  Un  quart  d'arpent  de  vigne  audit  lieu  ,  cenfif  & 
Paroifle,  joignant  de  folere  &  d'amont  audit  acquéreur, 
de  galerne  &  d'aval  à  Jacques  Refneau.  A.  14. 

5".  Deux  arpens  de  terre  à  la  Maflbnniere ,  cenfif  de 
Bury ,  Parolfl^e  de  Santenay,  joignant  d'abas  audit  ac- 
quéreur, d'amont  à  Jean  Mouniere,  de  galerne  à  Jac- 
ques Fouriaut  &  au  chemin  d'Onzain  à  Saint-Etienne, 
&  de  folere  audit  Refneau.  B.  ij. 


Rentes.       Poules.       ^Amendes  y  &C. 

12  f.  4. 


Payé. 
Payé. 
Payé. 
12  f. 
Payé. 
Payé. 
Payé. 
Payé. 


Payé. 
Payé. 
Payé. 

4; 

Payé. 
Payé. 
Payé. 
Payé. 


Payé  3  1. 
Payé  3  1. 
N'a  dû. 

N'a  dû; 
N'a  dû. 
N'a  dû. 
Payé  3  1. 


Déclaration'. 
A  fourni  le  30  0(^ol 

1744. 

Profits. 

4  Uv. 
A  payé  le  30  Oà.  17^ 


Saifies  &  main-levée: 

S.  i**.  3°.  5'- 

4  Décembre  1745* 

M.  30  06lobre  1744 


S.     4'.     ?•. 

ç  Juillet  1745. 
M.  10  Juillet  i74y» 


S.       3«.       4». 

6  Août  1748. 

M.  9  Août  174S* 


&c. 


&c; 
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JACQUES    TOUZARD. 

Par  contrat  du  16  Juin  1750,  a  acquis  de  René  Fran- 
quierc  ,  de  la  page  120  ,  tant  par  échange  qu'autrement, 
devant Notaire  à 


Le  9  Mars  1 7Ç5, 
*r  mort  a  paffé 
à   Philippe  Tou- 
zard,  page  240. 


Tar  mort  a  mfle 
à  Charles  Tou- 
zard  ,  page  242. 


"^ar  mort  a  pafle 
Catherine  Tou- 
rd ,  p.  244. 


Par  mort  à  Phl- 
"ppe    Touzard  , 

noitié  page  240 , 
.'autre  moitié  à 
Catherine  Tou- 
zard ,  p.  244. 

Doit  en  total. 

Cens. 


13 


1751 

1752, 
1753 


a  paye, 
a  payé, 
a  payé. 


Par  donation  en 
contrat  de  maria- 
ge à  fon  fils  Phi- 
lippe Touzard  le 
ict  Mars  1753  , 
page  240. 


6°.  Deux  boiflelées  de  pré  près  la  Champronnlere , 
cenfif  de  Vauliard,  Paroiffe  de  Saint  Etienne-des-Gue- 
rets  ,  joignant  d'amont  à  Jean  Mouniere.  d'abas  Jeanne 
Refneau  ,  de  galerne  à  Ambroife  TtfTicr  ,  de  folere  à 
Pierre  Aujourant ,  à  terrage  à  la  fixieme  gerbe  ,  doit 
4  fols  de  rente  &  deux  poules.  D.  4. 

7°.  Une  boiïïelée  de  terre  aux  Phefneaux ,  cenfif  de 
la  Gellerie  ,  Paroifle  de  Chambon  ,  joignant  de  folere  à 
Ambroife  Teffier  ,  de  galerne  à  Jeanne  Refneau  ,  d'abas 
au  chemin  de  Marquoy  à  Amboife ,  d'amont  audit  ac- 
quéreur. E.  6. 

8^.  Quatre  bolffelées  de  terre  près  la  Goujonnlere  , 
cenfif  de  Carie  ,  ParoifTe  d'Onzain ,  joignant  de  folere 
audit  acquéreur  ,  de  galerne  à  ladite  Jeanne  Ref- 
neau ,  d'amont  &  aval  audit  acquéreur  ,  une  traite  entre 
deux  vers  aval ,  doit  4  fols  de  rente.  A.  17. 

9°.  Quatre  boiïïelées  de  terre  à  la  Guillonniere , 
cenfif  de  Carie  ,  Paroifle  de  Saint-Nicolas-le-Moteux , 
joignant  d'amont  à  Pierre  Anjourant,  d'abas  à  Jacques 

Refneau ,  de  galerne  audit  Anjourant,  de  folere  à 

F.  30. 


Rentes. 

20  {. 

Payé. 
Payé. 

Payé. 


Toutes. 

6 

Payé. 
Payé. 

Payé. 


Amendes ,  &c. 


Payé  3  I. 
N'a  dû. 


Déclaration. 

A  fourra  le  30  Juillet 

1752. 

Profits. 

6  liv. 

A  payé  le  *i  Juili.  175t. 


Saifies  &  maîn-levées. 

S.  6®.  70.  S^'. 

15  Août  1751. 

M.  30  Juillet  175a. 


Sec. 


Se» 


Par  le  partage  du  20  Avril  1753  >  ^vec  Pierre  Thou- 
zard,  page  270,  &  Laurent  Tiiouzard ,  page  272,  fes 
frères ,  a  fuccédé  à  Madeleine  Bourafle  fa  tante  ,  de  la 
page  131. 

10^.  Deux  boifielées  de  friches  aux  Forges,  cenfif  de  Déclaration. 

Bury,  Paroilfe  de  Saint-Sccoudin ,  joignant  de  galerne  A  fourniJe'28Fév.l7î^. 

à  Jeanne  Refneau  ,  de  folere  à d'amont  à  ia  traite 

dudit  lieu  à  Lauray,  d'aval  à  la  petite  Ho uffiere  ,  doit  Profits, 

deux  poules  de  rente.  G.  <-jc).  î^'cn  doit. 


Par  mort  à  Char-        11^.  Trois  boiflelées  de  terre  près  la  Cliampronniere ,     Saifie  &  main-îevéc. 


Partie  II,  Chapitre  I.  ARXictK  H,  i^ j 

JACQUES   THOUZARD. 

les  TliouMrd  .        !?"^'^  ^^.  Vaulîard  ,  ParoliTe  de  ÇouUnges     joignant 
*        a  iimont  a  Pierre  Anjouraiu  ,  d  aval  a  Jeannç  Refne*» , 
p&x  **♦  •  jjçjs  jçjiij.  bouts  à  Pierre  Anjourant.  D.  ^. 

I>oit  çn  total. 

Cens,       Rentes,       Foules,       Amendes,  6CQi 

15  d.        ï5  d,  ftoC  8, 


m<^ 


ma.  Quoique  le  modèle  cl.deflus  ait  été  rendu  fçlon  In  formç  de  Vln-BuarU 
pour  la  commodité  de  rutipreflion  ,  cependant  il  çft  bon  de  fe  fervlr  de  feuille» 
^n. folio ,  fur-wwt  (Jiwis  Us  pays  pù  Içj  HUbitans  font  riçUç*  &  poOe^sm  hwucQua 


»:îj 
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befoin  d'indication  de  volume,  parce  qu'avanc  que  d'être  remplie,  elle  du- 
rera afîez  long-tems  pour  qu'il  n'y  ait  jamais  de  doute  entre  deux  cotes  , 
même  pareilles  j  car  en  fuppofant  que  la  première  infcription  de  tous  les 
cenfîraires  prenne  4000  pages ,  Se  que  par  la  fuite  il  en  foit  pris  an- 
nuellement une  centaine  pour  les  50  mutations  ,  qui  peuvent  arriver 
fur  1500  cenfitaires  j  les  cotes  des  6000  pages  reliantes  des  10000, 
ferviront  encore  60  années.  En  reeoinmençant  à  coter  i  ,  les  nouveaux 
regiftres  du  cueilloir  jufqu'à  1 0000  ,  chaque  pareille  cote  fe  trouvera 
diftante  de  100  années  de  l'autre:  ce  qui  ne  paroît  pas  devoir  laiffer 
aucune  confuiîon  dans  les  cenfitaires,  étant  impolîibie  que  dans  un  (i 
long  efpace  de  tems  il  n'y  ait  pas  de  mutation.  Ceux  qui  y  feront  alors 
verront  s'il  leur  fera  plus  commode  de  pouffer  plus  loin  les  cotes ,  & 
d'aller  jufqu'à  i  00000.  Ce  n'eft  qu'un  cinquième  chiffre  à.  ajouter,  ^  il 
fufïira  pendant  mille  ans. 

1.4.  Chacun  des  volumes  du  cueilloir  ne  doit  pas  avoir  plus  de  800  pages , 
un  trop  gros  regiflre  fe  fatigue  beaucoup  plus  qu'un  regiftre  d'une  taille 
proportionnée.  On  porte  l'un  volontiers  ,  on  traîne  celui  qui  eft  trop  lourd* 

1.5.  Il  faut  que  les  volumes  foient  reliés.  1°.  La  reliure  leur  donne 
une  confiflance  qui  établit  plus  fortement  la  fîncérité  de  ces  regiftres  , 
que  fî  les  déclarations,  paiemens ,  ôcc.  étoient  infcrirs  fur  des  cahiers  fé- 
parés.  2°.  On  ne  peut  trop  fe  procurer  de  facilité  pour  des  regiftres 
dans  lefquels  on  a  de  fréc]uentes  recherches  à  faire.  Or ,  un  regiflre  donc 
les  feuilles  font  ébarbées  eft  toujours  beaucoup  plus  fa  i!e  à  manier. 
3°.  Pour  qu'ils  s'ouvrent  mieux,  il  faut  les  faire  relier  à  la  grecque,  ou 
nerf  fendu. 

1.6.  La  première  pièce  infcrite  fur  le  dos  du  volume  ne  doit  porter 
que  ces  mots  :  Cueilloir  général.  La  féconde  pièce  ne  doit  contenir  que 

800     4000     6^400 
la  cote  des  pages  contenues   au  volume  ,      à  à  à     &c. 

lô'oo  4100  7200 
L7.  Ce  feroit  un  fort  bel  ordre  que  celui  de  la  divifîon  par  Seigneur 
ries  j  mais  il  eft  fujet  à  beaucoup  d'inconvéniens  ,  dont  un  décifîf  eft-  qu'il 
faudroit  chercher  dans  plulieurs  volumes  pour  voir  avec  un  cenfitaire  qui 
comparoît  tout  ce  qu'il  peut  devoir  dans  toutes  les  Seigneuries  dont  il 
relevé.  Un  fécond  confîdérable ,  c'eft  qu'il  faudroit  changer  à  tout  inftant 
de  volumes  de  cueilloir  pour  y  placer  le  dépouillement  de  leurs  déclara- 
tions qui  contiendroient  des  héritages  dans  différentes  Seigneuries  \  ce 
qui  alongeroic  le  fervice ,  Se   par  conféquent  metcroic  dans  le  cas  de  ne 


Partie    II.    Chapitre    î.    Article  II.         1^7 

Iq  point  faire.  Un  troiliemt; ,  c'ell  Ui  prolixité  que  cela  jettcroit  dans  les 
citations  j  il  faudroit  outre  les  pages  ,  toujours  citer  aulli  les  Seigîieuries, 
&c  fur  un  leul  ceiilitaire  taire  plulieurs  citations  de  pages  &  de  Seigneu- 
ries ;  au  lieu  que  n'ayant  qu'un  cueilloir  général,  tout  efl:  dit  en  citant 
la  page.  D'ailleurs,  à  quoi  fcrviroit  cette  divilion  par  Seigneuries,  i\  les 
Seigneuries  n  croient  pas  fous-diviices  par  clos?  ce  icroit  toujours  uu 
foullis  dont  on  ne  pourroit  fe  tirer  ,  &c  qui  rendroit  inutile  cette  divi'^ 
fion  en  Seigneuries.  Cela  jeneroit  dans  la  nécelîité  d'une  multitude 
de  volumes  qui  rendroient  la  tenue  des  regiftres  impraticable.  On  a 
donné  du  détail  à  ces  inconvéniens,  atin  qu'on  ne  foie  pas  tenté  de  prendre 
cette  route  qui  réulîîroit  mal. 

1.8.'*  Deux  pages  doivent  fuflire  pour  chaque  cenfitaire,  quand. on  n'a. 
pas  en  main  fa  déclaration  ,  &c  que  ce  n'eft  qu'un  reportcnient  fait 
d'avance  fur  la  vue  d'un  a<5te  de  partage  ou  d'échange  qui  aura  indiqué 
des  co-partageans ,  ou  un  contre-échangeur  ,  ou  que  ce  ne  fera  qu'une 
première  déclaration.  Si  cette  déclaration  efl:  aflez  longue  pour  tenir 
plulîeurs  pages,  &  qu'on  foie  libre,  il  ne  faut  rien  ferrer,  mais  lai 
laifTer  prendre  toute  la  place  dont  elle  a  befoin ,  Ôr  en  outre  laifter  dei;."i 
pages.  Cax  un  cenfîtaire  qui  a  dxfja  beaucoup ,  eft  cenfé  pouvoir  avoir 
encore  davantage  par  la  fuite  ,  foit  parce  qu'il  eft  d'une  famille  aifée  ou 
iJ  peut  recueillir  plufieurs  fuccelIîoiiS ,  foit  parce  qu'ayant  déjà  du  bien, 
cela  le  mec  à  portée  d'en  gagner  davantage  ,  &  de  faire  des  acquifitions 
dans  fon  Pays.  Deux  pages  peuvent  fuflire  pour  écrire  les  paiemens  .i 
faire  pendajit  xo  ou  30  ans,  de  un  petit  nombre  d'acquifitions  nou- 
velles. 

1.8.^*  S'il  ne  fe  trouve  plus  afTez  de  place  pour  infcrire  les  déclara- 
tions nouvelles ,  parce  que  la  page  fuivante  eft  occupée  ,  il  faut  les  achever 
fur  la  première  page  libre,  en  indiquant  toutesfois  fort  exacbement  le 
jienvoi  à  la  page  où  la  fuite  de  cette  déclaration  a  été  reportée,  &  mar- 
quant également  fur  cette  dernière  page  la  cote  de  la  précédente  où  eft 
le  commencement  de  la  déclaration.  On  appelle  page  libre  la  feuille  d'un 
ancien  cenfitaire  qui  n'a  fait  que  paroître  dans  la  Seigneurie  pour  un  petit 
nombre  d'articles. 

1.8.3-  Il  n'y  aura  aucun  ordre  entre  les  extraits  des  déclarations  descen- 
fitaires  ;  une  féconde  déclaration  d'un  cenfitaire  qui  fera  plus  nouvelle 
que  la  première  déclaration  d'un  autre ,  fera  quelquefois  plus  haut  dans 
le  regiiire,  parce  qu'elle  aura  été  reportée  fur  le  cenfitaire  qui  a  paru  le 
premier  dans  la  cenlive  du  Seigneur,  <3f  qui  a  le  premier  pris  place  dans 
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h  cueilloir  :  en  conféquence ,  il  n'y  a  qu'une  table  alphabétique  qui  puifTe 
faire  retrouver  les  déclarations  par  les  noms  des  cenlitaires  de  les  pages 
du  cueilloir  ou  ils  auront  été  employés.  D'où  il  faut  conclure  qu'il  eft 
indifférent  en  quelle  place  on  mette  l'article  d'un  cenfitaire,  pourvu  qu'il 
foit  bien  indiqué  dans  la  table  alphabétique.  Si  donc  un  cenfitaire  n'a 
fait  que  paroître  dans  la  cenlive  pour  un  petit  nombre  d'articles ,  &c  que 
le  terrain  qui  lui  étoit  deftiné  dans  le  cueilloir  ,  foit  prefqu'entiéremenc 
vuide  ,  il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  y  infcrire  un  autre  ceniîtaire ,  afin 
de  diminuer  la  quantité  de  volumes.  Seulement  il  faut  prendre  garde  quo 
ce    foit    un  çenfitaire  pauvre  ,  ahn  d'éviter  le  plus  ^u'il  eft  poiTible  le* 

renvois. 

lî.i.  On  voit  dans  le  modèle  du  cueilloir,  qu'il  faut  placer  les  noms  de» 
cenfîtaires ,  leurs  qualités  3c  demeures  dans  la  marge  d'en  haut  au-de/Tus  de 
la  grande  colonne.  On  ne  peut  guère  à  cet  égard  prendre  d'autres  demeures 
que  celles  qui  font  exprim-ées  dans  leurs  déclarations.  Comme ,  vis-à-vis  dô 
cenfitaires ,  la  plupart  inconnus ,  tout  fe  demande  par  voie  de  faific  fur  les  biens 
qu'ils  polTédent ,  les  variations  de  leurs  demeures  font  affez  indifférentes,  d'au- 
tant qu'ils  doivent  fe  préfenter  pcrfonnellement  aux  jours  des  paiemens  du  cens; 

ll.z,  A  la  tête  de  la  grande  colonne,  on  marque  les  titres  en  vertit 
defquels  les  cenfitaires  poiTedent  ;  la  connoiflance  de  ces  titres  cft  nécef- 
faire  pour  favoir  s'ils  doivent  des  plofits.  Cela  met  à  portée  d'ailleur& 
de  vérifier  fi  leurs   déclarations  font  juftes  &c  conformes  à  leurs  titres. 

Nota,  Il  faut  toujours  à  cet  article  joindre  la  page  du  précédent  Pof- 
felfeur  ,  afin  que  par  la  fuite  on  puifTe  remonter  de  cenfiraire  en  cen- 
fitaire ,  &C  connoître  toutes  les  mutations  arrivées  depuis  l'actuelle  con- 
fiftance  du  fief,  qui  a  été  établie  avec  tant  de  dépenfe,  pour  hs  extraits 
des  pièces  de  l'aifemblage  des  terres  j  c'eft  ce  qui  cft  marqué  par  cçs  mots 
de  la  pa^e  1^0,  Si  on  ne  prend  pas  ce  foin  ,  on  perdra  la  filiation  ,&:  les 
fruits  par  conféquent  de  tous  les  travaux  antérieurs.  On  fépare  le  nom 
du  donataire  ôc  fa  demeure  par  un  trait  de  plume  avant  d'indiquer  le  titrç 
de  poifefîîon. 

11.3.  Au-dc(fous  du  titre  de  propriété  on  infcrit  les  biens  que  les  cen- 
fitaires pofiedent  j  il  faut  y  joindre  les  tenans  Se  abutans  de  ces  biens  pour 
établir  l'identité  du  terrain.  Voyez  II.8.  infrà ,  ce  qui  y  eft  dit  des  repor-» 
cemens  anticipés  dans  les  cas  de  partage  6c  d'échange.  Pour  faire  mieux 
connoître  encore  cette  identité  de  terrain  ,  il  faut  exprimer  les  noms  des 
Paroifies  ôc  des  cewfifs  dans  lefquels  ces  biens  font  compris ,  marquer 
les  cl  arges  &c  redevances  de  chaque  article,  foit  en  cens,  poules,  dîme, 
çerraçe   &:    autres.  Il  faut  diflinguer    les    différentes    parties    de   leurs 
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biens  par  numéros  ,  afin  qu'on  puifTe  y  renvoyer.  On  voit  fur  chaque 
article  de  cette  feuille  des  dclign.itions  des  plans  où  ces  portions  de  biens 
font  contenues  ,  Ôc  le  chirtre  par  lequel  elles  y  font  dcilgnces.  On  don- 
nera dans  l'article  fuivanc  la  manière  donc  les  défiqnations  doivent  fe 
^aire,  &c  cela  ne  fera  néccffaire  que  pour  la  première  infcription  de  chaque 
portion  de  terre  fur  le  cueilloir.  Car  pour  la  fuite  on  renverra  à  cette 
première  feuille ,  &  quelque  divifion  ou  réunion  qui  puifle  ctre  faite  de 
ces  parties  d'héritages  ,  tout  retentira  toujours  à  cette  première  infcrip'- 
-xion  du  numéro  de  chaque  plan.  Ces  dlvifions  ou  réunions  qui  doivent 
arriver  par  la  fuite  ,  rendroient  impoflibles  les  cotes  du  plan  ,  qui  étant 
toujours  les  mcmes ,  ne  peuvent  fe  picter  a  tous  les  changemens  qui  ar- 
rivent dans  ces  héritages  par  la  volonté  des  Acquéreurs  ou  par  la  mort 
des  Propriétaires.  Ces  renvois  aux  plans  s'infcrivent,  ainfi  qu'on  le  voit 
fur  le  modèle ,  à  la  fin  de  chaque  article ,  par  une  feule  lettre  fuivie  d'un 
chiffre  :  La  lettre  indique  le  plan  de  la  Paroille  dans  laquelle  cet  article 
eft  compris  j  le  chifire  marque  le  nombre  fous  lequel  l'article  eft  employé 
dans  le  plan.  Dans  le  modèle  ,  l'article  i 'f  eft  coté  A  lo,  le  x^  A  1 1 , 
Je  3*^  A  1 1 ,  le  4*^  A  i  3  ,  le  5*  ,  qui  n'eft  plus  du  même  plan  ,615,  &c. 

11.4.  Il  faut  enfuite  faire  le  relevé  des  cens ,  rentes  ,  poules,  &  autres 
droits  dus  à  caufe  des  biens  fus-énoncés ,  en  faire  le  total  ,  Se  l'infcrire 
fur  une  même  ligne  au-deffbus  des  biens  du  cenfitaire.  Sur  cette  ligne 
,on  a  mis  plufîeurs  &:c,  pour  faire  voir  qu'il  y  a  de  l'efpace  pour  mettre 
d'autres  droits  annuels  qui  pourroient  être  dus  par  les  cenfitaires.  Près  le 
bord  de  la  marge,  on  marque  les  années  pour  lefquelles  les  cenfitaires 
doivent  ces  redevances.  Il  faut  avoir  attention  de  changer  ces  totaux  de 
redevances ,  lorfque  le  cenfitaire  a  vendu  une  partie  de  fon  bien ,  ou  qu'il 
l'a  échangée.  Cela  varie  la  dette  annuelle  du  cenfitaire.  C'eftce  quife  voit 
dans  le  modèle  à  l'année  1747.  La  vente  diminue  toujours  cette  rede- 
vance ,  Cl  elle  va  à  un  quartier  d'arpent.  L'échange  peut  la  laiffer  égale 
en  elle-même  j  mais  elle  diminue  l'ancien  état  du  cenfitaire,  &  donne 
occafion  à  un  nouvel  article.  L'acquifition  l'augmente  dès  qu'elle  eft  d'un 
quartier,  &  plus,  ôc  elle  forme  auflî  un  nouvel  article.  Au-defTous  de 
chacun  des  articles  de  cens,  rente,  poules,  &cc.  on  infcrit  les  paiemens 
par  ce  motfeul  /'^>"'.  Les  amendes  peuvent  s'infcrire  fur  la  même  ligne  j  H 
y  en  a  faute  de  paiemens  de  profits  lors  de  la  mutation,  d'autres  faute 
de  paiemens  de  droits  annuels.  On  infcrù  ces  différentes  femmes  j  quand 
.  ;  cenfitaire  paie     on    décharge  fcn  article  par  le  mot  paye. 

n.5.  Dans  la  colonne  qu'on  a  à  fa  droite  eu  regardant  la  feuille,  on 
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écrit  le  mot  déclaration ,  &  on  laine  en  blanc  deux  lignes ,  fi  la  décla- 
ration n'efl:  pas  fournie ,  lefquelîes  on  remplit  lorfqu'elle  eft  palTée  par  ces 
mors:  a  fourni ,  Se  la  date  de  ladite  déclaration. 

11.6.  Les  prohts  s'infcrivent  dans  la  même  colonne ,  au-deffous  de  la 
place  deftinée  à  la  déclaration.  On  écrit  le  mot  profits  dans  une  pre- 
mière ligne,  la  fomme  due  dans  la  féconde  ligne j  enfuite  on  en  laiffe 
deux  en  blanc,  qui  fe  rempliffent  quand  le  cenfitaire  paie,  en  écrivant 
ces  mots  :  a  pjyé  ,  &  la  date  du  paiement. 

11.7.^  Les  fajfies  Se  main-levées  fe  placent  au-deffous  des  profits.  On  fait 
des  faites  à  défaut  de  paiemens  de  profits  &  de  palfation  de  déclaration, 
ou  à  défaut  ds  payement  de  cens.  Quelles  qu'en  foientlescaufes,on  tient 
cette  colonne  toute  prête  pour  les  infcrire.  On  voit  dans  les  exemples 
infcrits  fur  le  modèle  ,  qu'on  ne  faiiît  pas  toujours  toutes  les  panies  dont 
la  déclaration  n'a  pas  été  fournie;  on  en  faifît  fuirifamment  pour  que  le 
cenfitaire  foit  contraint  de  paroître  ;  &;  alors  on  lui  demande  la  déclara- 
tion du  z&iit.  En  tète  on  écnt  faijîes  &  mains-levées.  A  chaque  faifie  on 
ytiQX.  une  S.  bc  la  cote  des  articles  faifis ,  au-deflbus  la  date  de  la  faifie. 
A  chaque  main-levée  on  met  une  M.  «S:  de  fuite  la  date  de  la  main- 
levée. On  a  placé  fur  une  même  déclaration  trois  faiiies  ;  mais  rarement 
un  cenfitaire  fe  fait-il  faifir  tant  de  fois  faute  de  payer  les  profits  &  les 
cens. 

ILS.  Le  cenfitaire  devient  p"opriétaire  de  nouveaux  biens,  tant  par  nou- 
veaux acquêts  que  par  fucceflion  à  lui  échue.  Il  faut  faire  à  l'égard  de  ces 
nouveaux  biens ,  tout  ce  qui  a  été  fait  fur  ceux  qu'il  poffédoit  aupara- 
vant ,  marquer  bien  exactement  le  nouveau  titre  de  la  nouvelle  propriété  , 
les  biens,  le  nouveau  total  des  ïedevances  ,  fuivre  tout  ce  qui  eft  dit  ci- 
deflfus  fur  les  dates  des  déclarations  ,  les  profits ,  les  faifies  &  main-le- 
vées. Il  faut  remarquer  dans  le  modèle  fur  le  3  e  exemple  d'une  nouvelle 
propriété  ,  qu'elle  eft  venue  au  cenfitaire  par  fuccellîon  ,  Se  qu'alors  il  n'a 
été  au  aucun  pfofit  \  que  cette  fuccelTion  eft  connue  par  un  partage  dont 
on  doit  faire  le  dépouillement  fur  le  champ  pour  chacun  des  co-partageans , 
&  leur  deftiner  îJi  coter  une  feuille,  où  on  reporte  les  articles  du  partage 
qui  les  concernent.  Il  en  eft  de  même  dans  le  cas  de  l'échange,  il  faut 
elfe  exadt  à  faire  cq%  reportemens  anticipés,  connus  par  des  titres,  ils  fer- 
vent de  renfeignemens  pour  demander  les  déclarations.  Cependant  alors 
jl  faut  connoître  les  joignans  des  articles  de  ce  co-partageant  ou  contr'échan- 
geant,  car  il  ne  faut  point  infcrire  d'articles  dans  ce  cueilloir  fans 
joignans. 

II.  9. 
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II. 9.  Ce  qui  ell  vraiment  inccreilanc  ,  n'cft  pas  tant  de  connoître  la  caiife 
de  la  mucacion  du  cenfitaire,  que  do  lavoir  celui  qui  lui  a  fucccdc  dans  le 
bien.  Aulli  après  avoir  énonce  la  caufe  de  la  mutation  quand  elle  efl  con- 
nue ,  il  faut  ne  point  oublier  de  mettre  le  nom  du  nouveau  cenlicaire  ôc 
la  page  du  cueilloir  où  il  a  été  employé  :  c'eft  cela  feul  qui  fera  la  filiation 
du  cueilloir:  on  a  ,  dans  le  modèle,  donné  des  exemples  de  prefquc  toutes 
les  mutations.  On  doit  y  remarquer  ces  nouveaux  cenfitaires  qui  ont  déjà 
d^s  pages  dans  lefquelles  ils  font  employés  ,  c]uoiqu'ils  ne  foient  peut-être 
encore  connus  que  par  leurs  partages,  comme  Philippe  Touzard  ,  Charles 
Touzard  ,  &:  Catherine  Touzard,  à  l'égard  des  articles  ler,  le  Se  5e  dans 
lefquels  ils  ont  fuccédé  à  Jacques  Touzard,  cenfitaire  j  ou  par  des  échanges 
comme  dans  le  4e  article  où  la  page  de  René  Franquieres,  contr'échangeur, 
eft  indiquée.  Voyez  à  cet  égard  ce  qui  a  été  dit  au  précédent  article. 

III.  On  a  vu  précédemment  qu'il  ne  pouvoit  ctre  tenu  dans  le  cueilloir 
aucun  ordre  chronologique  des  déclarations ,  ni  alphabétique  des  noms  de 
cenfîtaires.  Mais  toutes  les  déclarations  fe  retrouvent  par  les  noms  des  cen- 
fitaires ,  &c  la  place  de  chacun  de  ces  noms  s'indique  facilement  par  une  table 
alphabétique. 

m.  !.  Cette  table  doit  être  faite  de  manière  à  durer  grand  nombre  d'an- 
nées ,  &  doit  être  un  gros  volume  i/2-4°.  d'environ  800  pages.  Chaque  page 
pourra  contenir  une  vingtaine  de  noms  avec  leurs  renvois  aux  pages  ^  car  ces 
renvois  ne  feront  pas  nombreux  fur  chaque  nom  ,  il  n'y  en  aura  pour  l'or- 
dinaire qu'un  feul;  deux  feulement  fi  les  deux  premières  pages  n'ont  pas 
fuffi  pour  contenir  tous  les  biens  du  cenfitaire.Cela  fuppofé ,  Se  en  comp- 
tant fur  un  fonds  de  1 5  à  1^00  cenfîtaires  ,  le  total  de  ces  noms  n'occupera 
que  la  valeur  de  80  pages  environ  j  chique  année  ne  donnant  guère  que 
50  nouveaux  cenlitaires  ,  elles  n'emporteront  chacune  que  trois  pages ,  6c 
pour  50  ans,  feulement  150.  On  pourroit  donc  diminuer  de  beaucoup  le 
nombre  des  pages  fufdites;  mais  ces  noms  ne  fe  trouveront  pas  ferrés  à  côte 
les  uns  des  autres  pour  n'occuper  que  l'efpace  fufdit  ;  comme  on  ne  fait  pag 
précifémentle  nombre  des  noms  qui  fc  trouveront  fur  une  même  lettre  ,  il 
faut  laifler  beaucoup  plus  d'efpace  qu'il  n'en  faudroit,  s'il  étoit  connu:  c'eft 
ce  qui  porte  à  demander  un  volume  de  cette  grofleur. 

llI.i.Pour  y  trouver  plus  facilement  les  noms  quel'on  aura  à  chercher,  il 
ne  faut  pas  fe  contenter  de  mettre  tant  de  pages  pour  chaque  lettre ,  il  faut 
diftinguer  la  tête  de  chacune  de  ces  pages  par  trois  lettres  comme  les  Didion- 
naires.  Comme  on  ne  fait  pas  fur  quelles  lettres  porteront  davantage  les 
aoms  des  cenûtaires ,  de  qu'en  général  il  eft  certain  que  toutes  les  lettres  ne 
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peuvent  pas  porter  une  c'gale  quantité  de  pages ,  quelques-unes  ayant  be"^ 
foin  d'en  av»ir  beaucoup,  &  d'autres  au  contraire  très-peu,  il  faut  bien 
avoir  quelque  motif  pour  fe  déterminer  au  nombre  de  pages  qu'il  faut  lailTef 
pour  chacune  des  fous-divifions  des  lettres  de  cette  table  alphabétique.  Si 
on  clisrchoit  dans  ce  point  quelque  précifion,  elle  feroit  agréable  ,  elle  feroic 
utile  ,  elle  ne  feroit  pas  impoffible.  Ua  regiftre  rempli  par-tout  à  peu  près 
également,  eft  toujours  plus  propre  qu'un  autre  qui  contient  des  lacunes  im- 
menfes  qui  ne  feront  jamais  remplies.  Cela  auroit  l'atilitéde  faire  durer  le 
regiftre  plus  long-tems.  Car  quand  une  fois  une  des  lettres  fera  remplie  de 
noms,  il  faudra  faire  un  nouveau  regiftre  ,  quoique  toutes  les  autres  lettres 
aient  encore  de  la  place  ;  fans  cela  oa  s'expoferoit  à  faire  les  mêmes  recher- 
ches <ians  pluiieurs  volumes  faute  d'en  avoir  un  unique  qui  contienne  tout. 
Enfin,  cela  eft  trcs-poffible,  parce  qu'il  n'y  a  qu'à  prendre  les  noms  des  cen- 
fitairesqui  font  tous  rangés  par  ordre  alphabétique  dans  les  feuilles  du  relevé 
d'arpentage  par  noms  de  cenGtaires  ,  voir  à  quoi  ils  montent ,  par  une  opé- 
ration fimple  dedivifîon,  voir  combien  il  faut  mettre  de  noms  dans  chacune 
defJites  Soc  pages,  &c  copierfur  chacune  ce  nombre  de  noms  dans  le  mènie 
ordre  alphabétique  du  relevé  d'arpentage  ',  il  y  a  apparence  que  dès-lors  on> 
aura  atteint  le  but  que  l'on  cherchoi: ,  d'autant  qu'un  Pays  eft  long-tems 
habité  par  les  mêmes  familles  qui  y  conservent  les  mêmes  noms  :  s'il  y  a  des 
variations  elles  ne  peuvent  jamais  c^re  confidérables.. 

ÎII.  3.  Si  cette  table  alphabétique  pouvoit  être  écrite  fur  parchemin,  5c  qu'on 
ne  craignît  point  cette  dépenfe,  ce  feroit  une  chofe  bien  utile  :  car  il  faut  fe 
fouvenir  que  ce  volume  fervira  peut-être  pendant  plus  de  5  o  ans,  &c  qu'après 
tout  ce  fervice  il  doit  être  gardé  fort  exactement,  comme  le  contrôle  de 
tous  les  renvois  des  regiftres  :  contrôle  d'autant  plus  jufte  qu'il  aura  été  vé- 
rifié lui-même  un  plus  grand  nombre  de  fois  par  le  grand  ufage  qu'on  en 
aura  fait  à  chaque  faifie  de  main-levée  faite  fur  les  cenfitaires,  chaque  dé- 
claration par  eux  fournie ,  &  même  chacun  des  paiemens  par  eux  faits  des 
cens  ,  rentes  ,  poules,  amendes  ,  profits ,  &c.  Un  ufage  fi  fréquent  le  fati- 
guera beaucoup ,  &:  on  ne  peut  lui  donner  trop  de  folidité. 

111.4.  Chaque  nom  des  cenfitaires  doit  tenir  une  ligne  ,  il  faut  mettre 
la  page  &  ajouter  au  lieu  de  tel ,  ôc  s'il  y  a  deux  mutations ,  au  lieu  de  tel 
&  tel,  afin  qu'au  cas  qu'il  y  eût  erreur  dans  la  cote  du  renvoi,  ou  confa- 
fîon  pour  la  conformité  des  noms  de  baptême  i3c  de  famille ,  on  pût  fe  re_ 
trouver  par  le  nom  du  prédécefîeur ,  ôc  mettre  la  main  fur  celui  précifément 
qu'on  cherche.  Ainfi  Jacques  Thouzard  ,  page  210,  —  Jacques  Tricoreau  , 
René  de  Franquieres,  MagdeleineBouralTé  .  qui  font  les  trois  déclaration* 
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qu'il  aura  fournies  pour  acquificion  faite  des  deux  premiers  cenfitaires ,  &: 
fuccelîioîi  au  trolheiîie. 

m.  5.  S'il  y  a  volume  qui  ait  bcfoiii  d'ctre  relie  c'eft  celui  d'une  table  qui 
fera  d'un  ufage  h  fréquent. 

\\l.6.  Son  titre  eft:  Tahle  a!pkabéù:^ue  du  cue'illoi\ 

IU.7.  11  eft  exùr^rnsmeat  iacételfanc  d'éviter  les  faux  renvois  j  de  l'exac- 
titade  plus  ou  moins  grande  dcpendia  le  gain  ou  la  perte  d'un  tems  très- 
conùdérable  lorfqu'il  y  aura  à  faire  des  recherches  dans  le  cueilloir.  H  faut 
donc  à  la  fin  de  l'année  faire  la  vérification  générale  des  renvois  pour  les 
déclarations  fournies  dans  ladite  année ,  en  reprenant  ces  déclarations  ,  &: 
confrontant  avec  ladite  table  les  pages  du  cueilloir  indiquées  fur  ces  décla- 
rations. Voyez  infrà  N°.  VIL  i.  Comme  il  n'y  en  aura  jamais  guère  qu'une 
dnquanraine,  cela  fera  très-court. 

III. 8  .  Plus  cette  table  fera  exacle ,  plus  elle  fera  propre  à  vérifier  les  faux 
renvois  qui  pourroient  s'être  glilTés  dans  le  cueilloir  mcme. 

IV.  I.  Un  pareil  cueilloir  eft  un  compte  exad  tenu  avec  tous  les  cenfi- 
taires  ,  (5c  met  .à  portée  de  faire  fournir  les  déclarations,  de  faire  \qs  faifies 
faute  de  paiemens ,  de  ne  point  demander  plus  qu'il  n'eft  dû  à  de  pauvres 
gens  qui  auroient  perdu  leurs  quittances. 

IV.  1.  Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  utilité  de  ce  cueilloir.  11  procure  l'ufage 
•de  tous  les  titres  du  Seigneur  contre  les  Seigneurs  ou  vaffaux  voifins  qui  vou- 
draient empiéter  fur  Çq&  cenfifs. 

Si  c'eft  tout  un  clos  qui  eft  contefté,  il  faut  prendre  le  cahier  des  clos, 
on  y  trouve  celui  qui  eft  contefté.  Cet  article  du  clos  vous  indique  toutes 
les  piges  où  il  eft  parlé  pour  la  première  fois  dans  le  cueilloir  de  toutes  les 
parties  qui  compofent  ledit  clos.  On  va  chercher  ces  parties  aux  pages  qui 
les  concernent,  on  y  trouve  une  première  déclaration  &  en  outre  le  renvoi 
à  une  page  fuivante  qui  contient  une  féconde  déclaration  de  la  même  par- 
tie. Cîcre  page  renvoie  à  une  autre  qui  contient  une  troifieme  déclaration 
de  la  même  partie.  On  peut  s'en  tenir  à  ces  trois  déclarations  ,  fi  le  Seigneur 
voïfin  n'a  rien  de  plus  nouveau  à  y  oppofer  :  finon  en  continue  à  prendre 
fur  la  page  où  eft  contenue  cette  troifieme  déclaration  le  renvoi  à  une  page 
faivante  qui  en  contient  une  quatrième  ,  &:  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  venu  au  tems  de  la  conteftation ,  &  qu'on  ait  épuifé  tous  les  articles 
du  clos  fuffifamment  pour  éteindre  la  conteftation. 

Si  on  ne  contefté  qu'une  partie  du  clos;  ou  elle  peut  être  facilement 
connue  fur  le  plan  ,  &  on  en  faifit  les  numéros  dont  on  fait  le  dépouille- 
ment fur  L-s  B2giftre^  du  cueilloir,  en  defcendant  de  la  même  manière  qui 
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vienc  d'êcre  dite  de  page  en  page:  ou  les  indications  données  pour  la  trou- 
ver fur  le  plan  ne  fufEfent  pas,  mais  on  fait  au  moins  que  c'efi:  la  partie 
aduellement  pofledée  par  un  tel  ,  &  alors  on  va  jufqu'à  l'origine  par  le 
même  dépouillement  du  cueilloir  tait  en  remontant. 

IV. 3.  Ces  nouveaux  cenlîtaires  oc.afionnent  à  la  vérité  un  compte  par- 
ticulier pour  eux-,  mais  il  faut  fe  fouvenir  qu'il  n'y  a  guère  de  nouveaux 
cenfitaires  fans  profits.  D'ailleurs,  fouvent  il  n'y  en  a  de  nouveaux  que  par 
la  retraite  ou  la  mort  des  anciens  ;  et  qui  empcche  l'accroiliemenc  du  non>- 
bre  de  ces  comptes  particuliers. 

IV.4.  Avoir  dit  les  utilités  du  cueilloir  c'eft  prefque  avoir  annoncé  le 
chaos  horrible  dans  lequel  le  chartrier  doit  néceflTairement  retomber ,  fi  on 
manoue  de  fuivre  exadlem^ent  la  tenue  de  ce  re<!iftre.  Il  faut  alors  revenir 
à  de  nouveaux  extraits  des  pièces  qui  auront  été  fournies  depuis  la  celTa- 
tion  du  premier  travail  ,  de  faire  de  nouveaux  plans  pour  répondre  à  la 
diftribution  aéluelle  des  terres  dont  il  faudra  par  conféquent  faire  un  noif- 
vel  arpentage;  encore  ne  réparera-t'on  peut-être  point  la  perte  des  pièces 
qu'on  auroit  amaffées  pendant  le  tems  de  cette  négligence. 

V.  Un  volume  du  cueilloir  eft  réputé  ancien, quand  toutes  les  pages  font 
garnies  des  croix  qu'on  met  à  côté  du  chiffre  de  la  page,  lorfque  le  cenf- 
taire  eft  retiré  par  vente  ou  pir  mort.  Il  faut  alors  ferrer  ce  volume  bien 
précieufement ,  à  caufe  des  utilités  fufdites.Car  fi  toutes  fes  fondions  lont 
finies  pour  les  pr-iemens  &  exactions  de  déclarations ,  elles  ne  font  pas 
finies  pour  le  pouvoir  qu'il  a  de  décider ,  tant  par  lui-même  que  par  les 
pièces  dont  il  contient  les  indications ,  toutes  les  conteftations  nées  &z  i 
naître  fur  le  cenfif. 

VI.  Ces  cueilloirs  fi  précieux  ne  feront  utiles  qu*autant  qu'on  aura  foin 
de  faire  fervir  exaârement  la  Seigneurie  des  déclarations  qui  font  la  bafe 
du  cueilloir.  Voyez  fur  cette  exactitude ,  même  Partie  ,  Chapitre  111. 
Arc.  II. 

VII.  I.  D'après  les  copies  authentiques  des  déclarations  inférées  au  Ter- 
rier, on  drefie  facilement  le  cueilloir,  puifque  ce  cueilloir  n'eft  que  la 
copie  de  ces  déclarations  mifes  dans  un  ordre  propre  à  f\ire  fervir  la  Sei- 
gneurie de  titres  &  de  profits. 

VII. 2.  Quand  on  fait  l'extrait  d'une  déclaration  qu'on  infcrit  fur  le 
cueilloir,  il  faut  mettre  en  tête  de  la  déclaration  même,  la  page  de  ce 
regiftre  où  elle  a  été  employée.  Cela  fervira  à  faire  la  vérification  du 
cueilloir  dont  il  a  été  parlé  ci-denTus  ,  N".  IIL7. 

VIII.  En  confrontant  le  modèle  du  relevé  d'arpentage  pour  un  cenfitaire 
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à  ce  modèle  du  cueilloir  pour  le  même  cenficiire ,  on  trouve  beaucoup 
moins  dans  le  relevé  que  dans  le  cueilloir,  ce  qui  vient  de  ce  que  dans  le 
cueilloir  on  a  fuppofé  d<^s  acquifirions  faites  depuis  la  confection  dudic 
cueilloir,  ahn  de  donner  un  modèle  pour  conduire  le  cueilloir  dans  ces 
occafions.  Mais  lorfqu'il  a  été  fait  ,  il  n'y  écoit  pas  entré  un  plus  gr.iiul 
noinbre  d'articles  que  dans  le  relevé  fufdit  ,qui  avoit  fervi  de  projet  A  la 
déclaration  dont  l'article  du  cueilloir  a  été  tiré. 

On  trouve  aulli  plus  dans  le  relevé  que  dans  le  cueilloir  quelques  cita- 
tions d'articles  de  plans;  ainfi  l'article  A.  13.  ne  fe  trouve  point  dans 
le  cueilloir  j  cela  vient  de  ce  que  cet  article  A.  13.  du  relevé  fait  ponloii 
d'un  fief  polfédé  par  le  cenfitaire ,  Se  ne  pouvoir  entrer  dans  le  cueilloir 
qui  ne  contient  que  le  cenhl-. 

IX.  I.  Toutes  les  parties  du  cenlîf  fe  morcelent  d  l'infini  j  c'efl:  ce  qui 
oblige  de  garder  de  Ci  grands  reglitrcs  pour  répondre  à  l'étendue  fi  vafts 
des  mutations  de  tant  de  portions  de  terre  ôc  de  tant  de  dlHérens  cenfi- 
taires  qui  tous  retentilîènt  dire<5tement  au  Seigneur.  Dans  d'autres  pays, 
les  terrains'  font  circonfcrits  &  s'appellent  d^s  tenures  ,  des  frarachcs  , 
des  aînclfes,  un  feul  répond  au  Seigneur  pour  tous  les  tenanciers.  Cet 
homme  n'efi:  pas  toujours  le  même  j  mais  celui  qui  eft  nommé  tous  les 
ans  au  Seigneur,  qui  lui  remet  le  rôle  de  ce  qui  lui  eft  du,  &:  ce  tenan- 
cier principal  pour  l'année ,  fait  payer  tous  les  autres ,  Se  compte  au  Sei- 
gneur du  fruit  de  fa  récolte.  Des  cenfifs  en  tels  pays  font  facilement  ad- 
miniftrés.  Quoiqu'on  ne  jouiire  point  dans  le  Blaifois  d'une  fi  grande  fa- 
'cilité  pour  la  perception  des  revenus  annuels  ,  il  ne  faut  cependant  point 
'  les  abandonner.  Les  ditîicultés  ne  font  point  infurmontables ,  Se  la  forme 
propofée  pour  le  cueilloir  en  lèvera  une  très-grande  partie. 

IX. 2.  Ce  font  ces  dlflicultés  qui  ont  toujours  rendu  inutiles  la  mul- 
titude des  cueilloirs  dans  cette  terre.  On  n'a  point  embrafle  la  totalité 
des  points,  de  vue  qui  les  rendoient  importans.  Se  on  a  fait  ou  trop  ou 
trop  peu  d'ouvrage.  Quelques-uns  ont  fait  des  cueilloirs  dans  lefquels  ils 
exprimoient  chaque  année  la  totalité  des  biens  pour  lefquels  un  cenfi- 
taire  devoir  tant  de  redevances  ,  Se  afin  d'éviter  la  confufion  entre  les 
cenfitaires ,  ils  y  mettoient  les  tenans  Se  abouiiffans  pour  diftinguer  plus 
facilement  les  biens  des  uns  &  des  autres. 

Ce  travail  avoit  fon  utilité,  mais  il  falloir  chaque  année  recommencer 
un  volume  in-folio ,  cela  devenoit  immenfe ,  on  quittoit  prife.  Le  plan 
propofé  donne  bien  le  même  détail ,  mais  une  fois  copié,  c'eft  pour  toute 
la  vie  du  cenfitaire,  vivroit-il  cent  ans.  S'il  vit  long-tems  ou  qu'il  faffe 
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de  fréquentes  acquifirions ,  on  en  eft  quitte  pour  renvoyer  la  continua- 
tion de  fon  article  à  une  page  fuivante.  Tous  les  articles  de  c^s  regiftres 
ccant  de  fuite ,  fi  un  cenfitaire  faifoit  quelque  nouvelle  acquifition  ,  elle 
ne  pouvoit  dans  ces  anciens  cueilloirs  fe  mettre  à  côté  de  l'ancienre, 
faute  de  place.  Dès  lors  on  n'avoir  nulle  connoKTance  de  la  totalité  de 
fa  redevance  annuelle,  où  il  falloit  dans  un  nouveau  regiftre  écrire  &c 
l'ancienne  &c  la  nouvelle  déclaration ,  pour  voir  le  réfultac  total  des 
charges.  Dans  le  plan  aduel ,  il  y  a  toujours  de  la  place  pour  les  nou- 
velles déclarations.  D'autres  Receveurs  ,  pour  laiifer  moins  de  variations 
dans  leurs  regiftres,  ont  fait  les  mêmes  opérations,  &  regardoient  ces 
recriftres  comme  des  Papiers-Terriers ,  3c  n'y  infcrivoient  point  les  paie- 
mens.  Ceux-là  duroient  un  peu  plus  long-tems ,  mais  néanmoins  toujours 
trop  peu  d'années  ,  à  caufe  des  divifions  Se  réunions  fréquentes  qui  ar- 
rivent dans  le  cenfif.  Le  plan  aduel  contient  tous  les  paiemens  de  chaque 
année  fans  faire  obftacle  à  (on  authenticité. 

Ces  regiilres  renouvelles  £.  fréquemment  exigeoienr  toujours  de  nou- 
velles' tables  abphabétiques  ,  aufTi  y  en  voit-on  une  multitude. 

Dans  le  plan  aduel ,  une  feule  table  fuffiroiï  pour  plus  de  50  ans.  Ces 
tables,  en  n'indiquant  que  les  noms  des  Particuliers  contenus  dans  le 
cueilloir  ,  ne  po.ivoient  donner  aucune  connex:té  entre  tous  les  articles  dç 
ces  Paoiers-Terriers  pour  trouver  tout  ce  qui  concernoit  un  même  cen(l«- 
t.iae.  Il  falloit  non-feulement  chercher  tous  Iss  folios  dans  lefquels  il  étoic 
employé  dans  le  Papier-Terrier,  mais  auûi  par  les  autres  tables  alphabé- 
tiques tous  les  autres  folios  dans  lefquels  il  étoit  employé  dans  les  autres 
cueilloirs,  ce  qui  devenoit  immenfe.  Dan^  le  plan  aduel j  deux  pages 
font  toute  la  vie  d'un  homme  ,  un  feul  renvoi  fuâSt  pour  les  trouver. 
J'ai  dit  que  par  ces  tables  il  falloit  chercher  pludeurs  cotes  dans  un  mcme 
Paoier-Terrier  pour  un  même  homme ^  en  efret ,  la  plupart  de  ces  Ter- 
riers font  ranges  par  clos ,  &ç  la  tenure  d'un  même  cenfuaire  eft  hathée  en 
autant  d'articles  qu'il  polfede  de  biens  dans  différens  clos. 

Ce  qui  manque  dans  tous  ces  Terriers-Cueilloirs  c'eft  la  caufe  de  l'en- 
trée du  cendtaire  dans  le  cenfîf ,  &  celle  de  fa  fortie  avec  l'indication  de 
la  page  du  prédécelfeur  du  cenfiraire,  8c  de  celle  de  fon  fuccefieur.  On 
n'y  trouve  pas  l'indication  de  la  déclaration  fur  laquelle  a  été  fait  chaque 
extrait  du  Papier-Terrier  j  deforte  que  cela  efi:  dcpoarvu  de  toutî  au- 
thenticité en  cas  de  conteftation.  Le  plan  aduel  au  contraire  eft  toujours 
ctayc  de  cecce  citation,  &  montre  les  caufes  d'entrée  &  de  fortie  du  cçn- 
fitaire. 
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On  en  a  fait  voir  plus  haut  les  grandes  utilités  par  l'ufage  de  tous  les 
titres,  &  du  plan  de  toute  la  Terre  que  cette  filiation  empêche  de  périr, 
te  rend  à  jamais  utile.  Il  n'efk  pas  nécellaiie  de  parler  de  ces  cueilloirs 
fommaircs  qui  font  en  foule,  dojis  lefquels  on  trouve  feulement  le  nom 
du  cenlkaire  de  la  fbmme  par  lui  payée  ,  ians  indication  du  bien  foumis 
à  cette  charge  y  cela  n'eft  bon  que  pour  compter  avec  (on  Receveur,  m.iis 
cela  ne  peut  avoir  aucune  des  grandes  utilités  qu'on  doit  attendre  du  Pa- 
pier-Terrier. Il  Ji'ell  donc  point  étonnant  que  tous  ces  plans  n'aient  point 
été  fuivis.  On  donne  ici  le  détail  de  leurs  inconvéniens  afin  qu'on  ne  fe 
iailfe  pas  entraîner  dans  la  nùme  route.  Se  qu'on  fe  confirnfe  dans  l'exé- 
curion  de  celui-ci ,  qui  ne  paroîtra  point  du  tout  embarralfant  quand  on 
s'eu  fera  mis  au  fait  pendant  une  huitaine  de  jours. 

ARTICLE     III. 

Etablir  la  conférence  réciproque  des  plans  de  tarpentaore  ,  du 
Terrier  pour  le  Domaine  &  les  Fiefs  compris  en  l'arpenta  oc  , 
&  du  cueillsir  pour  le  cenfif. 

I.  Où  elle  fe  place.  III.  Son  utilicé. 

II.  D^ou  on  lire  les  renvois.  IV.  Cette  table  doit  être  tenue  fépa- 
Il.i.  Pour  les   Terriers  domanial  &        rément. 

ftodal.  V.  Elle  Tiejl  pas  fujette  à  variation. 

11.2.  Pour  le  cueilloir, 

I.  Quand  le  cueilloir  eft  fi^ni,  la  conférence  avec  les  plans  de  l'arpen 
tige  s'en  fait  par  la  table  alphabétique  des  noms  des  clos  de  la  Terre  , 
qui  contient  aufïi  les  cotes  de  chaque  article  des  plans  dont  il  a  été  parlé 
Part.  I.  Chap.  III.  N^.  III. i. 4-  Voyez-y  le  modèle  de  cette  table  alpha- 
bétique ,   qui  a  du  être  commencée  par  l'Arpenteur. 

II. I.  On  a  vu  ,  Partie  I.  Chap.  VI.  N*.  III.  que  dans  le  projet  d'aveu 
il  falloit  mettre  fur  chaque  article  du  domaine  Se  des  fiefs  la  cote  du 
clos ,  la  lettre  alphabétique  du  plan ,  &  le  nom  de  la  ParoifTe  qui  le  dé- 
fignoient  fur  les  plans  de  l'arpentage  ;  c'étoit  dans  le  defïein  de  tranf- 
porter  ces  cotes  fur  le  Terrier  domanial ,  &  fur  le  Terrier  féodal  -y  cela 
ne  doit  pas  être  difficile,  l'un  &  l'autre  de  ces  Terriers  étant  la  copie 
de  l'aveu ,  &  l'aveu  la  copie  du  projet  d'aveu. 
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Quand  cela  eft  fait,  il  n'y  a  qu'à  prendre  le  Terrier  domanial,  cher- 
cher dans  la  table  alphabétique  des  clos ,  les  clos  ôc  les  cotes  qui  ont  été 
citées  audit  Terrier ,  &  mettre  fur  ladite  table  la  page  dudit  Terrier  j  on 
en  fait  enfuite  autant  pour  le  Terrier  féodal. 

II. 2.  A  l'égard  du  cenfif ,  il  faut  commencer  par  mettre  fur  le  cueilloir 
les  cotes  des  plans;  cela  ne  fe  peut  tirer  du  projet  d'aveu,  &  c'efl:  à 
deffein  qu'on  a  dit,  Part.  I.  Chap.  IV.  N^.  IÏI.3.  qu'il  n'étoit  pas  né- 
ceflaire  de  mettre  dans  le  projet  du  cenfif  de  l'aveu  ces  cotes  des  plans. 
On  auroit  eu  en  effet  trop  de  peine  à  les  reporter  delà  fur  le  cueilloir 
qui  eft  arrangé  par  noms  de  vafTaux  ;  au  lieu  que  le  projet  d'aveu  du  cenfif 
eft  rangé  par  cenfifs  diftingués  par  clos.  Ces  cotes  auroient  pu  fe  tirer  des 
déclarations  mêmes  des  cenfitaires  fi  elles  y  euftent  été  inférées  avant  que 
ces  déclarations  ferviflent  à  former  le  cueilloir  ;  mais  elles  fe  trouvent 
tout  naturellement  dans  le  relevé  d'arpentage  par  noms  de  vaftaux ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit ,  Part.  I.  Chap.  III.  N'*.  lll.z.3"  Elles  y  font  fort  exade- 
inent  connues,  ayant  été  fouvent  vérifiées  pendant  tout  le  travail  fait  pour 
rendre  les  déclarations  exactes  ,  &  elles  y  font  dans  le  même  ordre  qu'elles 
doivent  entrer  dans  le  cueilloir.  Car  c'eft  ce  relevé  d'arpentage  qui  a  fervi 
de  projet  de  déclarations  ,  ôc  le  cueilloir  lui-même  n'eft  t^ue  la  copie  des 
déclarations.  Ainfi ,  d'après  ce  relevé  d'arpentage;  on  mettra  facilement  les 
cotes  des  plans   fur  ledit  cueilloir. 

Quant  à  la  place  où  elles  doivent  être  mifes  fur  ledit  cueilloir,  voyez 
rncme  Chapitre,  Art.  11.  N*'.  n.3. 

Le  cueilloir  aura  donc  les  coies  qui  l'unilTent  aux  plans  ,  mais  l'union 
(des  plans  au  cueilloir  ne  fera  pas  auilî  prompte  à  beaucoup  près.  Il  faut 
prendre  chaque  article  du  cueilloir,  &  porter  dans  la  table  alphabétique 
des  clos  la  cote  de  la  page  dudit  cueilloir  où  cet  article  efl:  employé  :  au 
furplus,  voyez  le  modèle  fufdit  ,  Part.  i.  Chap.  III.  N°.  III. i. 4*  Cette  con- 
férence s'y  place  fur  les  5  &  6^  colonnes. 

III.  Il  ne  faut  pas  fe  faire  peine  du  peu  d'embarras  que  donnera  la 
conftrudtion  de  cezze  table;  les  plans  ne  peuvent  donner  les  joignans  de 
chaque  héritage;  cependant  il  eft  fouvent  utile  de  les  connoître;  foit  pour 
le  Domaine  ,  pour  favoir  avec  qui  il  faut  traiter  pour  un  arrondifiement 
de  quelque  partie  du  Domaine,  ou  pour  quelques  conteftations;  foit  pour 
les  fiefs ,  pour  voir  fur  qui  les  vaflaux  veulent  empiéter.  Le  renvoi  de 
la  table  à  ces  Terriers  eft  donc  très-utile.  A  l'égard  du  cenfif,  le  renvoi 
de  la  table  au  cueilloir  met  à  portée,  comme  il  a  été  dit,  de  fournir  fur 
chaque  partie  du  cenfif  toutes  les  déclaraticvns  qu'on  peut  defirer  fur  cha- 
que 
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que  article  ,  foie  que  ce  foient  des  Seigtieurs  voilîns  qui  veuillent  preii- 
d.e  une  partie  de  cecenfit^ou  que  quelque  conreftatiou  s'clcve  entre  les 
cenfitaires.  C'eft  un  point  fort  important.  Il  n'cft  pas  néceiraire  de  montret 
l'utilité  du  renvoi  des  Terriers  &  du  cueilloir  aux  plans.  On  fait  alfez  le 
grand  avantage  qu'il  y  a  d'avoir  des  plans  tout  drefTcs,  quand  il  s'agit 
de  quelque  difcucion  domaniale  ,  fcodale  ,  ou  cenfuele;  &c  fans  ces  ren- 
vois, on  perdroit  prefque  tout  l'avantage  qu'on  a  droit  d'attendre  des  plans; 
ils  n'auroient  eu  que  l'utilité  palfagere  de  drelfer  l'aveu.  Une  fi  grande  dc- 
penfe  fcroit  prefque  à  regretter  fi  c'étoit  leur  feule  deftination  :  il  faut  au 
contraire  tacher  de  les  rendre  utiles  à  perpétuité  j  &  c'eft  à  cette  intention 
qu'on  a  pris  tant  de  précautions  pour  établir  le  cueilloir. 

IV.  Cette  cable  doit  former  un  petit  volume  féparé  de  tout  le  refte  de 
l'ouvrage  ;  on  n'y  a  recours  qu'en  cas  de  conteftation ,  ou  pour  les  autres 
utilités  ci-delTus  décrites. 

y.  Cette  table  n'eft  point  fujette  à  variation  ,  à  moins  qu'il  n'en  arrive 
dans  le  nom  des  clos  ;  ce  qu'il  eft  facile  d'empccher ,  fi  l'on  fait  toujours 
rendre  les  déclarations  poftérieures  conformes  à  celles  qui  ont  précédé.  S'il 
en  arrivoit,  il  faudrôit  en  prendre  note ,  &  le  marquer  à  côté  du  nom  qui 
auroit  changé  ,  ôc  en  faire  un  nouvel  article  dans  l'ordre  alphabétique ,  avec 


renvoi  à  l'ancien  article. 
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CHAPITRE    SECOND. 

Le  bon  ordre  établi  &  confervé  dans   les  différentes  parties  du 
Chanricr^  des  titres  ^  extraits^  Terriers  ^  Ù  cueilloir, 

I.  Ventrée  des  pièces  dans  le  char-  II. 2. ï*^*    Des   canons  dans  lefqueU 
trier  ,   &    V ordre  à  y  ohferver,  on  doit   les    conferver. 

II.  I.  S'il  faut  conferver^  après  l'aveu  ILi.^*''  Quid  ,  à  Ngard  du  ctnfif. 
rendu  3  les  extraits  des  anciennes  II. i.^'^*    Des  volumes  reliés  qui  les 
pièces.  doivent  contenir, 

II. 2.   Si   les    extraits    des  anciennes  III.  Quelles  fcnt  Us  divijions  qu'on 

pièces  doivent  être  féparés  des  ex-  doit  ohferver  d.ins  l'arrangement  des_ 

traits  des  nouvelles.  extraits  des  tities, 

1I.2.I''*  Quid,  à  l'égard  du  Domaine 
&  des  Jiejs. 


1.  \JuAND  toutes  les  opérations  font  finies ,  il  faut  fortir  tous  ces  ades  , 
&  leurs  extraits ,  de  la  pièce  oii  a  été  fait  le  travail  ,    &:  les  mettre  en  ordre 
dans  le  chartrier.  Il  ne  faut  point  y  mettre  d'autre  ordre  que  celui  qui  aéré 
donné  lors  du  travail  j  il  ne  faut  y  admettre  aucune  diftincbion  de  Seigneu- 
ries, de  fiefs,  de  cenfifs,  de  métairies.  Dans  l'ordre  chronologique  qui  a 
été   obfervé  ,  on  retrouvera  toujours  fur  le  champ  routes  les  pièces  donc 
on  aura  befoin  ,  leur  date  étant  indiquée  par  les  extraits.  Tout  autre  ordre 
feroit  arbitraire  &  fujet  à  beaucoup  d'inconvéniens.  Il  faut  donc  conferver 
toutes  les  divifions  qui  ont  été  établies  lors  de  l'arrangement  des  titres,  & 
qui  depuis  ont  été  faites  avec  encore  plus  de  précifion  lors  des  extraits  des 
pièces  qui  les  ont  fait  connoître.  Voyez  à  cet  égard  ce  qui  a  été  dit  au 
Chap.  I.  de  CQS  divifions  d'aveux  rendus  par  les  Seigneurs  de  leur  Do- 
maine, fiefs,  cenfif,  minutes  de  Notaire,  plumitif,  Greffe  civil  &  cri- 
minel ,  comptes  des  Receveurs  ,  cueilloirs  ,  procès ,  èc  pièces  fans  date.. 
Il  faut  toujours  conferver  routes  ces  divifions  dans  ce  moment-ci  ;  &  par 
la  fuite  ,  fi  l'on  met  ces  titres  par  piles  dans  une  armoire  bien  fermée 
il  faut  au  bas  de  chaque  tas  marquer  les  années  y  comprifes,  ainfi  qu'il  a 
été  dit  lors  de  leur  emplacement  dans  la  pièce  du  travail. 

II. I .  Il  faudra  conferver  les  extraits  des  anciennes  pièces,  rangés  comme 
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ils  l'ont  cté  pendmc  Toiivragc  par  ordre  alphabi-'tiqiie  -,  car  il  faut  lemar- 
i.]iier  que  toutes  les  conccllacions  à  faire  par  les  Stùgucurs  voifms,  foitpouc 
mouvance  de  lïef  ou  de  cenlif,  foit  pourétejidue  de  Juftice,  pourront  bien 
n'être  pas  toutes  mues  à  l'inftant  de  l'aveu  ^  ce  ne  fera  peut-être  que  fort 
long-tems  après  \  Se  l'aveu  quoique  public  ne  feroit  pas  un  titre  fuJftifanc 
pour  dépouiller  les  Seigneurs  voilîns  des  droits  qu'ils  prctendioicnt  ap- 
puyer de  quelque  titre  apparent ,  il  faudroit  leur  en  oppofei:  d'autres  pîus 
Icrieux-,  &  en  plus  grand  nombre  que  faire  fe  pourroir. 

Ces  extraits  font  un  arcenal  toujours  prct  pour  combattre  les  préten- 
tions mal-fondées  des  Seigneurs  voifinsdans  toutes  les  parties  de  la  Terre, 
par  toutes  les  pièces  du  chartrier  qu'ils  ijidiquent.  Ainfi  il  faudra  les  con- 
lerver  avec  beaucoup  de  foin. 

II.i.»'»'  Il  ne  faut  point  féparer  les  anciens  extraits  du  Domaine  &  dos 
fiefs  des  nouveaux  extraits  de  ces  mêmes  parties  :  il  faut  au  contraire  re- 
porter les  indications  tirées  des  nouvelles  pièces  fur  les  mêmes  feuilles  où 
ont  été  portées  les  indications  des  anciennes  ,  afin  d'e^i  continuer  la 
filiation. 

ll.i.i-i*  Delà  il  fuit  que  ces  anciens  extraits  qui  doivent  toujours  groîlîr 
par  de  nouvelles  indications  de  pièces ,  ne  doivent  point  être  reliés ,  mais 
feulement  enfermés  dans  des  cartons  pour  éviter  les  rats  de  les  fouris , 
qui  feroient  en  cette  partie  des  torts  comparables  à  la  perte  même  des 
titres.  Ils  doivent  être  bien  clos  de  toutes  parts,  afin  que  ces  feuilles  vo- 
lantes ne  puiiïent  échapper.  Cela  n'empêche  pas  que  ces  cartons  ne  foient 
revêtus  de  titres  comme  le  pourroieiu  être  des  volumes  reliés ,  ôc  dans 
la  forme  fuivante. 

Sur  la   lere  pièce  Domaine  ou  Féodalité. 

Sur  la  le     pièce  A— D  A~C. 

Et  ainfi  des  autres  carrons  d'extraits. domaniaux  ou  féodaux. 

ll.i.^*!'  A  l'égard  des  cenfifs  ,  les  anciens  extraits  doivent  être  entière- 
ment féparés  des  nouveaux.  Leur  confiftance  eft  prife  :  il  n'y  aura  plus  lieu 
à  s'accroître  par  les  extraits  des  nouvelles  déclarations,  ou  des  autres  pièces 
qui  peuvent  intéreffer  le  cenfif.  Tout  fera  reporté  dans  le  cueilloir.  Ces 
anciens  extraits  n'en  font  pas  moins  précieux,  &  doivent  être  confervés 
pour  les  utilités  décrites  N°.  II.  i.  de  ce  Chapitre. 

II.z.^'^'  Pour  les  mieax  conferver,  il  faut  les  faire  relier  tous  enfemble. 
Les  volumes  de  ces  anciens  extraits,  rangés  alphabétiquement,  feront  en 

Yij 
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grand  nombre  ,  fuivan:  la  quantité  de  ticies  dont  le  cbarcrier  étoit  fourni  : 

leurs  titres  font  : 

Sur  la   1ère  pièce.  .....  Cenfîf. 


Sur  la  le      pièce 


I200 

à 
I75S- 
A-B. 


Sur  la   3  e  pièce 

Le  fécond  volume  portera  les  deux  premiers  titres ,  Se  la  troifîeme  pièce 
fera  C--D ,  &  ainfi  de  fuite. 

Nota.  On  a  mis  fur  le  premier  volume  du  Domaine  A— D,  parce  qu'il 
y  aura  moins  de  cartons  que  pour  les  fiefs.  On  a  mis  fur  le  premier  vo- 
lume du  cenfif  A~B,  parce  qu'il  y  aura  plus  de  volumes  que  de  cartons 
de  Domaine,  &  plus  même  que  les  fiefs. 

Il  ne  faut  pas  faire  de  volumes  de  plus  de  800  pages  c'eftaffez,  même 
pour  des  in-folio. 

III.  Il  ne  faut  pas  mettre  d'autre  divifion  entre  les  extraits  que  celle 
qui  a  été  obfervée  pendant  le  travail  ,  quelque  grand  nombre  de  pièces 
qu'il  y  ait  eu  dans  le  chartrier  qui  ait  pu  exiger  beaucoup  de  divifions 
entre  les  pièces  mêmes ,  il  n'a  toujours  fallu  que  trois  divifions  pour  ies 
extraits  de  ces  pièces  j  parce  que  le  Seigneur  n'a  fait  ufage  de  toutes  les 
pièces  de  fon chartrier  que  pour  connoître,  pour  établir,  6c  pourconferver, 
1  °. fon  Domaine ,    i°.  fa  féodalité,  3°.  fon  cenfif» 
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CHAPITRE    TROISIEME. 

JLexaBitude  quon  doit  avoir  à  faire  fcrvir  la  Scigneufie,  &  à 
continuer  les  Terriers. 

ARTICLE    I. 

Faire  fenir  la  Seigneurie  par  fcs  vajjaux. 

I.i.  S'il  cjl  ncce [faire  de  faire  rendre  &   hommage  y   aveux  &  dénombre- 

exijclemeni  le^  aveux.  mens. 

1.2.  Quid,  des  foi  &  hommages.  111.  Continuer  le  Terrier  féodal. 
li.  De  la  réception  des  actes  de  foi 

I.i .  v>/N  voit  des  terres  qui  ont  été  des  tems  infinis  fans  rendre  d'aveu  , 
fans  cependant  que  la  mouvance  en  foit  perdue.  Les  Seigneurs  fe  font 
fervir  aiTez  exadement  de  foi  &c  hommage,  mais  rarement  ils  exieent 
d'aveu.  La  Terre  d'Onzain  nen  a  point  rendu  au  Roi  depuis  1457,  & 
celle  de  Bury  depuis  14(^0.  On  eft  étonné  de  cette  indulgence  des  Sei- 
gneurs. Cependant  en  faifant  réflexion  fur  deux  ou  trois  points  qui  ont 
été  traités  dans  la  première  Partie,  on  voit  facilement  que  la  fréquence 
des  aveux  n'eft  pas  fi  intéreflante  à  beaucoup  près  que  la  foi  &  hommap-e. 
En  eiTet,  le  vaffal  ne  peut  diminuer  les  profits  dus  pour  fonjief  à  chaque 
mutation  ,  &  l'étendue  de  la  mouvance  du  Seigneur  ne  peut  périr  que 
par  de  longues  prefcriptions  par  un  autre  Seigneur.  Ce  qui  a  été  dit  fur 
la  confection  des  aveux  lors  de  la  rénovation' du  Terrier,  doit  être  de 
même  obfervé  pour  la  fuite  \  &  il  eft  bon  de  fe  rappeller  que  le  vafTal, 
1°.  ne  peut  diminuer  les  profits  ,  &  avouer  comme  fief  ce  qui  étant  partie 
de  fon  Domaine  ,  occafionneroit  des  profits  plus  confidérables».  Voyez 
Part.  \.  Chap.  V.  Art.  IL  Sed.  L  Nos.  IIL^.'-  &  111.9.^-  caufes  de  blâme  j 
il  faudroit  pour  qu'il  pût  faire  un  pareil  changement  qu'il  eût  été  in- 
féodé par  fon  fuzerain.  2°.  Il  ne  peut  de  même  diminuer  la  mouvance, 
il  faut  toujours  qu'il  retrouve  le  même  nombre  de  fiefs  motrvans  de  hii , 
&:  la  même  quantité  de  terrain  qui  lui  a  été  concédée  originairement  , 
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foit  en  Domaine,  fief,  ou  cenfif.  Mais  ce  qu'il  ne  peut  pas  faire  par 
lui-mcme ,  il  le  peut  laiffer  faire  par  d'autres.  Car  on  peut  prefcrire  contre 
lui  {"es  fiefs  &c  fescenfifs.  Ces  prefcriptions  font  rares,  c'eft  pourquoi  il 
eft  peu  intérefianc  d'exiger  de  fréquens  aveux  des  vaflaux.  Mais  elles  peu- 
vent arriver  dans  un  long  efpace  de  tems ,  &  il  n'cft  pas  prudent  d'en 
courir  les  rifques.  Car  ce  qui  eft  perdu  pour  le  vafTal  eft  perdu  pour  le 
Seigneur.  Voyez  Notions  Préliminaires  fur  la  féodalité,  N^.  V.i.  Afin  de 
ne  point  fatiguer  des  vaflaux  inutilement  ,  quand  un  aveu  n'eft  pas  an- 
cien ,  de  qu'il  y  a  plufieurs  ouvertures  fubices  d'un  fief,  on  peut  fe  conten- 
ter de  la  fignature  du  nouveau  vafTal  au  pied  de  l'ancien  aveu.  Ce  feroit 
allez  pour  empêcher  la  prefcription  de  Seigneur  à  Seigneur.  Voyez  Part.  I. 
Cliap.  V.  Art.  II.  Sed.  I.  N^.  III.i.*'  que  cette  indulgence  peut  durer 
une  cinquantaine  d'années  fans  que  l'on  courre  aucun  rifque. 

1.2.  Il  eft  très-intérelTant  d'être  fervi  de  foi  &c  hommage,  cela  empê- 
che la  prefcription  de  la  totalité  du  fief.  La  demande  de  l'aveu  réveille 
bien  le  vafTal ,  &C  l'oblige  de  faire  lui  même  fournir  des  aveux  &c  décla- 
rations par  fes  vafTâux  Se  cenfitaires.  Ce  qui  interrompt  les  prefcriptions 
portionnelles  de  mouvance  qui  auroient  commencé  à  ê:re  ufurpces  fur  ce 
valTal  par  les  Seigneurs  voifins.  Mais  la  preftation  de  la  foi  fauve  de  la 
prefcription  la  mouvance  du  corps  du  fief ,  Se  par  conféquent  elle  eft  en- 
core plus  intéreifante.  On  trouvera  un  nouvel  intérêt  dans  la  connoilTance 
que  cet  a6te  donnera  du  vafTal  &c  de  la  caufe  de  fii  mutation ,  qui  fou- 
vent  donne  des  profits  confidérables  au  Seigneur. 

II.  Pour  la  réception  des  foi  &  hommages  ,  aveux  Se  dénombremens , 
il  faut  fuivre  les  mêmes  règles  qui  ont  été  décrites ,  Part.  I.  Chap.  V. 
Art.  II.  Sed.  I.  Se  Chap.  VI.  No.  IV.  &  V.  &:  autres  dudir  Chapitre , 
dont  il  faut  toujours  conferver  des  idées  exactes.  Il  en  eft  de  même  pour 
la  faifie  féodale  faute  de  foi. 

III.  Tous  les  ades  féodaux  dont  la  Seigneurie  eft  fervie  doivent  être 
inférés  dans  le  Terrier  féodal.  On  a  vu ,  Part.  I.  Chap.  VIL  Art.  I.  N^.  V. 
que  les  volumes  de  ce  Terrier  font  dcftinés  à  recevoir  ces  nouvelles 
pièces. 
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ARTICLE     II. 

Faire  fervir  la  Seigneurie  par  les  Cenjitaires, 

I.  Réception  des  déclarations.  lions  des  biens  qui  pjjjent  du  pcre 

l.i.'*  En  recevant  une  déclaration  ^  au  fils. 

la  vérifier  fur  la  précédente  dans  U  1.4.^'    Celles  des  Héritiers    collate- 

cueilloir  ou  fur  les  pièces.  raux. 

I.i.**  La  vérifier  dans  le  cueilloir  fur  \.^.y  Celles  des  veuves, 

la  feuille  mcme  du  cenfitaire   qui  1.4.4*  Celles  des  mineurs, 

pajje  déclaration  y  s' il  y  a  une  feuille  II.  La  vifite  du  cueilloir.  En  partlcu- 

commencée  pour  lui.  lier  des  feuilles  fur  lefquelles  on  a 

\.z.Y  exprimer  le  nom  de  la  Paroijfe  reporté  les  noms  des  cenfitaires  qu'on 

&  toutes  les  autres  indications  exi^  a  reconnu   devoir  paffer  déclaration 

gées  au  Chiipitre  V.  de  la  rénova-  par  des  actes  faits  par  eux  avec  des 

lion  du  Terrier.  tiers. 

1.5.  Les  Notaires  ne  doivent  pas  ad^  lll.   Comment  on  peut   connoùrc  les 

mettre  facilement  de  nouveaux  noms  mutations, 

de  clos.  IV.  Continuer  le  Terrier  cenfucl. 
1.4.1*  Ke  point  nc^l/gcr  les  déclara- 

I.  Pour  la  riceptlon  des  nouvelles  déclarations  ,  il  faut  fuivre  les  mêmes 
règles  décrites  Part.  I.  Chap.  V.  Arr.  II.  Sed.  IL 

1.1. ï.  Quand  le  cenfitaire  prcfente  fa  déclaration  ,  il  doit  y  exprimer  le 
nom  de  celui  à  qui  il  fuccede.  On  cher  :he  alors  dans  la  table  du  cueilloir 
le  nom  de  ce  prédccefTeur.  On  y  trouve  la  page  du  cueilloir  ,  &  à  cette 
page  la  date  de  fa  déclaration  &  l'extrait  d'icelle  ,  &  alors  s'il  y  a  lieu,  on 
fait  voir  au  nouveau  cenfitaire  qu'au  lieu  d'un  demi-arpent  il  doit  dé- 
clarer un  arpent,  &  vice  ver/^.S'il  empiète  fur  fes  voifms,  en  cas  de  contef- 
tation  fur  k  mefure,  on  remonteroit  à  une  plus  ancienne  déclaration  ,  U. 
même  par  la  plus  ancienne  jufqu'â  l'arpentage. 

1.1.2-  Quelquefois,  avant  même  que  le  cenfitaire  donne  fa  déclaration  ^ 
fa  feuille  dans  le   aieilloir,  comme  il  a  déjà  été  remarqué,  fe  trouve 
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chargée ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  paru  devant  le  Seigneur  ;  mais  fa  polTef- 
Ç\on  aura  été  connue  par  un  partage  qu'il  aura  fait  avec  fes  frères  ôc  fœurs, 
ou  un  échange  avec  un  autre  cenfîtaire  ;  &  un  RégifTeur  attentif  aura  fur 
le  champ  fait  autant  d'areicles  dans  le  cueilloir  pour  tous  les  co-partageans 
oii  pour  réchangeur.  Quand  donc  le  ceniîtaire  vient  pour  avouer  une  ac- 
quiktion  ,  il  faut  par  le  moyen  de  la  table  alphabétique,  voir  s'il  n'y  a 
point  déjà  dans  le  cueilloir  quelque  article  qui  le  concerne,  pour  le  lui 
faire  inférer  dans  fa  déclaration. 

1.2.  Quoiqu'il  foit  évident  que  routes  les  conditions  prefcrites  lors  de 
la  paflation  des  déclarations  pour  la  rénovation  du  Terrier ,  doivent  être 
auflî  foicrneufement  obfervées  que  dans  ce  premier  moment  pour  coures 
les  déclarations  qui  feront  fournies  par  la  fuite,  &  que  renonciation  de 
la  Paroifle  étoit  une  des  conditions  expreflcment  demandées  :  on  en  fait 
ici  de  nouveau  une  mention  particulière  ,  parce  que  cet  article  eft  im- 
portant à  caufe  de  la  divifion  de  l'arpentage  par  Paroilfes  qui ,  fans  cela , 
12e  pourroit  être  utile  qu'avec  de  grandes  recherches. 

1.3.  Si  les  Notaires  admettent  facilement  de  nouveaux  noms  de  clos, 
pn  s'éloignera  peu-à-peu  de  ceux  de  l'arpentage,  &  il  deviendra  inutile. 
Cependant ,  fi  quelque  nom  nouveau  s'eft  tellement  introduit  que  l'an- 
cien ait  difparu,  il  faut  bien  s'en  fervir,  en  avertitfant  dans  la  déclara- 
tion qu'anciennement  il  s'appelloit  de  telle  manière;  faire  alors  le  chan- 
çrement  dans  la  table  des  noms  des  clos  indiquée  même  Partie,  Chap.  ï. 
Art.  iii.  &  mettre  auiîi  fur  le  plan  le  nouveau  nom  du<:los. 

1.4.1*  Quoique  les  mutations  de  père  à  hîs  ne  rapportent  point  de  profits 
cenfuels ,  quand  l'héritage  n'eft  pas  tenu  à  cens  à  cherprix ,  il  ne  faut  pas 
cependant  négliger  de  faire  rendre  la  déclaration.  Elle  augmente  toujours 
les  titres  de  poiTelhon  du  Seigneur;  elle  çonferve  la  filiation  deThéritage; 
on  y  apprend  les  partages  qui  en  ont  été  faits  entre  les  enfans;  &  tout 
feroit  bien- tôt  en  défordrejfion  manquoit  une  feule  génération  dont  on 
ne  put  réparer  l'omiffion. 

.  1.4.^'  I.4.3*  Les  déclarations  des  collatéraux  héritiers  ,  &  des  veuves 
ciui  prennent  des  biens  pour  leur  tenir  lieu  de  leurs  reprifes  &  conven- 
tions matrimoniales ,  font  encore  ,  s'il  étoit  poilible  ,  plus  nécelfaires  à 
caufe  dç  la  mutatiori  des  noms  qui  eft  très-fréquente  chez  les  collatéraux , 
&  arrive  prefque  toujours  pour  les  veuves. 

1.4.4,  Les  mineurs  doivent  par  leurs  Tuteurs  déclaration  pour  la  tota- 
lité de?  biens.   Quand  ils  font  majeurs  ,  s'ils  ont  partagé  l'héritage  ,  & 

qu'ils 
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qu'ils  veuillent  fortir  de  foliditc ,  il  faut  qu'ils  reprcfenteiic  leur  partage 
&  qu'ils  rarilient  \i  déclaration  qui  a  été  laite  pendant  leur  minorité,  ou 
plutôt  qu'ils  eu  falfent  une  nouvelle  de  ce  qui  leur  eft  échu  par 
partage. 

II.  On  a  vu,  N*.  I.i.^*  cl-delfus,  qu'il  y  a  quelquefois  des  feuilles 
faites  pour  les  cenfitaires ,  mcme  avant  qu'ils  aient  paru  devant  le  Sei- 
gneur, ôc  que  lorfqu'ils  le  prcfentent  pour  palier  leurs  déclarations ,.  il 
faut  jetter  les  yeux  fur  ces  feuilles  de  cueilloir  faites  d'avance.  Mais  cette 
attention  peut  n'être  pas  fuflifante ,  car  le  cenfitaire  peut  ne  point  fc 
prélenter  du  t^auc  11  faut  donc  de  tems  en  tems  faire  la  viiite  de  ces 
feuilles,  qui  indiquent  les  Propriétaires  qui  ne  paroilTent  point,  quoi- 
qu'ils foient  Propriétaires  par  des  ades  qui  leur  font  communs  avec 
d'autres  cendtaires.  Il  faut  profiter  de  la  ccnnoirfance  qu'on  en  a  ,  &  les 
faire  avertir  verbalement  par  les  Gardes  de  la  Terre ,  ou  par  exploit  s'ils 
ne  fatisfont  pas  aux  avertilfemens  verbaux. 

III.  On  peut  connoîcre  les  mutations  ,  i''.  par  la  vifite  du  cueilloir  , 
comme  on  vient  de  dire  au  N"  précédent,  i'.  Quelques  Seigneurs  font 
la  remife  du  tiers  à  ceux  qui  viennent  faire  enfaifiner  leurs  contrats 
dans  les  fix  mois ,  après  lequel  tems  il  n'y  a  aucune  remif*.  En  outre  , 
les  cenfitaires  alors  paient  l'amende  de  5  liv.  faïké  de  s'êjtre  préfentés 
dans  le  tems.  Cette  remife  des  profits  feroit  bien  capable  de  faire  venir 
les  déclarations  des  cenfitaires  nouveaux  polTefîeurs  par  contracs  d'acqui- 
fition,  afin  de  diminuer  le  paiement  des  profits  quils  doivent  j  mais  les 
mutations  par  mort ,  qui  ne  doivent  point  de  profits ,  n'en  feroient  pas 
plus  connues.  On  pourroit  aufil  avoir  recours  aux  regiftres  de  ceux  qui 
perçoivent  le  centième  denier.  Comme  cet  impôt  fe  levé  non-feulement 
dans  le  cas  de  vente,  mais  aufli  dans  celui  de  fucceffion  collatérale, 
cela  donneroit  encore  une  plus  grande  connoilTance  des  mutations.  Mais 
I®.  cela  occafionneroit  des  recherches  fréquentes  dans  plufieurs  Bureaux 
du  centième  denier  qui  s'étendent  fur  les  différentes  parties  d'une  Terre. 
Il  y  a  trois  Bureaux  qui  partagent  le  Comté  de  Roftaing.  Ces  recher- 
ches exigent  des  voyages ,  &  quelque  rcconnoilTance  pour  les  Commis, 
a''.  Les  mutations  en  direde  font  encore  ignorées  malgré  cette  recher- 
che, car  elles  ne  doivent  pas  de  centième.  Le  plus  fimple  eft  donc  , 
de  il  faut  bien  le  remarquer ,  de  fe  faire  fervir  exadement  des  cens. 
Alors  chaque  année  on  connoît  les  mutations ,  ôc  on  fait  pafTer  les  décla- 
lations.  Si  les  cens  étoient  dus  à  certains  jours,  comme  en  cette   Sei- 
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gneurie  le  jour  des  Morts ,  il  vaudroic  mieux  fixer  des  jours  difFéren» 
pour  faire  comparoître  les  ccnfitaires  de  chaque  contrée  de  la  SeigneU'- 
rie,  que  de  fe  laiffer  accabler  dans  un  même  jour  d'une  foule  de  gens," 
«qui  ne  feroienc  qu'apporter  une  confufion  énorme  dans  la  perceptioa 
des  cens,  ôc  la  rendre  impraticable.  Il  faut  prendre  toutes  les  mefures 
poflibies  pour  favorifer  cette  perception  des  cens  :  c'eft  la  clef  de  la 
manutention  du  Terrier.  Sans  cela  on  verra  écrouler  cet  édifice  qui  a 
coûté  tant   de  peines  &  de  dépenie. 

IV.  Le  Terrier  cenfuel  doit  toujours  être  continué  par  le  Notaire 
qui  reçoit  les  déclarations.  C'eft  le  moyen  qu'il  ne  s'en  égare  aucune» 
Voyez.  Part,  I,  Chap.  VII.  Art.  I.  N^  V. 


Partie    II.    Chapitre    IV.  179 

CHAPITRE     QUATRIEME. 

L^ attention  a  reporter  les  indications  de  toutes  les  pièces  ,  & 
de  tout  ce  qui  fe  pajfe  dans  la  Seigneurie ,  dans  les  places 
dejlinées  auxdites  indications. 

\,\.Beporter  Us îniicaùons  tirées  des  II.   //  n*eji  plus  nécejfaîre  de  conti" 

acîes  domaniaux  j  féodaux  &  cen-  nuer  Us  extraits  par  clos ,   comme 

fuels.  ayant  la  confecîion  du  cueilloir. 

I.i.  Oh  fe  fait  le  reportement  des  in-  IIL   Des  feuilUs   à    établir  dans   le 

dications  des  nouvelles  pièces.  cueilloir    pour    des    ctnfltaires    qui 

1.3.  Combien  ce    reportement   ejl   un  nont  point  encore  paru, 
ouvrage  peu  confidérabU.  IV.  Quand  il  faut  faire  l'eKtrait  des 

1.4.  S'ilfaut faire  ce  reportement  auffi-       minutes  qui  fçnt  ponces  au   chat" 
tôt  qu'on  eft  en  poffejfwn  des  actes.       trier  aprïs  la  mort  des  Notaires. 

J.5.  Il  faut  noter  toutes  les  pièces  ex- 
traites. 

I.i.  IL  faut  par  la  fuite  faire  les  extraits  éie  tous  les  aAes  noureaux  qui- 
fe  font  pour  la  Seigneurie  j  à  l'égard  du  Domaine  &c  des  ades  de  foi ,  les' 
faire  tels  qu'ils  ont  été  faits  pour  la  rénovation  du  Terrier ,  ce  qui  eil: 
fort  court.  Ceux  des  aveux  ne  demandent  plus  d'être  aufîî  longs  que 
ceux  faits  lors  de  ladite  rénovation.  On  a ,  par  les  connoiiTances  réunie* 
au  moyen  dts  extraits  faits  lors  de  la  rénovation  du  Terrier ,  établi  \x 
vraie  confiftance  du  fief:  il  a  reçu  une  nouvelle  confirmation  lors  du  der- 
nier aveu  rendu  à  la  rénovation  du  Terrier  ;  on  fe  repofe  fur  l'exaditude 
de  ce  dernier  aveu  rendu,  c'eft  lui  qui  fert  de  modèle  au  fubféquent;  il 
faut  les  confronter  enfemble  ,  &c  connoître  toutes  les  caufes  de  variation . 
Mais  pour  en  avoir  cependant  une  indication  générale  à  chaque  mutation , 
il  faut  fur  la  feuille  à  ce  deftinée ,  faire  l'extrait  fommaire  dont  il  a  été 
parlé  dans  les  extraits  des  fiefs  ,  Part.  I.  Chap.  II.  Art.  III.  N*.  V.  Tant 
de  prés  ,  tant  de  bois ,  tant  de  vignes ,  tant  de  terres  labourables ,  diT- 
vifés  en  Domaine  ,  fiefs ,  &  cenfif  II  faut  auffi  fur  la  première  feuille 
mettre  la  date  de  r^/cu:  à  l'égard  du  cenfif,  les  extraits  en  feront  tou- 
jours la   copie   prefque  entière.  Il  faudra   tranfcrire  prefqu'entiéremeni; 
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dans  le  cueilloir  chacune  des  déclarations ,  conformémenc  à  ce  qui  a  été 
dit ,  même  Partie,  Chap.  I.  Art.  II.  N^.  VII.i.  Avant  de  placer  la  nou- 
velle déclaration  au  chartrier ,  il  faut  la  timbrer  du  folio  du  cueilloir. 

Si  le  Seigneur  veut  être  en  état  de  répondre  à  toutes  les  attaques  ,  il 
ne  manquera  pas  de  faire  ain(i  continuer  de  garnir  fon  cueilloir  de  ces 
extraits  de  déclarations.  Ceft  le  feul  moyen  de  tirer  profit  de  Texaârituda 
qu'on  aura  eue  z  fe  faire  reconnoître  par  les  nouveaux  cenfînaires.  On.  ne 
peut  trop  amafTer  d'armes  défenfives ,  &  elles  doivent  être  redoutables 
à  quiconque  cherchera  de  mauvaifes  conteftations.  On  connoît  affez  les 
autres  utilités  de  cette  tranfcription  dans  le  cueilloir. 
•  I.i.  Pour  le  Domaine  &  les  fiefs,  ce  reportement  fe  fait,  fur  les  anciens 
extraits.  Pour  le  cenfif ,  il  fe  fait  dans  le  cueilloir. 

1.3.  Il  y  a  peu  d'aveux  rendus  dans  une  année,  &  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'il  puilTe  y  avoir  plus  d'une  quarantaine  de  déclarations ,  l'une 
portant  l'autre  par  an ,  fur  une  ou  plufieurs  ParoifTes  qui  contiendroient  en 
totalité  lîx  mille  âmes  ;  cela  ne  va  jamais  à  deux  cens  perfonnes  ,  cenfîtaires 
ou  vaffaux  qui  doivent  des  a<5tes  féodaux  ou  cenfuels  à  la  Seigneurie,  fur  un 
millier  d'ames  qui  compofent  uns  Paroifle^  car  il  faut  compter  par  feux 
&  non  par  têtes.  Il  n'y  a  que  le  chef  de  la  famille  qui  pafle  déclaration^ 
ôz  tout  le  refte ,  femme ,  enfans  ,  ôc  valets  n'exiftent  point  vis-à-vis  da 
cenfif  ou  de  la  féodalité  du  Seigneur.  Du  nombre  des  feux,  il  faut  en- 
core ôter  les  pauvres  ,  qui  n'ayant  rien  du  tout ,  ne  doivent  aucune  re- 
connoiiïance  au  Seigneur.  Deux  cens  perfonnes  par  chaque  mille  d'ames 
donnent  douze  cens  perfonnes  pour  fix  mille  :  les  mutations  font  réputées 
arriver  tous  les  3  o  ans  j  c'eft  40  déclarations  environ  par  an  qui  entreront 
au  chartrier.  Si  on  trouve  lors  de  la  rénovation  du  Terrier  des  années  beau- 
coup plus  fortes  ,  ça  été  un  effet  du  réveil  des  Seigneurs  après  de  longs 
iîitervalles  pendant  lefquels  ils  avoienr  dormi:  mais  il  ne  faut  rien  con- 
clure de  cette  affluence  fur  la  quotité  annuelle  ,  de  même  qu'on  ne  con- 
clura rien  fur  cette  quotité  de  la  multitude  de  déclarations  qui  auront  été 
pafTées  dans  cette  Terre  en  cette  année  1755. 

1.4.  Il  n'eft  pas  néceffaire  que  tous  ces  reportemens  foient  faits  fur  le 
champ  ,  mais  il  faut  dans  une  grande  Terre  au  moins  tous  les  trois  moit 
employer  quelques  jours  à  faire  ce  dépouillement  du  Terrier  cenfuel  pour 
en  garnir  le  cueilloir. 

-  1.5.  Il  faudra  faire  une  note  fur  chacune  des   pièces  qui  auront  été  ex- 
traites ,  en  y  mettant  le  mot  vu ,  ou  telle  autre  indication  qu'il  plaira  , 
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afin  d'être  alTuré  qu'on  n'a  point  omis  ce  reporcement  fur  les  pièces  alnfi 
timbrées. 

IL  Avant  la  confection  du  cueilloir ,  il  n'y  avoit  qu'une  feule  voie  pour 
réunir  fur  les  mêmes  clos  les  connoifTances  épatfes  dans  les  difîlrens  titres  5 
c'écoit  de  les  mettre  fur  des  feuilles  fcparées ,  &  de  divifer  ces  feuilles 
par  clos.  On  a  vu  par  quelle  route  on  cft  venu  à  bout  de  mettre  fur  les 
mêmes  feuilles  tout  ce  qai  dans  chaque  clos  concernoit  les  mêmes  parties 
dudit  clos.  Mais  depuis  la  confedlion  du  cueilloir,  fi  l'on  a  foin  de  faire 
fervir  la  Seigneurie  &  de  faire  exa<ftement  tous  les  reportemens  dans  le 
cueilloir,  comme  il  vient  d'être  dit  ,  ces  extraits  pour  le  cenfif  ne  font 
plus  néceffaires  pour  la  fuite.  Ce  fera  la  table  alphabétique  des  clos  donc 
il  a  été  parlé,  Chap.  III.  N°.  111. i. 4-  ôc  Chap.  VII.  Art.  II;  ce  fera  la  table 
alphabétique  du  cueilloir  dont  il  a  été  parlé  en  cette  même  Partie,  Chap.  I. 
Art.  II.  N''.  III  ;  ce  fera  le  cueilloir  lui-même,  qui  porte  les  renvois  aux 
plans ,  qui  feront  la  réunion  de  toutes  les  parties  des  clos.  Par  toutes  ces 
voies,  on  trouvera  au  befoin  toutes  les  déclarations  qui  concernent  cette 
partie  du  clos.  Ces  relfources  réunies  rendent  abfolument  inutile  la  con- 
tinuation des  extraits. 

III.  Comme  après  la  confedion  du  Terrier  on  ne  jettera  peut-être  plut 
les  yeux  que  fur  les  derniers  Chapitres  de  cet  Ouvrage  ,  c'eft  ici  le  lieu 
de  répéter  une  obfervation  importante  qui  a  déjà  été  faite.  Les  ades  qui 
font  communs  à  plufieurs  cenfîtaires  ,  comme  partages  ou  échanges,  dé- 
noncent ceux  qui  ne  viennent  point  fatisfaire  aux  droits  de  la  Seigneurie. 
Il  ne  faut  pas  manquer  d'en  prendre  note  ,  afin  de  faire  pafTer  les  décla- 
rations que  ces  cenfîtaires  cachés  voudroient  éviter  de  rendre.  A  cet  effet, 
il  faut  dans  le  cueilloir  faire  une  feuille  fous  leur  nom,  ôc  y  marquer  l'hé- 
ritage dont  ils  font  devenus  Propriétaires  par  partage  ou  par  échange.  C'eft 
un  des  meilleurs  moyens  de  faire  fervir  exactement  la  Seigneurie. 

IV.  Quand  après  la  mort  des  Notaires  leurs  minutes  font  apportées  au 
chartrier ,  on  ne  peut  trop  fe  hâter  de  faite  le  dépouillement  de  cqs  ac- 
tes ,  après  les  avoir  rangés  par  ordre  chronologique  ,  s'ils  ne  le  font  pas. 
On  a  vu,  Part.LChap.il.  Art.  VI.  l'importance  de  ces  extraits  des  mi- 
nutes de  Notaire,  &  la  manière  d'en  faire  ufage.  Le  triage  qu'il  falloit  faire 
dans  ces  minutes  de  toutes  les  pièces  qui  ne  regardent  que  le  Seigneur 
feul  ,  devient  maintenant  inutile  ,  fi  on  a  eu  le  foin  tant  recommandé 
dans  cette  féconde  Partie,  de  faire  fervir  la  Seigneurie  de  tou^  les  a(5te*  ^ 
féodaux  &  ccnfuels ,  &c  d'en  remplir  les  Terriers  à  ce  deflincs,  • 
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CHAPITRE     CINQUIEME. 

Comment  le  Seigneur  de  la  Terre  doit  veiller  à  la  manutention 

de  fan   Terrier. 

}.  Opérations  qui  demandent  le  Sei-  I.z.  Diriger  les  faijîes  _fî fort  Homme* 

gneur  dans  fon  chanrlcr.  {Caff^ires  n'y  veille  pas  aje^, 

I.i.  La   vérification   des  extraits  des  IL   //  ne   doit  jamais  affermer  fon 

déclarations  infcrites  au  cueilloir.  çenfif. 

L  JL'exactitude  des  opérations  du  cueilloir  intérefle  affez  eflentielle- 
menc  le  Seigneur  pour  qu'il  j  veille  en  perfonne.  11  faut  donc  qu'il  fe 
fafTe  chaque  année  repréfenter  le  Terrier  cenfuel  qui  contient  les  décla- 
rations qui  ont  été  fournies  ,  qu'il  fe  les  falTe  lire,  ayant  fous  les  yeux 
la  tranfcription  qui  en  aura  été  faite  fur  le  cueilloir.  Elles  ne  feront 
pas  difficiles  à  trouver  dans  le  cueilloir  ,  puifque  fur  chaque  déclaration 
on  a  dCi  marquer  la  page  du  cueilloir  fur  laquelle  ladite  déclaration  a 
été  ttanfcrite ,  &  que  d'ailleurs  toutes  les  nouvelles  déclarations  doivent 
occuper  toutes  les  dernières  feuilles.  Il  faut  qu'il  y  examine  fi  les 
caufes  de  mutation  font  bien  exprimées  j  fi  les  reportemens  à  d'autres 
feuilles  qui  étoient  à  faire  en  conféquence,  ont  été  faites.  Ce  n*eft  qu'une 
quarantaine  ou  cinquantaine  de  déclarations  à  vérifier ,  qui  lui  deman- 
dent tout  au  plus  un  jour  de  travail. 

Li.  Il  faut  auflî  qu'il  jette  un  coup  d'oeil  fur  tout  le  cueilloir  ,  & 
qu'il  marque  à  fon  Homme  -  d'affaires  les  faifies  qu'il  entend  être  faites 
faute  d'être  fervi  des  cens  ou  de  déclaration  s'il  y  a  lieu  j  les  main-levées 
qu'il  veut  bien  accorder  ;  les  grâces  qu'il  veut  faire  fur  les  profits.  On 
tient  état  de  tout  fous  fa  didée,  on  lui  en  rend  compte  l'année  fui»- 
vante.  Cette  vifite  du  cueilloir  n'eft  pas  longue  :  on  pafle  par  -  defiiis 
toutes  les  feuilles  qui  ayant  des  ■]"  marquent  que  le  cenfitaire  n'exifte 
plus  à  l'égard  de  la  Seigneurie  ,  foit  qu'il  foit  mort  ou  qu'il  ait  vendu. 
A  l'égard  (^e$  autres  ,  tout  ce  que  le  Seigneur  doit  voir  eft  fur  la  marge 
à  droite. 

II.  Un  Fermier  qui  trouvera  ce  cenfif  bien  monté ,  fe  fera  fervir  d'abord 
jiflez  cxadementj  mais  content  de  recevoir  les  fruits  de  fa  Ferme,  il  iie 
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fentira  pas  combien  il  eft  néceflaire  de  continuer  le  travail  du  cueilloir. 
Que  s'il  ne  le  fait  pas  ,  les  rentes  diminueront  peu-à-peu  ,  il  fentira 
encore  moins  que  cette  diminution  de  titres  qu'il  ne  fait  pas  venir  au 
ehartrier,  intérefl'e  vivement  le  Seigneur,  &  le  met  en  danger  de  perdre 
le  fruit  de  toutes  les  dcpenfes  qu'il  a  faites  pour  mettre  fon  chartriec 
en  état.  Il  n'y  a  donc  point  de  matière  où  l'œil  du  Maître  foit  auftl  ef- 
fentiel.  C'eft  lui  qui  eft  menace  d'une  grande  perte,  s'il  y  a  de  l'inter- 
ruption dans  ce  travail  j  il  faut  donc  qu'il  s'y  livre ,  ou  qu'il  ait  un 
Homme-d'affitires  lélc  &  fidèle, 

OBSERVATION. 

Voila  fans  doute  un  grand  nombre  de  préceptes ,  capables  même  d'ef- 
frayer ceux  qui  ne  liroient  cet  ouvrage  que  par  fpéculation  ,  &:  feulement 
pour  prendre  une  connoiflànce  détaillée  des  opérations  d*un  ehartrier;  mais 
ceux  qui  feront  chargés  de  les  exécuter  les  trouveront  faciles.  Plus  les  terres 
feront  vaftes  ,  plus  ils  feront  à  mcme  de  procéder  d'une  manière  folide  à  la 
rénovation  de  leurs  terriers,  &  de  ne  rien  laifler  échapper  des  connoifPances 
qui  en  feront  revivre  les  droits.  Si  les  terres  ne  font  pas  d'une  aufli  grande 
étendue  que  celle  d'Onzain ,  ils  auront  le  plaifir  d'avoir  en  peu  de  rems 
franchi  leur  route  fans  crainte  de  s'être  égarés  ,  te  avec  Jacerricude  d'avoiiJ 
«ire  tout  le  profit  poflîble  des  titres  qu'ils  auront  parcourus, 
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APPKOBATION. 


L  A  L  A  U  R  E. 


PRIVILEGE    DU     ROI. 

JLiOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  aracs  & 
féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  Confeils  Supérieurs  ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé 
le  fieur  Cfllot  ,  Imprimeur,  nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  le  Livre  àes  Seigneurs  ^  ouïe  Papier  Terrier  perpétuel^  s'il  nous  pl?.i- 
foit lui  accorder  nos  Lettres  de  permiflion  pour  ce  néceiraires.  A  ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  l'Expofant  ,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfen- 
tes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autantde  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre  , 
faire  vendre  &  débiter  pur-  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  trois  années  con- 
lecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  :  Faifbns  défendes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,d'en  intro- 
ouirc  d'imprefifion  étrans^ere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiirance  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Comm.unauté  des  Impri- 
meurs &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'imprefTion  dudit 
Ouvrage  fera  l'aile  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  carade- 
res  ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment 
à  celui  du  lo  Avril  1715  ,  à  peine  de  déchéance  de  la  prefente  permiflîon  ;  qu'avant  de 
l'expofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  a  Timpreffion  dudit  Ou\  rage  , 
fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde  des  fceaux  de  Fance  le  Sieur  Hue  de  Miromenil  ; 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux,  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  , 
Chancelier  de  France  le  fieur  de  Meaupou  ,  9c  un  dans  celle  dud.  fleur  Hue  de  Miromc- 
nil  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant,  ou  les  ayans-eaufe  ,  pleinement  &  pai/iblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'à  la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
vrage ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  aftes  requis  &  né- 
cefTaires ,  fans  demander  autre  permifTion  ,  &  noncbdant  clameur, de  Haro  ,  Charte- 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  huitième 
jour  du  mois  de  Mirs  l'an  mil  fept  cent  foixante  -  quinze ,  &  de  notre  règne  le  premier. 
Par  le  Roi,  en  fonConfeil. 

LE  BEGUE. 

Regijlré  furleregijîre  XIX  de  la  Chambre  Rojale  C-'  Syndicale  des  Lihr.iires  ^  Impri- 
meurs de  Paris  ^  n'^,  ^o^j^  fol, /^/^^  ,  conformément  au  Règlement  de  17*3.  A  Parii ,  jCC 
.17  Juin  1775. 

Sailla  NT,  Syndic. 
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